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SOCIÉTÉ 

L'Église et la morale familiale 
E débat autour de la morale 
familiale dans l'Eglise 
catholique est relancé. Un 

film, une pilule, la prévention du 
SIDA, l'état de célibat pour les 
prêtres, en sant la cause. Le 
Monde du 15 novembre 2 dit, sur 
ces différents points, d’excellentes 
choses. Je veux verser au débat 
quelques observations dont il me 
semble que l’on ne fait pas assez 
état. Je veux. surtout, tenter de 
simplifier la façon dont le pro- 
blème est posé. 

En ce qui concerne les 
méthodes de contraception, 
d'abord. Elles ont. à mon avis, 
toujours existé, même dans les 
sociétés antiques ou primitives. 
Elles ont toujours un caractère 
artificiel puisqu'elles tendent — 
même les plus simples — à détour- 
ner le cours de la nature et 
qu'elles sont les conséquences du 
fonctionnement de la pensée. La 
génération qui "précédait ia 
mienne ignorait, si mes souvenirs 
sont exacts, que le problème exis- 
tät! Je revois la figure étonnée des 
« anciens » de ma famille lorsque 
Pie XII publia l'encyclique sur 
« La chasteté dans le mariage ». 
Îls ne comprenaient pas, Cela leur 
semblait incompatible. 

Je crois (mais je ne suis pas his- 
torien de la morale) que cette 
bagarre est née par le gnosticisme 
et ses courants nombreux qui assi- 
milaient la chair et le mal absolu, 
Cette vision du monde avait pris 
un caractère si systématique 
qu'elle menaçait les mœurs et la 
reproduction de La population. 
Les responsables de l'Eglise ose 
rent, mais nous connaissons mal 

par GEORGES HOURDIN 
les détails de cette polémique, les 
documents ayant êté, pour la plu- 
part, détruits par les vainqueurs. 

Quoi qu’il en soit, les temps ont 
changé. La question démographi- 
que ne se pose plus du tout dans 
ces termes et la plupart des 
enfants qui naissent vivent long- 
temps ou assez longtemps Les 
soixante millions (environ!) 
d'habitants qui peuplaient la 
Terre au temps du Christ sont 
devenus maintenant cinq mil- 
liards! Il n'existe plus aucune rai- 
son de pousser à la constitution de 
familles très nombreuses, à moins 
que l'on ne veuille privilégier la 
naissance dnRns dans les 
familles chrétiennes. Il faut, alors, 

faire remarquer pd suffit d'un 
seul acte pour provoquer une 
naissance et que le problème 
n'est pas LA. 

Un sacrement 

Nous devons, je le pense tout 
au moins, rappeler la définition 
que l'on peut donner du mariage 
chrétien. Il s’agit d'un sacrement : 
un acte sacré enraciné dans le pro- 
fane. Cette célébration a pour 
objet de recevoir et de bénir en 
public l'engagement qu'on 
homme et une femme prennent de 
vivre durablement ensembie et de 
former ce groupe si merveilleuse- 
ment étonnant qui est une famille. 
Celà entraîne pour les intéressés 
deux conséquences : la fidélité de 
l'amour et la fécondité. C'est déjà 
beaucoup leur ! 

OU A 
CHEZ FAYARD 

Fayard 1106 p. 
198F. 

Le Trotsky de Pierre Broué représente non 
seulement le couronnement d'une vie 
de chercheur et de militant tout entière 
vouée, depuis plusieurs décennies, au 
parcours mouvementé du théoricien de la 
révolution permanente, mais aussi une 

somme inégalée sur l’histoire politique 
de l’Europe de l’entre-deux-guerres. 

Thomos Ferenai, Le Monde 

pourtant 

Eglises orthodaxes 

ordonnés- 

: | d'ordres religieux. 

ee 

La nature humaine est très fra- 
gile. La société industrielle est 
très complexe et très changeante. 
Îl est difficile à des époux vivant 
jour et nuit dans des logements 
étroits — car beaucoup ne sont 

— travaillant l’un ct 

parer leurs enfants à être des 
hommes et des femmes responsa- 
bles sans consentir souvent des 
sacrifices réciproques. Îls ne peu- 
vent réaliser cet engagement que 
suivant une certaine forme de ten- 
dresse. Laissonsleur les coudées 
franches. Respectons leur vie pri- 
vée. Nous ne devons pas les acca- 
bler avec des contraintes complé- 
mentaires. Ils doivent trouver 
eux-mêmes, dans la joie et La diffi- 
caité, les formes de le leur fidélité, 
les conditions de leur entente et le 
chemin qu'ils prendront pour met- 
tre au monde, dans le plaisir et 
dans la joie, le nombre d'enfants 
dont ils peuvent assurer l'éduca- 
tion. 

Comment entendraient-ils, au 
milieu de leurs soucis (car la vie 
de famille est lourde aujourd’hui 
à mener à bien), les indications 
d'hommes qui ont choisi pour eux- 
mêmes une autre voie ? Le 
mariage, en dépit de Pascal, n’est 
pas une condition basse. IL est un 
état de vie difficile mais magnifi- 
que, aussi respectable, naturelle- 
ment, que celui des religieux 
consacrés. Et c’est là que je ren- 
contre le célibat des prêtres. 

L'ordination des hommes 

pas contraire à la foi. Elle était la 
Ri de l'Eglis* latine pendant neuf 
ou dix siècles. Elle existe toujours 
dans les qui se 
sont ralliées à Rome. La présence 
de ces hommes mariés et 

apporterait aux simples 
laïcs que nous sommes la [bi- 
lité de trouver des conseillers spi- 
rituels qui, traitant avec nous de 
la vie morale d'une famille au 
bn js Lens de 
quoi nous n'est pas 
rien et c’est sans doute ce dont les 
communautés chrétiennes ont 
besoin. Ce qui ne veut pas dire 
que le célibat consacré ne serait 
pas maintenu dans beaucoup 

héroïque des ve: 
de la méditation pose des pro- 

Plusieurs passages 
l'article de Daniel Sibony (le Monde 
du 15 novembre) ont été aitérés. A La 
troisième colonne  {dix-neuvième 
Konel] il fallait fre : « ça résiste : la 
vie à la vie dure.» ; à la quatrième 
colonne (deuxième paragraphe) : « Le 
chômage est donc une forme de la 
question du lien, de l'être en manque 
de ben {et n'être lié qu'à soi c'est la 
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Une bouffonnerie 
« au nom du peuple français » 

OUS un titre chargé de gloire 
démocratique — Au nom 

regards l'algère révol: tion vers Let 

a désormais vécu. 
NA ME, avocat voi tant inlas- 
de de doit de lee ie 
lotté l'avène- tte peslonmont pl pour 

ex mort Le avi 1987. Canbie 
alors, se sont ins devant l'assassinat 
sur le territoire français d'un avocat 
français ? Avait-il le tort d'être 
d'origine algérienne 

nee Dance 
active : l'assassin présumé, 

très vite interpellé au mois de juin 
1987, et aussi reuis à Le dispose 
tion des services sous le 
he er mer mn 

Osera-t-on répliquer qu'il conve- 
nait déjà d'aider l'Algérie afin 

’elle ne connaisse pas de dérive 
dangeureuse 

if ac accord avec or rer 

c . so: journanx 
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par ALAIN FINKIELKRAUT 
que des comédiens joueront un 
scénario historique d Arthur 
Comte, di 

volontiers à MM. Mourousi, 
Zitrone, Hallier, Lombard et 

(1) TF1 vient d'annoncer que 
Me Lombard sera re ae par 
M: Gilbert Collard [ND) 

ALGÉRIE 

mot justifiait toutes les dérobades : 
« Algérie ». 

pêle-mêle : 
négociations le Lars 

Nous réins décidénen D res 
I moment. Repassez 

Le divorce avait ét£ 
mais il était Le symbole même des 
ce vaient se nouer 

D se fondées sur le 
pr me droks Pose N Non 

Non sur une logique implacable 
d'élimination de quiconque ose ren- 

De même que la révolution 
algérienne a servi hier de stimu- 
Jant en Afrique et dans le monde 
arabe, l'Intifada a servi, en octo- 
bre, d' pe aph à la jeunesse algé- 

pres question que je pose aux 
dirigeants palestiniens qui se sont 
réunis à Alger est la suivante : 
dans quelle mesure sont-ils soli- 
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La lucidité d’Ali Mécili 
dre possible l'avènement de la démo- 
cratie en Algérie. Î était de ceux 
qui, per son charisme, sa foi en une 
srauigie pacifi sa lucidité, la 
mettait soudain à notre portée. 

Il en est mort et son intelligence, 
sa nous font cruelle- 
ment défaut. 

Une démocratie est-elle en train 
de naître en ? L'avenir nous 
le dira. Maïs si la France veut sider 
ce pays. elle éail 
être intransigeante avec elle-même 
et refuser de toutes ses forces que sa 
justice soit bafouée. Elle se doit 
d'obtenir de l'Algérie ce geste de la 
plus spa courtoisie que 
serait la réponse à la commission 
rogatoire internationale diligentée 
depuis plusieurs mois par 
Ms -Beuzit, juge d'instruc- 
tion, et qui semble s'être enlisée. 

Si elle devait ne pas le faire, com- 
ment expliquerais-je, un jour, à mes 
enfants, que leur pays: la France, 
qui s'apprête à fêter le bicentenaire 
de la Révolution, ait pu fermer les 
yeux sur l'assassinat de leur père ? 

ANNIE MÉCILI, 

SOLIDARITÉ 

Palestiniens et Algériens 
daires, eux, des luttes qui se déve- 
Joppent dans le monde arabe ?' 
Est-ce un acte de solidarité avec 
les masses algériennes que d’avoir 

leur réunion à Alger, où 
le sang des enfants, versé en octo- 
bre, n'a pas encore séché ? 

MOHAMMED ED AARBE 

{ancien Front du FLN). 
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{Suite de la première page. ) 

M. Muironey se voit donc 
©Ctroyer un deuxième mandat et 
ce succès, même s’il n'est pas 
aussi vaste que celui sans prêcé- 
dent d'il y a quatre ans, est un peu 
inespéré : les conservateurs, 
donnés battus dans les sondages 
après les grands débats télévisés 
fu octobre, n'en espéraient pas 
tant. Ils avaiem foi dans leur 
contre-attaque et leur « remon- 
tée » des deux dernières semaines, 
mais ils craignaient encore de ne 
pas atteindre la barre des 
148 sièges à la Chambre et 
d'avoir donc à former un gouver- 
nement minoritaire avec toute 
l'incertitude que cela aurait fait 
peser sur l'accord de libre 
échange avec les Etats-Unis, 
l'enjeu majeur et quasi-unique de 
la campagne. : 

Les «1ories» se consoleront 
donc aisément d'avoir perdu de 
nombreuses circonscriptions et 
quelques membres du gouverne- 
ment (parmi lesquels le ministre 
de l'environnement et celui des 
télécommunications). En dépit de 
la terrible et soudaine croisade de 
John Turner et des libéraux 
contre l’accord, celui-ci est main- 
tenant en quelque sorte « ratifié » 
par le résultat de ces législatives. 

Ultimes sueurs froides dans le 
camp conservateur : la soirée 
avait mal commencé. A 20 heures 
(2 heures du matin en France) à 
la fermeture des bureaux de vote, 
télévisions et radias énumèrent les 

OTTAWA 
de notre envoyé spécial 

Quarante-huit heurss avant te 

M. Mulroney pensait évidem- 
ment à l'échéance, très proche, 
du 1° janvier, moment de 
l'e en vigueur de l'accord 
avec les Etats-Unis. 

Pour que le contrat soit res- 
pecté du côté canadien — alors 
que les deux chambres du 
Congrès américain ont depuis 
longtemps ratifié le traité, — ü 
faut faire vite. Selon les collabo- 
rateurs du premier ministre, la 
nouvelle Chambre des com- 
munes ne pourra vraisemblable- 
ment pas se réunir avant le 
12 décembre. Si cette date est 
retenue, il s'agirait d'un délai 
record après les élections, selon 
les traditions parlementaires 
canadiennes. 

SALVADOR 

L’OEA recherche 
use solution pacifique 
En dépit d'une trève sise 

de cing jours proclamée par la gu 
Ka saivadorienne pour la durée de 
la dix-huitième Assemblée annuelle 
de l'Organisation des Etats améri- 
caïns (OEA). réunie dans la cap 
tale, il y à eu quarante-trois morts et 

blessés le temps de Ps conférence 
dans Ja petite République cen 
américaine. Les actions violentes 
Front Farabundo-Marti de libéra- 
tion nationale ont repris à San- 
Salvador même, à peine repartis les 
ministres des affaires étrangères des 
trente et un pays membres. 

L'Assemblée a voté une résolution 
appelant à la recherche d’une solu- 
tion pacifique an Salvador. Ce sou- 
hait a été émis alors que l'état-major 
de l'armée nationale venait d'annon- 
cer que priorité serait dannéc aux 
solutions militaires. Le présence à 
San-Salvador des ministres des cinq 

vancer le processus de 
formalisé en août 1987 AE 
fameux «plan Arias» (du nom du 
président costaricain). 

On s. en revanche, noté que 

d'une nouvelle politique envers le 
Nicaragua — (AFP.) 

La bataille du libre-échange 
n’est pas tout à fait terminée 

.de la croisade contre l’accord 

sans, 
du | de la mort ou 
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La nouvelle victoire des conservateurs 
premiers résultats dans les pro- 
vinces « arlantiques » où, à Terre- 
Neuve notamment, les libéraux 
mènent nettement ; ils reconquiè- 
rent la plupart des sièges perdus 
en 1984. Même l'hypothèse d’un 
gouvernement minoritaire paraît 
douteuse. Les chaînes publiqnes 
de Radio Canada hésitent à dévoi- 
ler leurs estimations en sièges. 
Puis vint une première fourchette 
qui donne l'avantage mais n'esclut 
pas une majorité seulement rela- 
tive. Ce n'est qu’à 20 h 49 qu'un 
présentateur de Radio Canada se 
risque à prédire avec solennité 
< M. Mulroney formera un gou- 
vernemert majoritaire. » Soula- 
gement des conservateurs. 

Rade coup 
pour les Hbéraux 

Arrivent enfin les données ini- 
tieles sur Je dépouillement dans 
les provinces clé du Québec et de 
YOntario. Là il apparaît trés vite 
que le Parti libéral ne parvient 
pas à regagner suffisamment de 
terrain. C'est le cas notamment 
dans l'Ontario qui avait été 
durant la dernière partie de la 
campagne le centre de La résis- 
tance contre l’accord 
< Mulronay-Reagan » si vive- 
ment dénoncé par M. Turner. Les 
tont derniers sondages dans cette 
province donnaient encore aux 
libéraux un sérieux espoir de: 
reprendre le contrôle de ce bas- 
tion. Ces prévisions allaient être 

Cette 
rable à ta Chambre des lords en 

ne, dont les mem 
bres ne sont pas élus mais 
nommés, est encore an majorité 
libérale, et M. John Turner, chef 
du Parti libéral. qui a pris la tête 

Mulroney-Reagan, n'avait pas eu 
de mal à obtenir l'opposition des 
sénateurs. 

Cette fois, devant une nou- 
velle approbation de la Chambre 
des communes, et surtout après 
le résultat des élections législa- 
tives transformées en référen- 
dum sur le libre-échange, les 
sénateurs seraient mal venus 
d'opposer une fois de plus leur 
veto. Mais ils peuvent encore 
faire traïner les choses jusqu'à 
l'extrême limite. M. Turner avait 
déclaré que sa formation ne 
reconnaîtrait th la 
défaite du « non » à l'accord de 
libre-échange que si M. Mulroney 
et son parti obtenaient 50 % des 
suffrages au scrutin du 
21 novembre. Or ce n’est pas le 
cas. 

F.C. 

assez clairement démenties par le 
scrutin soulignant, s’il était 
besoin, que l'opinion canadienne 
est des plus imprévisibles et versa- 
tiles. Rude coup pour les Bbéraux 
et le premier ministre de l'Onta- 
rio, M. David Peterson, qui s'était 
personnellement engagé dans la 
bataille contre l'accord. 

M. Peterson s'était ainsi opposé 
vivement à M. Robert Bourassa, 
premier ministre du Québec qui, 
traître à La cause libérale comme 
l'ensemble de l'opinion québé- 
coise, avait opté pour la cause du 
libre échange. Ce fut en effet un 
des faits essentiels de cette cam- 
pagne que l'affrontement de ces 
deux provinces à l'origine de la 
formation du Canada. Le turbu- 
lent Québec francophone et 
l'Ontario, foyer des valeurs du 
Canada anglophone ont de nou- 
veau rivalisé. Québacois et Onta- 
riens se sont mesurés à propos de 
l'accord de libre échange alors 
que cette question n'était pas 
directement liée à leurs diver- 
gences fondamentales. Mais il y a 
beaucoup d'arriè dans 
ce débat d'ordre uniquement éco- 
nomique à prelière vue. De part et 
d'autre, certains dirigeants poloi- 
tiques ne se sont pas privés de 
faire allusion aux vieilles que- 
relles sur le nationalisme canadien 
et québécois. 

Le Québec où, avant 1984, les 
libéraux ont longtemps dominé la 
vie politique, est devenu, le 
2t novembre, on ne peut plus 
conservateur. Le vote de lundi, 
avec près de 60 % des suffrages en 
faveur de M. Mulroney paraît 
confirmer qu’un vent nouveau 
souffle sur cette i qui, au 
début de la décennie, s'était déjà 
refusé, dans le référendum sur la 
«souveraineté association», à 
faire quasiment sécession. Avec 
diplomatie, et profitant de son 
identité québecoise, M. Mulroney 
a joué la conciliation et la « récon- 
ciliation ». Il vient manifestement 
de tirer les dividendes de l’accord 
constitutionnel du Lac Meech, en 
1987, qui a redéfini l’autonomie 
de l’ensemble des provinces par 
rapport au pouvoir fédéral, tout 
en reconnaissant que le Québec 
constitue une « société distincte ». 

« Désir 
d'unité » 

A minuit, dans son allocution 
de «victoire» à Baie-Comeau, le 
premier ministre n’a pas manqué 
de faire observer que «le pays 
vient d'exprimer son désir 
d'unité», même si les anglo- 
phones soupçonnent que beau- 
coup de Québecoïs ont voté par 
opportunisme pour le libre- 
échonge afin de préserver plus 
que jamais leur particularisme. 
Alors qu'ils pensaient au moins 
conquérir la zone urbaine de 
Montreal, les libéraux ont subi les 

. revers très remarqués. Ainsi, à 
Outremont, quartier chic franco- 

COLOMBIE : un rapport du BIT 

Une situation de violence « effrayante » 
Plus de trois mille six cents 

Colombiens sont morts depuis le 
début de 1988 du fait de violences 
politiques ou d’affrontements liés 
au trafic de drogue, indiquent des 
statistiques officielles publiées à 
Bogota le dimanche 20 novembre. 
De ce total, deux mille cent sept 
sont des civils, la plupart des pay- 

massacrés par des escadrons 
des tueurs à gages 

payés par les. trafiquants, ailiés 
aux propriétaires terriens. 
Les forces de l'ordre ont eu, elles, 
mille cinq cents tués. 

« La situation dramatique de 
violence qui en Colombie 
est absolument effrayante et 
dépasse l'entendement », a 
déclaré, à notre correspondante à 
Genève, Isabelle Vichniac, 
M. Francis Blanchard, directeur 
général du Bureau international 
du travail, à l'issue de la session 
d'automne du conseil d'adminis- 
tration de cette organisation qui 

vient d'approuver un rapport sur 

la Colombie. Ce long texte fait 
état, entre autres, de tueurs à 

spécialement recrutés par 

trafiquants de drogue pour 

liquider les lc et les 

défenseurs des droits de l'homme 
de ce pays. Un ministre de la jus- 

Re sue ur une 

faine de juges ont également été 

tués ces trois dernières années Sur 

ordre de barons de la drogue. 

« Je me suis engagé à procéder 
à routes les démarches et à pren- 
dre toutes les initiatives voulues 
pour endiguer une vague de 
crimes qui sont devenus pratique 
courante en Colombie. J'en 
sppelle au secrétaire général des 
Nations unies pour que tous les 
moyens dont disposent les organi- 
sations internationales solent 
mobilisés afin de metre un frein 
au commerce illicite des stupé- 
Jfiants », à encore déclaré 
M. Blanchard. Le BIT va alerter 
toutes les centrales syndicales 
internationales afin qu'elles 
appuient l'ONU dans ses efforts. 

Des représentants de la Fédéra- 
tion des syndicats colombiens 
étaient venus ce printemps à 
Genève lancer un appel au 
secours à M. Blanchard. Des cen- 
trales syndicales internationales — 
dont la Confédération internatio- 
nale des syndicats libres (CISL) 
et la Fédération syndicale mon- 
diale (FSM) — ont elles-mêmes 
fait parvenir au BIT des plaintes 
contre le gouvernement de 
Bogota. Dans l'une d'elles, la 

* CISL fournit des détails précis 
sur les crimes commis depuis trois 

ans par des groupements parami- 
litaires agissant en tout impunité 
ea raison de l'« inefficacité 

Patente des appareils policiers et 
Judiciaires ». 

phone qui était unè circonscrip- 
tion libérale depuis la naissance 
du Cenada, c'est un conservateur 
qui l'emporte , > 

M. Mulroney a déclaré qu'il se 
donnait au cours des années à 
venir, nôn seulement pour tâche 
de mettre œuvre l'accord de 
libre échange, mais encore de 
parachever une réforme fiscale 
controversée et de mettre l'accent 
aussi sur la protection de l’envi- 
ronnement qui préoccupe beau- 
coup les Canadiens. I] devra négo- 
cier entre. autres avec les 
Américains les termes d'une lutte 
accrue contre les pluies acides. 
Mais il s'est gardé d'insiter sur un 

MONTREAL 
de notre correspondante 

Quatre années de pauvoir ont à 
peine changé Brian Mulroney, 

daises ne suffisent pas à expliquer 
la constance. es 

Lors de sa première campagne, 
comme durant la seconde, il a uti- 
Ksé tous les registres de'sa voix 
grave et suave pour vendre 

l'image d'un homme rassurant, 
modéré et conciliant. Il a de nou- 
veau offert pour tout gage, à 
défaut d'un programme clair, le 
succès de ses entreprises pas- 
8688. : 

En 1984, Brian Mulroney, qui 
venait d'abandonner son poste de 
président de la filiale canadienne 
d'une compagnie minière améri- 
caine, avait énoncé le principe 

- Unis, finalement signé.en début 
d'année. 

Fort de sa réputation d'habile 
médiateur dans les conflits les 
plus déficats, il avaît aussi promis 
que le Québec réintégrerait la 
confédération canadienne, au sein 
de laquelle il s'engageait à rame- 
ner l'harmonie. Les plus fervents 
fédéralistes ont ensuite compris, 
à leur grand dam, que ces visées 
passaient par la reconnaissance 
d'un statut distinct pour ls Qué- 
bec et per la décentralisation de 
pouvoirs fédéraux vers les pro- 
vinces. 

Simplement dernandé, en quelque 
sorte, à pouvoir parachaver ces 
deux missions, entreprises dans le 
scepticisme général. Le'traité de 

tre à celui qui se présente comme 
un « bon gestionnaire » de prolon- 
ger quatre années de croissance. 
-L'accord constitutionnel du Lac 

En 1988, Brian Muironey a, 

autre devoir : réduire le déficit 
budgétaire. Les premiers com- 
mentaires de la soirée électorale 
ont rappelé qu'il aura bien du mal 
à atteindre cet objectif sans tou- 
cher à la sécurité sociale, puisqu'il 
s'est également et formellement 
engagé à ne pas la restreindre. 

C'est l'une des raisons pour les- 
quelles le leader libéral qui a fait 
campagne pour Le maintien des 
« programmes sociaux» ne 
paraissait pas trop déçu lundi soir. 

fortement contesté par ses 
-propres partisans, il y a encore un 
mois, il a réussi à mener une Cam- 
pagne acharnée qui a sürement 
ébranlé les conservateurs, à la sur- 
prise générale. Aussi, alors que 

Brian Mulroney ou le charme rassurant 
| de la continuité 

militait depuis l'adolescence. 
«Brian Muironey n'est ni de 
droite ni de gauche : il est des 
deux côtés en même temps », ont héri 506 bi 

Le « p'tit gars 
de Baie-Comeaa » 

Hyperpragmatique, Brian Mul- 
roney, toujours tiré à quatre épin- 
gles, esr l'antithèse de son prédé- 
cesseur libéral, l'excentrique 
PierreElliott Trudeau, dont le 
dogmatisme avait fini par lasser 
les Canadiens. 

Prix Médicis 
Essais 1988. 

certains prévoyaient l'annonce de 
sa retraite, a-til affirmé qu'il 
continuerait à défendre ses idées 
et à se montrer = vigilant ». Et il 
est certain qu'il aura au moins 
obtenu un sursis jusqu'au 
Chain congrès libéral fixé à avril. 

Voici un an, le Parti libéral 
semblait menacé de disparition, 
en tout cas de perdre sa place de 

jer parti d'opposition au pro- 
it du Nouveau parti démocrate. 
Cette dernière formation obtient 
aujourd'hui plus de sièges qu'elle 
n'en a jamais eus, mais demeure 
en troisième position. 

FRANCIS CORNU. 

Les deux hommes n’ont guère 

famille d'anglophones catholi- 
ques. 1 n'a pas été formé sur les 

sité anglophone d'Antigonish 
(Nouvelle-Ecosse) puis de droit à 
l'université francophone Laval de 
Québec. 

Leur approche des problèmes 
politiques est aussi diamétrale- 
ment opposée. Contrairement à 
M. Trudeau, qui, s'appuyant sur 
de tillantes analyses souvent 
radicales, a tenté d'imposer coûte 
que coûte sa vision du Canada, 
Brian Mulroney 
quement la concilistion à la 

n. Quitte à reporter 
ses décisions quand le consensus 
est introuvable ou quand la polé- 

M. Muironey à ainsi vu son 
image se temir dangereusement 
tomqu'ä a cherché, en dépit de 
ses promesses, à désindexer les 
pensions de retraite (un projet sur 
lequel à a dû reculer pour ne pas 

mettre à dos les personnes 
âgées) ou lorsqu'il a tardé à lägi- 

pour mettre un terme à la 

nement. 

Sur ces deux points qui lui ont 
vaks des records d’impopularité 
en 1986 et 1987, M. Mulroney a 
su faire à temps acte d'humilité 

MARTINE JACOT. 

.. Giovanni Macchia. | 
La littérature française revisitée 

par un Montaigne italien. 

Un Montaigne icalien…. 
Fun des seuls, aujourd'hui, 
à nous savoir guider dans 
les dédales ardus de la lit- 
térarure française. 

Hector Bianciotti 
Le Monde 

Macchis saisit le romanes- 
que à travers 5& CirCODS- 
tance et il le brode avec un 
art hédonisre de La digres- 

Jean-Paul Enthoven 
Le Nouvel Observareur 
Un savoir libre, imprévu, 
savoureux... fl convient 
d'ores er déjà de sauter sur 
ce livre. 
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Amériques 
ÉTATS-UNIS : la constitution de la future équipe présidentielle 

Afrique 

ÉTHIOPIE : un entretien 

avec le secrétaire général du FPLE 

Nommé directeur du budget, M. Darman devra réduire «La guerre va continuer 
le déficit sans compromettre la croissance en Erythrée» 

a —————— # eu un entretien avec le les deux hommes jouèrent un sue des délits de : ï ans, La Corne au vu de sa position stretégt- 

Abeba « continuer LA assuré, dans HE « peut-être d'ici Tout à fait « dérerminé» à devenu le soutfredouleur de a ae réforme fiscale, généra- un hispanique q Buel Sani Kb Er et le FPLE s'att 
réduire le pans icit ie budgétaire, prose É GE sans doute bien lement considérée comme un succès engagé, pendant ee 

ush reste égal œ fort. notabl nommer fu moins un 
à ne pas augmenter les impôts, pour M. Bush persiste donc dans ses À Dai que a également une dans son cabinet). En fait, 
En rm Pan R'ovne intentions, tout en multipliant les PA du secteur privé, est M. Cavezos a té désigné Ée 
Mn ms dore coqs Gant À mouee à SRE œmme un bonne Ch M me le pré, Resp it, lu: 1 novembre, en annon- Lopinion, et ph us encore aux mar- capable, brillant même, mais quine  Ÿ9 L'initiatue de cette nomination 
fn. qu'il ne prend pas pas À la légère ln pêche pas par excès de modestie, M burgh ct 

Darman, qui a luPmême tâche qui l'attend. Jusqu'à présent, Après sa désignation, aux côtés de éme celle de M. Nicholas Brady — 
les Es le t its marchés n'ont semblé M. Nicholas, Brady. le futur secré- avait à l'époque êté largement ettri- |" À propos ler spas le président En. tr Lg di ident Bush taire au Trésor, les piliers de buée à M. Bush, le prési- 

se faire au détriment de tout le reste, moins reçu lundi le soutien du l'équipe ue de M Bush Gent a affirmé lundi qu'il n'en était 
et elle dois « &t ble avé Wall Siret Jeumal quireproche à sont connus, et ils semblent fort fien. En out état de cause, les choix 
les objectifs à plus long 1 Eure ses » clients » boursiers leur eur manque solides, du moins sur le plan des rés = comme ls P ONg lermie - — de Jogique et leur hâte excessive : compétences techniques et de É el i 
pee Eng producti exiger d'un président élu qu “il l'expérience. avaient prises ces derniers mois — 

Autrement dit, ceux qui récla- rare un problème aussi complexc  Enmêmetempsqu'ilannonçaitla étaient parfaitement en harmonie 
cheval Ju° lui du déficit deux mois avant Lomination de ce « nouveau » mem- avec les préoccupations et les imé- 

M. ILssayas Afewerki, 1 contre-offensive des troupes SOuvVErne- 
ral du Front populaire de libération de emsles. « Elles ont déjà mé 
Erythrée (FPLE), de APers fovril à juille, on dir et om 
(le Monde du 12 novembre). À son perdu environ soixante mil lle hommes, 

L L Eu PSP NT Alone. Éle 35 Pré 
vememeat qui utilse «/e recours à la parent à nouveau en mabllisont au 

maximum 

ns bebe «Après avoir évalué et taxes exceptionnels : un mois de 

Se de ace torscuires de 1873, salaire ou un dixième du revenu 

1978 et 1982-85, nous avons décidé 

mem d'urgence un un remède d'avoir même pris ses fonctions n'est j P que x risquent d'être déçus, et M. Bush et - bre du cabinet — une figure en fait rêts de M. Bush. tous les sujets, a indiqué M. Afewerki. co 
son équipe continuent à croire aux pos ne Srit en ubsAnee bien comue à Wasbington, — le pré- jon ne pourrait se tenir que taire» échoue, car personne ne veut 
vertus d'un gel flexible» des main d'un homme dont, après tout, sident Elu confirmait deux La rencontre grâce à un intermédiaire qui prépare-  allerse battre » 
dépenses, le préférant À une aug- Le milieux éco souhaj. “arciens» qui sont en fait assez avec M. Gorbatcher rait une future négociation ou obtient pour je secrétaire du FPLE, mentation des recettes. M. Bush L eux nomiques récents dans leurs fonctions : un accord sur les questions des f n'en sera pas pour ane de fois plus fait valoir qu'en aient Félocikon: M. Richard Thornburgh restera En dehors de ces trois «faux »| ymgieures à négocier. » LPO À son avis, Getie Offen. l'éfsant à La présidence le peu artorney générel (ministre de la jus- anciens, le président Gu ne devrait régler les eutant m le 
américain avait clairement fait Un « nouveau », tice), et M, Lauro Cavazos restera pas reprendre dans son cabi-| Soucieuse de voir se régler sive creme qu © déspor 
connaître sa volonté de ne pas se voir deux « anciens » ministre de l'éducation. net d'autres membres de l'actuelle soviétique d'Addis-. LS EU Se caché 
imposer une hausse des impôts. Le premier avait été nommé cet sa Reagan. C'est du moins ce auvairell tenté de cabner le jeu dns LS et 

Le même jour, M. Bush s'est La nomination de Richard Dar- été par le président Reagan pour 2 lui mème laissé prévoir lundi care Afrique ini dix ans. Faute de res- 
entretenu avec deux anciens prési- man au poste de chef de l'office du succéder à son ami Ed Meese, acca- Au cours de sa conférence de proue. DT ph ras Pc dem SAVennERt 

dents, le républicain Goralel Ford et management et du budget (ministre blé d'une très mauvaise image, objet, M. Bush 4 aussi profité de l'occa-| Pr #7 EEE DE a foit off ne peu utiliser pleinement son avia- 
le démocrate Jimmy Carter, qui l'un du budget) était assez largement de plusieurs enquêtes judiciaires — sion pour limiter au maximum 
et l'autre se sont déclarés au attendue. Agé de quarante-cinq ans, et por = et dont Le présence au  l'ünpact de sa future rencontre avec 
quant à la possibilité de ÉTAT ml M. Darman est un homme du trail sein du cabiuet était devenue le secrétaire général du PC soviéti 
le budget sans augmenter les qui fit ses premières armes génante à l'approche des élections. ge M. Gorbatchev. Le président 
recettes, d'autant que le contrôle l'administration du temps de la ur M. Thomburgh — un ancien gou- L . 
exercé par les démocrates sur le sidence Nixon. C'est aumi un proche vermeur de Pennsylvanie — passe qu'il comptait se comporte 

rend peu ble une forte du futur secrétaire d'Etat James h ie be n A : u pour un homme beaucoup plus diminution des Es De son Baker, dont il fut l'adjoint lorsque ce modéré, à l'idéologie conservatrice présent, au Qu de RE Rongan 

propagonde autour 

dans ke Ten, d'un accord à - selon et le , Qu terme d'un puisque, 
secret soviéio-éthiopien : ces éven- ot es responsables 
tuelles linutes ne freine pas les aven- 13 AGE Abeba n'ont pas la capacité de tures militaires d'Addis-Abeba » conduire une guerre 64 « ne sont mule côté, l’ancien président Richard dernier était secrétaire au Trésor - beaucoup moins alfirmée que celle 91e sc | 

iation engageant *5a»| Quand à des contacts directs entre " 
a — 7] de son prédécesseur. M. Bush, quia future administration. Peu avant} l'URSS et le FPLE « ils ne portent que Pliqese L'Ecupe poaritelle na, 

Sur one « interview » promis au cours de la campagne que M. Gorbatchev n'annonce son | sur le bierêtre des officiers P Te int LLrOF poupe 

pacte d'ique du series paie ag ES ir ubié ei , Ët strictement a ul bfluence en Afrique. Ee peut donc re avait semi ure sers. rien us 

de George Bushau « Figaro» à ÉRRRS me ane) Lennon ae oi Éneidyenne 0 
Une «imerview exclusive» de Le Washington Post avait ét£ | jouissait d'une réputation d’«infé du moment où le numéro un soviéti- vieux de faire une tournée ea Europe, a faire sans des 

George Bush publiée Le 8 novembre, alerté par la signature fi au | srité au dessus de tout soupçon ». que avait décidé de venir, ne pas le | de nouveau critiqué que les pays mals avec leur béné- 
jour des élections américaines, per bas de l'«interview>. M Ledeen, | L'actuel — et futur — attorney Voir serait apparu comme un RL ee) diction. Rs ” Fe 
notre confrère du Figaro à sa en effet, n'est pas un journaliste pro- | général a lui-même défini ses trois affront : personne, y compris parmi ee Le qu Rare 5» posé une aux corfl e 
«une» était, en fait, le ne Er fess , C'est une de ces person- | priorités : d'abord la lutte contre la les plus conservateurs les pius | 4-t-i dit, « ils ne Jo . L'Atæ Corne de A remarqué 
réponses formulées, puis nalités naviguant aux frontières du | drogue (l'e ennemi numéro un» «durs» et les plus méfiants à D na ; D rs nee 
quécs éléphoni uerneat par l'un des monde des affaires, des relations | selon M. Bush). le respect des droits Kégard de URSS. n'a reproché à pires Aobil s Tenion Jane nues Ponrarar DURS 
conseillers de politique Er H-en ins publiques, des services civiques (c'est-à-dire la lutte contre s attitude. note-t-il. Elle lui a récemment France et de l'Iralie as Se pee 4 milieux intellectuels, et dont l'entre- | toute forme de discrimination JAN KRAUZE. 

spl gent est souvent fort utile aux PRES : PRES ES 
hommes politiques nouer des arme D signataire, M. Michael comscts De C'est ainss qu'il 

avait joué un rôle-clé dans l'affaire 
& È Ê È à fi it f = Accrochée» par le Washington de l'«frangate mettant en relation MMM ee ne Cr en 

Post Se Rover Dee éams an:-rbr 1 8 retours & Israël pouS Ki eh parut obsédé par le risque au. de de ide Dee Lee quelle que » consacrée aux potins ser livraisons d'armes à * de la capitale fédérale, l'affaire à été contre la ligne politique officielle. 585 diplomates soit expulsé Art porte depuis dix ans en Ethiopie. sportivement reconque par le quoti M. Ledeen est bien ps où mne Image faussée de RENÉ DAMIEN. dien du matin dans son numéro du connu en Italie, où la presse s'est fré- ihiopie. 1} perçoit Re CR queue déondée sur son rôle de : AN é ï du de l'APLS attrit l'incident «à etre surprise », reconnaît ñ ë SOuD: : un démenti 
Le faux pas est rendu moins pendae de ce H'aveit té ans nouvelle OFFRE-SPECIALE &4 | colonst Gerang. — Le chef de des éléments opposés à l'accord de 
ble par Ê fait que la substance des fois Aestion de lui à Rome en octo- PAST MT MNT Er Pre n l'Armée de libération du peuple du paix d'Addis-Ababa » au sein du parti 

propos prètés à celui qui est bre 1985 au moment du fameux | MN IR Te IT TE) démerrs, ie uridi 21 novembre, les _ M. Sadok El Mah, ot du Front naüio” aujourd'hui le président élu des détournement du navire Achille 
Etats-Unis + reflèrait les positions  Lauro : alors conseiller à la Maison 
de George Bush », sclon la précision Blanche, il avait servi d'intermé- 
donnée au Figaro par M. Dennis  diaire entre le président du conseil, 
Ross, supérieur hiérarchique de M. Bettino Craxi et M. Ronald Rea- 
M. Andrew Carpendale durant fa gan en vue d'exiger la remise aux 
campagne électorale. De surcroît, Etats-Unis des pr pirates palestiniens 
M. Lcdeen déclare avoir été per- bloqués dans un avion d'Egyptair 
suadé qu'il s'agissait bien d'un texte  dérouté vers la Sicile par la chasse 
émanant de M. Bush lui-même. américaine. 

nal islamique qui s'est ouvertement 
DU TAGE 1 995 F : Moss __ ere ses 

à partir de » : inistre 

défense, le IA Ge 

clandestine des Ce prix comprend le transport A/R par avion, 
le séjour en chambre double 
{pour un week-end dans un Hôtel de 3*) avec petit- 
déjeuner et les transferts aéroport/hôtel/aéroport. 

Consultez votre Agence de Voyages , 
- I! paraît que . Soviétiques et les Chinois Fe 
vont se réconcil { F. 

la PORTUGAL Tél.: (1) 42 96 16 09 oule 

Pourquoi, ils étalent fächés ? Centro de Turismo de Portugal em França 
- Vous, vous n'avez pas lu La nouvelle question Tél.: (1) 47 42 55 57 
d'Extrême-Orient. 

Inoubliable  LISBOA : 
laboratoire 

La production 
Le mensuel et La revue des s 
PASSAGES COSMOPOLITIQUES scientifiques 
organisent le jeudi 24 novembre 1988 de 17h30 à 20h 

a Bénai à Pal A Lim ou 

un débat sur le thème : Comment travaillent tes 

parviennent-its à ce qu'ils pr 
des «découvertes ? Pour répondre à 
les auteurs ont choisi d'aller sur le te À 
de leur étude est de livre excepti mnel. publi on 1978 

-Uuis. où il est con léputs comme un 
classique, 

Wilkam PFAFF (Herald Tribune) LT 
Edwin EYTAN (Yedioth Amaronoth} “Un témüiena 
Shérif EL SHOUBASHI (Al Ahram) connu et une contribution de très haut niveau à la 

Michel ZLOTOWSKI (Jérusalem Post) ù cie des SCiCnCes.» , 
Belal EL HASSAN (Al Yom Assabeh) 

te des ait «déca 

Bibliothèque historique 

PTE 
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Proche-Orient 
La puere ra va continue Une semaine après Ia réunion du CNP à Alger ÉGYPTE | … ISRAËL 
+ Ers threu & La CEE salue les «pas positifs» - M. Moubarak invite les Israéliens | M. Dov Shilanski 

LU : e _e ES s Ë . accomplis par les Palestiniens à faire des concessions | (Likoud) 
Une semaine après sa à affaires CEE EE ——————— M Arafit à se par FOLP, PPEne fie ee 2 tramgèee de Le CEE ot pou er art, | LE CAE Bon amérieuine soù rende indien | BOUVEAU président 
reconus, landi 21 novembre, par quarante pays, «pes positifs» réalisés par les Palestiniens à | 4 "fre correspondant gée ». « Nous devons œuvrer pour dont un membre permanent du Conseil de sécurité Alger, mans toutefois éroquer ni # fortioh recon- | PEU Pre le OR de la Knesset de PONU, la Chine. A Bruxelles, les ministres des maître leur «Etat». Le président tien, Hosni oué. Le raB a déclaré, quant à loi, _ : À Moubarak, a, le 21 novembre, qu'i ne fallait pas s'attendre à des JÉRUSALEM 

BRU SReenpénnde Dee qu oo fa né mou | à fe da cp Où Be | de nou cmpondan < ant « loration a] Die », 2 
{Communautés européennes) situation ‘dans les territoires rer, M. Andreott, FE £u Proche-Orient Dans nne cf. de notre correspondant occupés et la montée d’un sentiment A] 
rem de déception e1 de désespoir dans la comel'a jugé décevante la lettre | heures 

population qui s'aggraverait à geM s a ad aux 
La réunion d Ci affirmé que, « pour la réalisation de défaut d'une solution négociée après Alger. Le devaient approu: fundi 21 novem! " ministre israélien des affaires étran- | la paix, toutes les parties : M. Do un 

de ps Dre par Les gouvernements les plus sou- pires y.exphquai en substance que faire des sacrifices et des conces- ran du Likond, succède à ue travail- des Douze, après les récentes déci. Cieux de marquer leur approbation … nu ealestt em nlapportait pas Q'ÉIE.| | lie, M Shlomo Hilel Agé de lu Conseil national palestinien  #près les décisions d'Alger auraient ments nouveaux ct complquait Répondant implicitement aux cri- ans, M. CNP). La France, l'Italie, l’Espa- souhaité que le texte des Douze choses plus qu'elle ne les simplifiait. | tiques israéliennes à la suite de la à la vieille garde révision gne et la Grèce auraient souhaité un fasse référence à la résolution 181 «Les plus pro-Israéliens étaient | reconnaissance par l de miste et fat de tout temps un compa- 
fente plus Énergiqne, saluant de approuvée par ke Conseil de sécurité  erbarrassés par cette démarche de | l'Etat tinien, il a :« Les 
façon plus chaleureuse les efforts de eu 1947 qui préconisait la parti. Pérès», Rott 0 un diplomate grec. | fsraéliens doivent maintenant ération consentis par le CNP et Les partisans d'une réaction com-| œuwvrer sérieusement pour la once , Ent es dore D qui D EE PO JOUE ter du muvautaire prudente expliquaient | {_) er êire prudents dam dns À leurs NE er Lituanie, où il milite dans es L_ auprès Cp ts indépendants, Israël et un Etat qu'il ne fallait pas se précipiter, qu'il ; les rangs du Betar — le mouvement Henne compte. palestinien arabe. Cependant, la ferait nécessaire de nrocbler à pp PRE nrdee ere de jeunesse de Faile dure du sio- 

nisme, — il sera .la gucrre 
déporté par les nazis à Dachau 
avant de gagner Israël en 1948. En 

membres étaient favorables à une majorité du conseil a refusé cette nouvelle analyse lorsque les protago- formulation prudente, suggestion, certains faisant valoir nistes auraient pris des _positions Dis : Roule Lrodliens To que le tracé des frontières proposé plus précises et us définitives sur. | Gent égyptien ailleurs, estimé « Les Douze, lit-on dans Le décia- i ï écisions d'Alger. Aucun des ® dans cette résolution 181, qui abou- Douze n'en sous-estymait la que la position Palestiniens ne on a Le importance tissait à la création d'un Etat hébreu prétalt plus à confusion depuis Les 
par le CNP. qui comportent des pr cs aujourd'hui tout à ; 

L LE Ê 
| Hi fé pas positifs vers le règlement 

que du. ( ira ls 
saluent à cet égard l'acceptation 
le CNP des résolutions 242 et 338 Démarche 
du Conseil de sécurité comme base embarrassante . 
d'une conférence nm 

repli acceptation j Pa ie 
eo greg Cependant, au dire même dés 
ri Etats de la région, y compris 
Israël... » 

gences qui se sont. manifestées entre on: ville, Lille, Plus Joïn, les ministres font réfé- les Douze « Le souci était assuré- | de notre correspondant avec une commune de Galilée, l'évol DR Ranes Coprs (2 À Kiss: 
rence au « droit à l'autodétermina- ment de faire un constat, de recon- | Safed (20 000 habitants). « Ce fur 46 | la tradition, plusieurs députés de tion du peuple palestinien avec tout naître que ce qui s'était passé à | Le premier secrétaire du Parti Une belle journée sur le plan de € Ê L Diea | euuché ont un moment refusé de ce que Pela implique ».… Alger était important», a com- | socialiste, M. Pierre Mauroy, a Ar Aer rm ce M, * Qi | prêter serment devant le doyen de MM. Dumas et Andreotti, le minis- menté M. Dumas. + Quand on | achevé Inndi 21 novembre, une Villes », a déclaré Ruroy ; 0 catégorique l'Assemblée. Î s'agissait d'un nouvel tre fabien, ont demandé "et frais. connaît les méthodes de travail de vite de quaranteheit bonres ea Reçu à Jérusalem par M. Ithak à * Eu, M. Yair Sprinzak (soixante- ment obtenu que la déclaration {e Communauté, on peut considérer | Israël au cours de laquelle il a Sbamir, premier ministre sortant et se ans), membre du parti 

RE k Fe | il 
Fe de : 

slim eEicue à impose eur 
: | «Judaïsme ». 

- AL : ALFr. 

: EE après l'assassinat 
 Combagnie du ATP. CE . d’un de ses gardes 

:1 Ji Novémbre 1988 . A RS | du corps 

DL stats 
Saddam Hussein | 

soit traduit en justice |RRULC DEUX PROJETSUNIS || mimi EM UNE MÊME FORCE | D 
Radio-| 

chef de l'Etat a confirmé les Les deux principales institntions bancaires et financières du Bâtiment et rumeurs couraient sujet { 
des Travaux Publics, La BTP (Banque du Bâtimentetdes Travaux Publics) dans la Enule Frkleme + SOR . ete groupe CCME-BTP Finances viennent d'être réunis dans La Compa- ; ÿ près d'un mois, Il a ajouté qu'il 
sais da BTP. à demandait que son fils « soir jugé 

: i ; : ; conformément à la loi et que Dieu pas 
LA FORCE DES CLIENTS soit avec ceux que vous choisirez 

Le proféssionnalisme ét l'expérience des 800 colläboratenrs de La Compa- | 5 manière satisfaisante pour Dieu ». x K . gnie du BTP lui permettent de répondre aux besoins variés de ses client .%: 2 . = ee me les 
à : Oudaï fe 

7 eve p de btion sur in te, Le 8 oc plus 

bis #44 € à 

obligataires. Diverses sociétés spi | 
domaines variés tels que l'ingénierie financière, le capital risque et le que l'épouse du t égyptien, 
négoce de matériel. ; M= Suzanne berak, qui se 
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Proche-Orient 
ISRAËL : le débat sur La « loi du retour » 

La communauté juive américaine 
part en guerre contre M. Shamir 

JÉRUSALEM 
de notre correspondent 

La communauté juive américaine 
part en guerre contre M. Jtzhak 
Shamir et menace de réduire consi- 
dérablement son soutien « moral, 
politique et financier » à Israël. Une 
délégation des plus importantes 
organisations juives des Etats-Unis 
— et des plus gros donateurs privés à 
Israël — est arrivée lundi 21 novem- 
bre à Jérusalem pour faire le siège 
du premier ministre sortant. 

Elle entend le faire revenir sur un 
des engagements qu'il a pris afin de 
s'assurer le soutien des partis reli- 
gieux pour réussir à former le pro- 
chain gouvernement : la promesse 
d’amender la « loi du retour » et les 
règles de la conversion dans un sens 
qui donnerait aux seuls rabbins 
orthodoxes le droit de dire « qui est 

Juif ». 
L'affaire est depuis plusieurs 

jours à le «une» de toute la presse. 
Les communautés juives améri- 
caines ont fait publier de larges pla- 
cards dans les journaux pour défen- 
dre leur point de vue. Des 
manifestations ont eu lieu devant la 
Knesset. La présidence du conseil a 
été submergée de télégrammes de 
protestation. Et ce complexe débat 
politico-religieux risque d'influer sur 
la formation du prochain gouverne- 
ment. 

Les partis religieux, dont M. Sha- 
mir a besoin pour disposer d'une 
majorité, exigent de modifier La « Jai 
du retour» de manière que les 
seules conversions « certifiées » par 
un rabbin orthodoxe (le courant tra- 
ditionaliste du judaïsme) soient 
reconnues en Israël. Adoptée en 
1950, la *loi du retour» pose un 
pions simple : « Chaque Juif a le 
droit de venir s'installer en Israël 
€...) : est juive toute personne née de 
mère juive ou converlie et qui 
n'appartient pas à une autre reli- 
gion » Si en Israël l'orthodoxie est 
largement majoritaire, la commu- 
nauté juive américaine se reconnaît, 
elle, à près de 90 & dans les courants 
réformiste et conservateur du 
judaïsme (qui ont une i tion 
plus souple de La loi juive). 

M. Shamir s'est engagé À satis- 
faire sur ce point les partis religieux. 
Le Likoud, a-t-il dit, votera * dans 
les six semaines » une nouvelle ver- 
sion de la loi : les seules + conver- 
sions orthodoxes » seront reconnues 

ENTRE : 
La SARL LABO FRANCE ÉDITEUR, 
7, rue Godot-de-Mauroy, 75009 PARIS. 
Ayant pour avocat Me Armand G. 
Erpoet à A Cour d'appel de Paris. 

La société PROCOF: 45, rue Saint- 
Gharñes, 15015 PARIS. 

PARIS, du 27 Se me navçtal ra te 
L'annuaire édité Sociité 

cn Israël. Seules elles permettront le 
droit au retour, c'est-à-dire à la 
nationalité israélienne. En pratique, 
l'amendement ne concernerait que 
dix à douze cas de convertis par an : 
pour l'essentiel, des conjoints de 
juifs américains désireux d'immi- 
grer en Israël. lis seraient obligés 
d'être à nouvean « convertis », cette 
fois par le rabbinat orthodoxe 
d'Israël, pour se voir attribuer la 
qualité de juif (1). 

Maïs, fondamentalement, ce qui 
est en cause serait besucoup plus 
grave. Le judaïsme américain voit 
dans cette affaire une tentative des 
orthodoxes d'enlever « toute légiti- 
mité» aux courants réformiste et 
conservateur, de s'assurer le mono- 
pole de la définition de Ja judaïté et 
ainsi de rejeter hors du judaïsme une 
bonne partie de la diaspora, notam- 
ment américaine. Refuser de recon- 
naître la validité des conversions 
faites devant un rabbin réformiste 
ou conservateur, c'est jeter le discré- 
dit sur ces deux courants du 
judaïsme. 

L'unité 

en question 

Ce n'est pas’ affaire de nombre, 
c'est affaire de principe, disent les 
représentants de la délégation amé- 
ricaine, qui comprend des dirigeants 
de l'Appel juif unifié et du Conseil 
des fédérations juives des Etats- 
Unis. M. Ray Epstein, ancien prési- 
dent de l'Appel juif unifié, un des 
plus grands organismes de collecte 
de fonds au profit d'Israël, confiait 
au Jerusalem Post : « Nos membres 
estiment qu'on veus les déposséder 

de leur qualité de juif et ils parlent 
de suspendre leurs donations. » Une 
des dirigeantes du Conseil des fédé- 
rations juives, Mme Shoshana Car- 
din, disait encore plus brutalement : 
= C'est virtuellement le défi le plus 
sérieux lancé à l'unité du peuple 
juif depuis des dizaines d'années. » 

De retour, dimanche, d'un séjour 
aux Etats-Unis, le maire de Jérusa- 
lem, M. Teddy Kollek, rolatait la 
colère des juifs américains : « {/y a 
aux Etats-Unis, expliquait-il, des 
milliers et des milliers de mariages 
mixtes dont un des conjoints non 
juif a été converti par des rabbins 
conservateurs ou réformistes. » Il 
assurait qu'il n'avait jamais vu 
«pareil danger» d'une rupture 
aussi brutale entre Israël et le 
judaïsme américain. Il mettait 
&arde contre ses conséquences politi- 
ques et financières, 

Visiblement, M. Sharir a été sur- 
pris, confronté à levée de bou- 
clers à laquelle ÿ ne s'attendait pas 
et qui illustre le type de danger 
couru par le chef du Likoud à vou- 
loir gouverner avec les partis ortho- 
doxes. M. Shamir affirme 
aujourd'hui qu'il va tenter de 
rechercher une formule de com- 
promis — ce qui irrite au plus haut 
point les religieux. Le premier 
ministre est en fait encore davantage 
incité à se dégager des promesses 
faites aux rabbins et à convier les 
travaillistes à participer au gouver- 
nement. 

ALAIN FRACHON. 

(1) Voir l'affaire Shoshana Miller 
(le Monde du 10 juillet 1986). 

Diplomatie | 
Inauguration retardée 

pour la brigade franco-allémande 
Bôblingen. — La prise d'armes 

qui devait marquer la création de la 
brigade franco-allemande, lundi 
21 novembre à Bôbligen, en RFA, à 
été reportée à une prochaine date 
non précisée, en raison des condi- 
tions climatiques, L'avion transpor- 
taat le chef d'étatmajor de l'armée 
de terre française, le général Gilbert 
Forray. n’a pu se poser sur l'aéroport 

de tte, recouvert de neige 

Créée le 22 janvier à l'occasion du 
vingt-cinquième anniversaire du 
«traité de l’El: de soopération 
Hennalenr oi le la brigade est 
tallée depuis le ia octobre dans la 
caserne Wildemuth de Boeblingen, 
ie que les unités doivent se met- 
tre progressivement place avant 

re 

@ Reconduction de l'accord 
sur les bases américaines. — 
L'Australie et les Etats-Unis sont 
convenus de prolonger de dix ans le 
maintien de deux bases militaires 
conjointes en Australie, #8 déclaré 
mardi 22 novembre le premier minis- 
tre australien Bob Hawke. M. Hawke 
a déclaré devant le Parlement que les 
précédents accords sur les bases de 
cree {Nord} et Nurrungar (Sud), 
que chaque partie pouvait annuler 
avec un préavis d'un an, « n'étaient 
pas satisfaisants en raison de 

@ Rencontre interchypriote à 
FONU. — Le président 
George Vassiliou et le leader 
chypriote-turc Rauf Denktash 
devaient se rencontrer mardi 
22 novembre, à New-York, sous 
l'égide de J'ONU, alors que les négo- 
ciations intercommunautaires sem 
blent n'avoir jusqu'à présent enrogis- 
tré aucun progrès concret. Le 
dialogue, interrompu depuis plus de 
trois ans, avait repris le 15 septem- 
bre à Nicosie. Les dirigeants des 
deux communautés doivent dresser 
avec M. Javier Perez de Cuellar « le 
bilan de leurs discussions et se met- 
tre d'accord sur la façon d'approcher 
la seconde séris d'entretiens, ainsi 
que son programme ». (AFP.) 

URSS : 

Europe 

Peffervescence nationaliste dans le Caucase 

Un compromis est possible, estime 

un dirigeant du mouvement du Haut-Karabakh 

MOSCOU 

de notre correspondant 

Après les Pays Baltes, la semaine 
dernière, ce sont la Georgie et 
l'Azerbaïdjan, République du Cau- 
case, qui ont maintenant pris Le 
relais de l'effervescence nationaliste. 

jets d'amendements à Ja 
Constitution soviétique qui seront 
examinés ce jour-là par le Soviet 
suprême de cette République. 
Comme les Baltes, les Georgiens 
estiments en effet que, sous prétexte 
de définir Je pouvoirs du nouveu 
pariement qui sera mis 
place au printemps prochain, ces 
amendements tendent en réalité à 
limiter l'autonomie des républiques 
fédérées. 

le pouvoir central qui semble dis- 
posé à amender les projets d'amen- 
dements afin de lever toute trace 
d'ambiguité. : 

Cent mille personnes étaient 
cependant déjà descendues le 
12 novembre dans les rues de Tbi- 
lissi pour marquer leur mécontente- 
ment, et tout laisse penser que les 
explications données par Moscou 
n'ont pas suffi à faire baisser La fiè. 
vre. Dans cette république qui se 
souvient avec nostalgie, comme les 
Pays baïtes, d'avoir été ji 
dante, le week-end a en pr y 
suite de manifesttions — samedi à 
Koutaïssi, la deuxième ville de 

lard à à Batoumi, capitale de 
la re auoome d'Adire 

minorité chrétienne veu: 
Pr 
musulmane. 

Pour sérieuse que soit cette mobi- 
lisation, elle demeure pourtant 
moins im que le ras- 
semblement entamé samedi à 
Bakou, la capitale d'Azerbaïdjan, 
De 30000 personnes au début, on en 
était lundi soir à 100000 manifes- 
tants qui ne veulent apparemment 
plus quitter, même de nuit, La 
grande place Lénine. Leur but ? 
Obtenir la garantie que la région 
autonome du Haut-Karabakb ne 
sera pas, contrairement à ce que sou- 
haïte sa population, à majorité armé- 
nienne, retirée à [eur république 
dont elle fait partie depuis 1923. 

juement c'est en ce sens que 
le Soviet suprême d'URSS a déjà, 
tranché le 18 juillet dernier, mais 
une mission parlementaire spéciale 
avait été mise en place dans le 
même temps pour formuler de 
« nouvelles propositions ». 

Depuis, le mobilisation armé- 
nienne n’a pas cessé, ni dans le 
Haut-Karabakh, ani en Arménie ; le 
fossé s'est encore creusé entre les 
deux peuples (l'un chrétien, l'autre 
musulman) et les Azeris commen- 
çent à craindre que l'obstination 
arménienne ne s'avère payante. 

La soudaine vigueur de leur réac- 
tion semble en tout cas donner rai- 
son à l'optimisme dont vient de faire 
preuve, au cours d'un entretien 
exclusif pour le Monde, l'un des 
principaux dirigeants du Kruok — le 
mouvement qui organise ia révoite 

du Hant-Karabakb depuis bientôt 
dix moi 

Sortant de longs pourparlers au 

comité central et s'exprimant sous 
condition d'anonymat. ce jeune ingé- 
nieur, qui est aussi dirigeant local du 
parti, s'affirme en effet certain 
qu'un compromis finira par se déga- 
ger un jour entre les Arméniens et 
Mosco « f} me semble, dit-il, que 
le bureau politique en est arrivé à la 
conclusion qu'il fallait résoudre le 
problème, On sent un changement 
dans la manière dont le comité cen- 
tral aborde aujourd'hui les 
choses. » 

Réaction 

en chaîne 

« Au début, poursuit-il, on nous 
répondait systématiquement que 
des situations comme la nôtre. il y 
en a beaucoup d'autres en URSS, et 
que, en nous donnant satisfaction, 

it une réaction en 
chaîne. Puis, devant la ite de 
notre mouvement et l'écho qu'il a en 
Arménie, ils ont commencé à réali- 
ser que c'était une position intena- 
ble, et nous leur avons dit : résolvez- 
le! indiquez au moins la voie à 
suivre, car c'est cela qui doit faire 
la différence entre la « peres- 
troïka » et la période de stagnation 
(le brejenevisme). 

« Ensuite, on nous a dit que 
l'imbrication entre notre économie 
« celle d'Azerbaïdjan était telle 
qu'on nous ruinerait en nous en 
détachans. Nous leur avons alors 
fait remarquer que nos échonges 
avec l'Azerbaïdjan ne représen- 
taient que 8 à 10 % de nos échanges 
Lotaux et qu'un changement de sta- 
tut administratif n'empéchait pas la 
Poursuite de relations économi- 
ques ». « Je crois, reprendil, que 
nous les avons convaincus que les 
choses ne pouvaient pas rester en 
l'Etat. » 

Est-ce à dire qu'il est 
lp 

La réponse est «oui». « Première. . 
meri, dit-il, je ne vois tout simple- 
ment pas d'autre moyen d'orienier 
notre mouvement, à part bien 
entendu les chars et le sang — 
autant dire la fin de la Perestroïka, 
car il faudrait alors écraser aussi 

“Arménie, qui demanderait tout 
bem à sortir de l'Union 
soviétique. » 

« Deuxièmement, nous travail- 

ons avec les membres des commis- 

sions que nous a envoyées le Soviet 
surpéme et nous Voyons leurs yeux : 

êls comprennent. Il y a eu Soumgait 

(le pogrom anti-arménien perpétré 

en février gerer dans. cette ville 
p ) et l'on ne peut pas 
ae me d'une même table 
bourreaux et victimes. Et troisième 
mens, je sais que ces commissions 
arrivent chez nous avec comme idée 
en tête de définir un compromis. » 

+ D'ailleurs, ajoute-t-il, Je droit à 
l'autodétermination existe dans 
notre Constitution; les accords 
d'Helsinki le garantissent et si l'on 
veut l'URSS, cela ne peur 
se faire que dans le cadre d'une 
réelle union, car s'il n'y a pas de 
« nouvelle pensée des relations 
entre les nations soviétiques, 
l'URSS ne tiendra tout 
pas ». 

Quel com serait donc envi- 
sageable ? Le rattachement du 
Haut-Karabakh répond-il, non pas à 

l'Arménie mais à la fédération de 
Russie ou à une autre République de 
cette fédération ou encore directe- 
ment au gouvernement central. 
Dans le cadre de ce compromis les 
Arméniens du Haut-Karabakh prô- 
nent un règlement global sur une 
base de réciprocité des contentieux 
territoriaux entre Azeris ct Armé- 
miens. 

« Si nous parvenions à cela, dit 
notre interlocureur avec un enthou- 
siasme qu'il espère visiblement com- 
muniquer au Kremlin, le monde 
entier applaudirair l'URSS, route 
la machine de propagande pourrait 
se mettre en marche et dire : « Vous 
voyez, sous le socialisme, les pro- 
jrs nationaux peuvent se résou- 

harmonieusment. » 

Fort bien, mais Ü semble que les 
Azeriz voient aussi et qu'ils ne sont 

le Haut- 
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PNA ULTES ) CEL FN TR 
LA PF 

La « Semaine de la conscience » à Moscou 

Comme la logique du stalinisme.. 
Moscou mais aussi pour tenter, dens un bureau, c'est La rencontre d'un généralement pes: « Vous savez, 

uitime espoir, de retrouver.la trace demi-siècle de douleurs et d'une dit l'un d'entre eux, es camps 
de notre correspondant d'un père, d'une femme, d'un mari nouvelle génération à laquelle le étsient en ploin air, ouverts... » 

désparus un jour à l'heure du laitier breinevisme n'a pas suffi à appren- 

Au re-de-chaussée, ur: énorme 
mur de briques rouges rétrécit le 
grand haï. 1 a a forme de l'URSS, 
c'est une carte de l'URSS, et c'est 
un mur de prison presque totale- 
ment recouvert de points minus- 
cules, avec des noms qu'il faut se 
pencher pour déchiffrer. Les noms 
de camps et prisons. 

millions de détenus politiques 
morts en esclavage sur les chan- 
tiers messianiques du commu- 
nisme. Pétrifiés, les visiteurs 
s'arrêtent et la brouette s’emplit 
de billets — 3, 10, 50 roubies, 

Il y à un an, seule une poignée 
de jeunes gens étaient assez fous ‘ 
Pour rêver de ce projet. Puis des 
Personnalités de base leur ont 

ciations d'intellectuels et les jour-. 
naux les plus en pointe de ia À É : e V 
€ perestroïka » parrainent, A L : 7 ni 5 Pres . «pes seulement PCUS» — dernier dôme, pyramide ou cube — dans l'atmosphère, mais le froid s’amph- 
ee an fieu de détention connu, etc..). Et lequel on pénètre comme en cati- a À 
contenir la foule, et il faut, pour PIS d'un formulaire se couvre len- mini, et dont la circulation est  témoig de cette femme qui 
passer, non pas montrer patte tement de larmes silencieuses, et,  inteme, comme la logique du stal- connu 
blanche mais avoir un billet. plus d'une fois, la recherche à  nisme, On comprend bien la unique — Ravensbrück avant de 

es . peine entamée s'achève dens une volonté de restituer l'impression connaître le gouleg. 
On ne fait pes plus officiel, et fuite, d'étouffement, de labyrinthe, sans ; pourtant ca pourrait difficilement espoir de sortis. On est cependant après-midi encore, 

- être plus bouleversant. Car catte . ‘ gêné de retrouver là le colossa- Près du Stade Lénine, à Moscou ER semaine n'est pas seulement faite Labyrinthe lisme et le réalisme primaire dont Toujours, un meeting, autorisé lui de débats, témoignages et co . Staline 2 déjà tant marqué les villes Sussi, était consacré aux victimes nt. srtiue Se Dee arm ee SENTIMENT sition des projets de mémorial pour Le stylo tombe, et l'on part en Stalinienne. On a notemment parlé 
lequel un concours a été lancé et courant, secoué de sanglots qu'on C'est comme s'il était toujours des massacres de Novotcherkask ' 
c'est également les débuts du cen- ne veut pas laisser voir, soudain  1à, comme wi avait lui-même lancé et de Karaganda, au début des D HNRENIe: tre.de recherches historiques sur le écrasé d'une évidence trop stroce. le concours, et l’on a peur que ce années 60.. Les gens étaient dans 
stalinisme, qui sera construit en De toute manière, il est trop tard ne soit lui qui tranche dans un rira les rues, .et les mitrailleuses y 
même temps que le monument. On et, si l'on retrouvait la trace, ellene posthume. Les anciens détenus —  avaient-mis bon ordre. BAÏLAND 
vient donc ici non seulement pour  conduirait qu'à raviver encore une beaucoup sont là — hochent la tête 
apprendre une histoire Cachée, douleur de cinquante ans. Ce petit avec tristesse. Cola ne leur plaît BERNARD GUETTA. 

ur À partir de grandes affaires qui ont 

ae UNE 

6 PEU NE . OUGOSLAVIE PR sus Sans on Goo passionné l'opinion publique, 
ve its 5 L | de Géorgie a indiqué, samedi un avocat, JEAN-LOUIS PELLETIER, 

à Manifestation de masse en Slovénie ER Un journaliste, CLAUDE SERILLON 
RES Re, RORESNT Entre mille  l'incarcération de : Lors de la conférence des éommn- Géorgie; était officiellement fermé at ieti st lee i 
moe os Ne 4 RS A CR Less ASE we de see nistes de Serbie, qui s’est Des bb en ou lorsqu'il pour- ae la justice QUES juges 
Be dt * MÉnIsee , 21 noveml capitale nrilitaires commencer lundi à Le numéro un présenter image objective a de cés fus : dela R Us per ve de air  rbriamen. — oc au banc des accusés 

a préféré ignorer les protestations é 
des Albanais du Kosovo. 

à © RDA: fims soviétiques 
Comme il Pavait déjà fait anpara- Re de TE — Cinq films BALLAND 

vant, M. Mülosevic a souligné que la | soviétiqu les, symboles de l'ouverture 
modification de la Constitution de la | culturelle en URSS le Commissaire, 
Serbie, qui doit rendre à cette Répu- | l'Eté froid de 1953, Jeux pour éco- 
die prérogatives d’Eta! Gers, la Question, Demain c'était l» 

vu us D Ye guerre}, ont été retirés des écrans de 

dine ct du Kosoro, avait «une rités est-allemandes coïncide avec 
importance fondamentale pour sta- | l'interdiction en RDA du mensuel 
biliser les rapports politiques» en ét 

= Tous les ouvrages sur 
le bermasperqns Parchitecture sacrée, SET rer 

[rm SES moness 
6, rue de Savoie, 75006 PARIS — TéL : 43-26-90-72 

Avec “Les lèvres nues” France Huser passe dans le camp 
des auteurs subversifs, sans rien perdre de sa douceur 
étudiée, de sa sensualité retenue. 

Patrick Besson / Le Figaro 

Ily a dans ce roman étincelant plus qu'une part de vérité. 
Une part de nous-même. 

Bernard Géniès / Le Nouvel Observateur 

Au plus près du plaisir des sensations fugitives... Un peu 
plus de l'éclat d'une innocente perversité. 

Jean-Louis Pradel / L'Evénement du jeudi 

Tout cela est fou, ardent. — élégamment hard parfois -, 
toujours justement vu et senti. Avec ce livre brûlant, elle 
crève cette fois les murs de l'univers romanesque. 

r Pierre Démeron / Marie-Claire 
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L ESPAGNE 

Un entretien avec M. Felipe Gonzalez 
{Suite de la première page.) 

— Mais les attentais ne s’en sont 
pas réduits pour autant, 

— Si Si l'on analyse avec rigueur 
l'évolution du terrorisme, il est clair 
qu'il y a une diminution : non pas 
seulement du poudre d'attentats, 
mais surtout capacité opéra- 
tionnelle des terroristes. Il est vrai 
qu'ils peuvent toujours réaliser un 
shonal retcntisant » s's métiont 
une un supermarché 
comme à Barcelone, le résuhtat sera 
terrifiant. C'est l’essence même du 
terrorisme, Mais cela n'empêche pas 
que leur capacité d'action réelle a 
été réduite. 

» Pour en revenir à la collabora- 
tion avec la France, nous sommes 
maintenant d'accord travailler 
de manière plus sélective. Nous 
admettons 

signal pour les sutres. Certains 
disent même qu'ils faudrait affréter 
des autobus pour mettre fin à cette 
situation absurde de semi-exilés : il y 
a deux ou trois cents personnes qui 

n'ont aujourd'hui aucane raison rélle 
de rester dans le sud de La France, 

» Ïl est vrai les expulsions 
décrétées par Te gouversement 
Chirac ont surtout concerné les s0l- 
dats, ou les sergents, de l'ETA. Cor- 

paet eapomssties 8 nn Ppaux responsa| tion 
n'étaient pas visés. Mais il est évi- 
dent qu'i ne s'agimnir pas Là de la 
pr la France d'une stratégie 

lélibérée. Tout simplement, les 
généraux sont mieux que 

Le dialogue 
avec les modérés 

de PETA 

— Où en sost aujourd'hui vos 
ions d'Alger avec certains 

éléments considérés comme 
de 'ETA ? 

— Nous avons toujours reconau 
que Îa stratégie d'éradication de ln 
violence avait une composante poli- 
tique. Mais cette composante politi- 
que, c'est la démocratie, ce sont les 
institutions autonomes basques qui 
fonctionnent, ce sont les partis poli- 
tiques démocratiques gui remplis- 
sent leurs fonctions au Pays basque. 
Dans ce cadre démocratique, on 

t parfaitement remettre en cause 
institutions démocratiques elles- 

mêmes. Mais ce qu’on ne peut pas 
faire, c'est user de la violence lors- 
que la voie démocratique est 
ouverte, 

» L'aspect politique du pro- 
bième, nous l'avons donc traité. Ce 
qu'il reste à traiter avec l'ETA, c'est 
l'abandon de la violence, Ce qui sup- 
pose un dialogue portant sur ia 
situation personnelle de ceux qui ont 
été impliqués dans le terrorisme. Et 
rico de plus. Nous n’allons pas dis- 
cuter politiquement du futur du 
Pays ue avec l'ETA ; d’un point 
de vue tique, nons n'avons 

à céder à la violence au Pays 
ue, Car ce serait justifier à 

Ne le fee be ous savons que ue 
a une dimension rérrrss mais 
l'ETA a subi un phénomène de 
dégénérescence qui l'a transformée 

pe de moins en moins 
ue, de plus en plus fanati- 

que. Nous sommes simplement prêts 
À rompre ce cercle vicieux. 

L'avion de combat 
exropéen 

— Qu'en est-il des autres pro- 
bièmes de nos relations bilatérales ? 

_ NA y a eu un petit problème de 
coopération en matière d'aéronauti- 
que militaire. Nous nous étions tous 

projet commun au profit du Rafale, 
Nous en sommes ie arrivés à une 
situation que j'ai peine à compren- 
dre, une initiative européenne avec 
deux projets différents. 
Non seulement deux modèles 
d'avions, mais aussi deux lignes de 
recherche et de production. 

» La France nous a demandé 
d'étudier l'éventualité d'une partici- 

ITALIE : les élections régionales 

Poussée des néofascistes et des Verts 
dans le Trentin-Haut-Adige 

Les élections régionales du 
dimanche 20 novembre dans la 
région autonome du Trentin-Haut- 
Adige (/e Monde du 22 novembre) 
se sont soidées par une du 
Mouvement social italien (MSI, 

Vents par a aabIE du Dar per erts el stabilité du parti ger- 
manophine Sdtiroler Vol: (SVP). 
Le MSI. qui a remporté 6,6 % des 

suffrages (contre 4,4 % en 1983), a 
progressé de façon spectaculaire à 
Bolzano, où il est pour la ñ 
lois en tête avec 26,7 % des voix 
(15,4 % aux précédentes régio- 
nales). Il détient désormais cinq 
sièges au conseil provincial (au lien 
de trois). 

Les Verts, qui disposaient d'un 
siège en ont remporté cinq, en pas- 
sant de 1,4 % à 7,1 % des suffrages. 

Cotte radicalisation intervient, en 
fait, sur fond de stabilité : es deux 

ARC 

partis piliers, le Parti populaire sud- 
tyrolien (SVP) et la Démocratie 
Chrétienne italienne ont, chacon 
dans sa province, conservé une majo- 
rité confortable. Avec 60,4 % des 
voix, le SVP dispose toujours de 
vingt-deux des trente-cinq sièges 
provinciaux dans le Haut-Adige, 
alors que la Démocratie chrétienne 
gagne un siège dans le Trentin: 
avoc 45,3 % des voix, elle détient 

sièges. 

Le Parti socialiste continue de 
progresser, en atteignant 8.3 % 
(contre 6.7 % en 1983). La poussée 
du MSI et des Verts se fait an dEtri- 
ment du Parti communiste — qui est 
passé de 3,3 % à 5,7 % — et des 
petits partis italiens, républicain, 
libéral et social-démocrate. — 
(AFP.) 

mensuel italien 
(bilingue) p Louingue) 

“+ publié en France 

HAND DE JOURNAUX 

pation à son projet. Nous l'avons 
fait : lorsque les autres pays ont défi- 
niivement adopté le projet euro- 
péen, avril, nous avons même 
décidé de reporter notre décision de 
participer à l'avion européen. Nous 
avons maintenu cette position aussi 
longtemps que nous pouvions le faire 
sans porter préjudice à notre indus- 
trie. Je comprends = joe de 
gouvernement français. Il s'agit d'un 

Pont de ve chéorique de futlié point vue ique ali 
d'un avion de combat Ce 
qui est sûr, en tout cas, c'est que 
l'Union soviétique poursuivra ses 
recherches dans ce domaine. Dans 
ces conditions, du côté occidental, 
l'alternative est soit la construction 
d'un avion « soit un mOno- 
pole américain avec les consé- 

t avoir dans le uences que cela 
domaine de aviation civile. 

La modernisation 

des chemins de fer 

— Après avoir déçu Ia France 
dans le domaine aéronautique, 
l'Espagne ne main 
tenant de Ia décevoir dans le 
domaine 

— Î y a actuellement, pour ce 
contrat, un candidat japonais, un 
français et un allemand, ainsi qu'une 
offre italienne partielle. Plusieurs 
éléments sont en jeu :d'abord, ce 
contrat concerne une entreprise 
publique, RENFE (la société des 
chemins de fer espagnols), qui 
connaît de gros problèmes : elle nous 
coûte nr 200 lard de 
pesetas (10 milliards de francs) par 
an. Et RENFE a un grand rôle à 
jouer dans Je choix entre les diffé- 
rentes offres. En outre, ce contrat a 
de grandes implications pour 
l'ensemble de l’industrie ferroviaire 

le, ainsi que celle des biens 
d'équipement électriques. (1 repré- 
sente également une source 
d'emplois pour la sidérurgie et pour 
de nombreux autres secteurs. 

» Nous devons donc faire d'abord 
ua choix de type industriel, mais 
aussi de me stratégique en ce qui 
concerne Le train à grande vitesse, 
Pour ce qui est du reste du contrat, 
nous pouvons être flexibles : dans 
notre choix : nous pouvons avoir à La 
fois des machines japonaises, alle. 
mandes et françaises, et même chan- 
ger ensuite si nous le désirons. Par 
contre, lorsque nous prenons une 
décision en matière de train à 
grande vitesse, elle nous Lie pour 
l'avenir. 

+ En ontre, nous voulons non seu- 
lement renouveler notre infrastruc- 
ture ferroviaire, mais aussi nous rat- 
tacher au reste de l’Europe : aussi 
allons-nous tenter d'adapter l’écarte- 
ment des voies espagnoles aux 
normes . C'est une déci- 
sion qui dépasse le cadre strictement 
économique. Nous devons nous 
poser La question en termes euro- 
péens et communautaires. Il s’agit 
de connecter la péninsule Ibérique 
avec le reste de l'Europe. Il nous 
reste un mois pour une déci- 
sion, et nous prendre une 
décision européenne, Bien que les 
Japonais aient eux aussi un 
intérêt à pénétrer en Europe. Et ils 
sont capables de le faire savoir ! 

— Comment allez-vous financer 
un tel investissement ? 

— Le plan de modernisation est 

proc! 
par une augmentation de 50 % du 
budget du ministère des travaux 
publics. En revanche, en ce qui 
concerne le rattachement à l'Europe 
(c'est-à-dire la modification de 
l'écartement des voies), nous allons 
négocier avec la Communauté de 
l'infrastructure des transports euro- 
péens. 

— Nons avons le privilège d'avoir 
avec vous cette conversation 

È VOUS Que 10S SUC- 
cessenrs pourront en faire de même, 
compte tenu du recal de l* 
ment du français en Espagne ? 

pote MAÉ cù de pes int is ce n'est pas une 
question de relations bilatérales. 
L'anglais est aujourd'hui avant tout 
un instrument, ur moyen de commu- 
uication dans le domaine des 
affaires. Tandis que lorsqu'on pense 
au français, on pense à la culture, à 
l'histoire. Ma génération était 
constituée à 80 & de ones 
et à 20 % d'anglophones. Avec la 
génération suivante, la proportion 
s'est inversée, ce qui montre La rapi- 
dité du phénomène. Nous devons 

obligatoire dans l'enseignement 
secondaire, Ce qui devrait permettre 

de combler une partie de ce recul. 
Mais le problème est complexe, et se 
pose au niveau ial. » 

George Bush 

et FAmérique centrale 
— Comment réagissez-vous à 
l'élection de M. Bush, qui, apps- 
remment, m'était pas votre candi- 
dat ? 

— Je n'avais pas de candidat. En . 
fait, je connaïs davantage Bush que 
Dukakis, avec qui je n'ai parlé 
qu'une heure cette à Boston. 
Je connais Bush depuis 1983, ct j'ai 
eu l'occasion de parler longuement 

avec lui aussi bien de thèmes bilaté- 
raux que de l'Amérique latine, Je 
crois que la communication avec le 
président Bush va être relativement 
acile. 

— Plus facile qu'arec M. Res- 
gan ? 

— Oui. Le président Reagan 
avait une grande capacité de com- 
munication, mais analysait parfois 
les de manière un peu 
simple, manichéenne. Avec Bush, on 
peut davantage débattre des 
nuances et des contradictions. 

— M. Bush est-il, comme son 

— Je crois que le changement de 
président américain ne devrait pas 
se traduire par une modification de 
le manière de voir les problèmes de 
fond en Amérique centrale. La poti- 
tique des su; i suit une 
certaine logique d'ordre g£ostratégs- 
que, qui ne dépend pas des change- 
ments d'administration. On peut 
Rue toute Le déciara ion de PER 
cipe qu'on veut, on peut parler du 
droit à l'autodétermination des peu- 
ples, mais la Pologne reste la Polo- 
gr et F'Amérique ae reste 
l'Amérique ce: le. Si la tactique 
peut se modifier, la stratégie, elle, 
ne change guère. Ce serait une 
erreur pour les dirigeants sandinistes 
de l'oublier. Cuba constitue l’excep- 
tion qui confirme la règle, et qui ne 
se répètera pas. 

— Que pensez-vous de l'attitude 
soviétique dans La région ? 

— Le changement le plus impor- 
tant qui ait eu lieu en Amérique cen- 
trale et dans toute l'Amérique 
latine, c'est la démocratisation poli- 
tique, la recherche d’un certain 
degré de développement socio 
économique. Cette démocratisation 
a pour effet de neutraliser d’autres 
types d'aventures, qu'il s'agisse de 
révolution ou de putsch militaire, Je 
crois que l'Union soviétique le com- 
prend : elle sait qu'une Amérique 
latine politiquement stable et démo- 
cratique, économiquement plus 
er ns cposernie d'une Pl. 
grande marge d'autonomie en politi 
Que internationale. 

— Ce processus de démocratisa- 
tion n'est-il pas fragile ? 

— Si, parce qu’il n'affecte que la 
sphère politique. La plupart des 
Latino-Américains partagent avec 
les Européens les valeurs de plura- 
lisme et de liberté. Mais il est vrai 
que les menaces économiques ren- 
dent plus difficile la consolidation 
de la démocratie en Amérique 
latine. C'est une té qui 
nous incombe à tous : jf serait par 
exemple souhaitable que les pays de 
la Communauté adoptent une posi- 
ton commune sur le problème de La 
dette, Ce n'est pas seulement un pro- 
blème technique, mais aussi politi 
que, comme le président Mitierrand 
l'a déjà fait observer. 

— Vous aimeriez que pendant 
votre présidence de La Commumauté, 
la CEE collabore plus activement à 
la recherche de La paix en Amérique 
centrale. 

- Je voudrais au moins que 
l'ensemble des pays de la Commu- 
nauté fasse des pas en avant dans 
l'institutionnalisation des rapports 
avec le continent 
faut reuforcer le liaison de l'Europe 
avec l'Amérique latine. LI n'y a pas 

i ou hispa- 

l'Angleterre ou l'Italie ont plus de 
raisons que nous du point de vue 
économique. Si on fait une analyse 
stratégique on voit que c'est la 
région du monde la plus proche de 

La création 
de PEtat palestinien 

— Comment appréciez-vons ce 
qui se passe en Algérie ? 

— Nous avons de bons rapports 
avec ce pays, mais il en est arrivé à 
une situation critique en ce qui 
concerne son modèle d'organisation, 
de réponse aux problèmes économi- 
ques et sociaux. Il a réagi, à notre 
avis, dans la bonne direction. Je ne 
suis pas habilité à donner des 
conseils aux à mais je crois 
qu'une issue peut être trouvée dans 
cette direction. 

— Nous voudrions parvenir à une 

nous avons une position un peu spé- 
ciale parmi les Douze, en raison de 
certaines traditions, de relations spé- 
ciales avec les pays arabes et même 
d'approche du problème palestinien. 
Nous avons ici une tation de 
l'OLP, un bureau de l'OLP, c'est 
une représentation d’un niveau quasi 
diplomatique. Cela dit, le pas fran- 
chi par l'OLP est positif et il faut 
donner à cette déclaration toute son 
importance. 

» Les Etats-Unis, même, ont dit 
u'il refuseraient de considérer 

'OLP en tant qu'interlocuteur tant 
qu'elle ne reconnaîtrait pas la résolu- 
tion 242. Les Palestiniens ont fran- 
chi le pas. I ne faut a maintenant 
ajouter d'autres Pour par- 
ler avec eux. [l faut au moins déci- 
der de commencer à parler. La créa- 
tion théorique, sans conclusion 
pratique, d'un Etat inien était 
une issue presque inévitable de La 
situation dans les territoires 

quences, comme par exemple la 
libéralisation des mouvements de 
Capitaux. Comme chaque fois qu'on 
fait un pas important, certains pays 
ne veulent pas les limites 
de cs qu'ils estiment difficile à maï- 
triser. 

» La libéralisation des mouve- 
ments de capitaux ne touche pas 
tous les membres de la CÉE puisque 
certains la pratiquent depuis quel. 
ques années déjà. Cela engendre des 

if différentes, contra- 
dictoires, mais à mon avis légitimes, 
Îl ne faut pas dramatiser ce débat, 
mais ji faut arriver à un compromis 
fondé non seulement sur le traité de 
Rome, mais aussi sur l'acte unique, 

Par conséquent. si la France ne peut 

pes accepter la libéralisation des 

mouvements de capitaux sans un 

certain degré d'harmonisation fis- 

cale et de coordination des politi- 
ues économiques et monétaires, 

de a le droit de le dire parce que
 

l'acte unique parle d'unité économi- 

que et monétaire. Lraportan . est de 
mettre en application ce! uni- 

que qui se ve élément de cohésion 

de tous les pays de la Communauté. 

» Il ne faut pas confondre la soli- 

darité — dont relève par exemple la 
pratique des fonds structurels 

— avec la cohésion, qui exige une 
ï des politiques 

économiques. Si on fait confiance 
dans tous les domaines aux règles du 

marché, on n'arrivera pas à un résul- 

tat positif. Aucun pays, même les 

plus libéraux comme la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis, n'aban- 
donne tous les problèmes aux règles 
du marché. 

» Bref, c'est évident que nous 
sommes dans un moment difficile. 
Mais il faut surmonter les contradic- 
tions, même si on ne les élimine pas. 
De toute façon, je me sens le droit 
de dire que ce sera positif qu'il y ait 
une banque one xopesnnes 
ue ue e une part de RS eus 
monétaire pour la partager avec ses 
partenaires. 

— C'est sous la présidence espa- 
gnole que les experts doivent remet 
tre leurs conclesions sur cette 
affaire ? 

— Oui, c'est au mois de juin qu'il 
faudra se prononcer sur ce docu- 
ment. Mais l'avis que nous donne- 
rons alors ne devra pas forcément 
être une décision formelle, même si 
Je pense que le temps presse pour 
prendre les premières mesures en 
matière de Coordination monétaire. 
hope notamment te 
présidence espagnole, À un accoi 
sur l'harmonisation fiscale en ce qui 
concerne les capitaux. 

» Il faudra aussi faire avancer 
l'idée d'espace social européen, si 
lon ne veut pas rompre avec le 
modèle de convivialité qui régit les 
rapports entre les Douze, Les pré- 
tentions des syndicats à cet égard ne 
sont pas insurmontables. Elles sont 
acceptables et il faut faire un effort 
pur examiner positivement leur 

«Ne pas rentrer 

dans Pirrationalité » 

— Vous pensez qu'il vous est plus 
facile de s’eutendre avec les syndi- 
Cats européens qu'avec les syndicats 
espagnols ? 

— C'est une étrange contradic- 
tion : les syndicats européens 
demandent des négociations sur La 
politique économique et sociale. Je 
Fais la même proposition aux syndi- 
cats depuis un an et demi, 
mais ils ont répondu : non, nous ne 
“voulons pas discuter de politique 
économique. Aujourd’hui, ils disent 
même qu'ils veulent déclencher une 
grève générale, le 14 décembre, 
puisqu'ils ne sont pas d'accord avec 
notre politique économique. Je leur 
ai encore proposé, il y a quelques 
jours, d'en di d 

. Pour le moment, chacun des 
Douze agit de son côté et il n’y a pas 
de coordination. 

— Vous allez proposer aux 
Douze de prendre sr le 
Procke-Oritat, Ne trouvez-vous pas 

sut les & 

déroutent en Roumanie ? Fe 

j 
que d'autres euro- 

péens par ce qui se passe FRouma- 
nie, Se prononcer risque, d'autre 
part, d'aggraver une situation sur 
laquelle on n'a guère d'influence. 
Une certaine prudence s'impose. 
L'important n'est pas ce qu'on peut 

, Mais cs qu'on peut Faire. » 

Propos recueillis par 
JACQUES AMALRIC, 
ANDRÉ FONTAINE 

st THIERRY MALINIAK. 
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le reste. Je ne 
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dat », déciare-t-il. 
Cet 

Secrétaire général de l'Elysée, M. 

candidat, je reviendrai pas sur ma déci- 
Sion. 2 l'ajout qu'à l'Etyede le chef de l'eau ne a 

aucun moment lu retrait éventuel le question 
de sa candidature. € C'est le maire de que 

a reçu Lui seul, et pas le can$- 

entretien, annoncé vendredi au lendemain de 
le visite (qu svt fait grand brut) à Marsa du 

Jean-Louis Bianco, fort 

Le débat budgétaire s’annonce moins ouvert 
au Sénat qu’à l'Assemblée nationale 

re 10 décembre, les 
le 

BU à les De DE 
en première lecture 

PAssemblée nationnle dans ur 
nuit du vendredi TE pe 
Samedi 19 nor Ls ont 

sous 
Pc de M Laurent Fables Qu 

tribunes, était veun Egg _. 

porte an” 
des traraux du Sénat ». 

Le débat budgétaire t, 
excellence, T l'occasion d le dresser Pi rase, 
Plan de au Ji ei dec qut 
reste à faire. Ce genre d 
favorise le Fanichéisme. 
A l'automne 1988, «majorité 
tive» et «opposition constructive» 
a t des puces. au dus 

jamais, puis ts 
de La Ve République, 1m projet de 
de Eee m'avait Foblet 
d'autant de modifications 

général de la com- 
M. Maurice 

é par ses 

use 
l'épar, M. Pierre 
Bérétovos futile le choix de 

pression l'attente « » qu'il 
peut er ÉD nom de la France 
sur ses Ex 1300 d'ici 
au le j RM 1990. 
Pers le gouvernement a 

rompre avec la période 
19861988 es trois } RD È En 

he, e APR are ir 

Dans une enceinte qu'il connaît 
puisqu'i y sig Sant d'entrer au 

vernement, le ministre 

men e te 2e 

Quant au impôt de vob point, EE. 

raisons avancées contre 
ISF sont commues, M. Blin les a 
rap Le mou 

uit, que sur ue son biissement ferait courir aux act 
ed ne « Fiscalemen lement 

logiquement nocif », il n'a 
qu'une « signification 
Ke », juge le sénateur des 

FC A gsntei rinterro, Ie : 
le rétab cet 

Done peut I être DNRe de déma- 
ges lors que sa suppression ne 
Chair ie pas #6? » Quant à M Che 

juge cette su 
déciae par le gouvernement 

erreur politi- 

si 

financement des restations 
les. M. François Poncet jou- 

tera aussi sa ji 
tant la Ponge réservé à 
lPaména een u territoire et 
M. t le main 
de le pre # unique de la fonction 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

‘ont campé sur la position 

M. successeur 
décédé en 1386. Néanmoins, dans l'entourage du 
coef Ce DÉC On api qu de précis. au terme de 
l'entretien, que président de la République n'a pas 

Navette entre l’Assemblée et le Sénat 

_ Retour au texte initial 
pour le revenu minimum 

L'Assemblée nationale 

cord persiste, ce sont les députés qui auront le dernier mot. 

députés, qui ont adopté à Les 
l'unanimité moins trois voix et 

l'allocation du RMI ne soit pas limi- 
tée dans le temps. 

S'agissant de La situation des 
les députés de Fopposition 

Sénat 
por cRe ed chœup d'etspason 

titulaires d’une carte de séjour 
temporaire (trois ans). 

Par amendement le gouvernement 
2 rétabli le bénfice du RMI pour les 
«trois ans». Îl 2 ajouté une préci 

dence d'Algérien de bénéficier du 
RML 

Plus généralement, l'Assemblée 
nationale a rééquilibré le dispositif 
en faveur des associations, estimant 
que le Sénat avait un peu trop fait 
pencher la balance du côté des col- 
lectivités locales. Dans le texte de 
l’Assemblée, les associations et orga- 
nismes à but non lucratif ont la pos- 

directement les sibilité d'instruire 
demandes. M. Evin, ministre de la 
solidarité, a me le gouverne- rappelé 
ment était favorable à la multiplicité 
des « guichets » afin d'accroître 
Faccessibilité du RML 
nu contrôle, nécessaire notam- 

pour vérifier les éventuelles 
nes) 

AL reg) payeur. emande 
donc être 

am services COMMUNAUX 
ou intercommutaux, auprès du ser- 
vice dl tal d’action sociale 
et au] des associations ou orga- 
nismes à but non lucratif. 

Le gouvernement a, enfin, sous- 
Re un amendement de 

pour que soit stipulé 
"il ne pent y avoir interruption du 
ne RES lors- 
que le défaut d'établissement de 
contrat d'insertion relève d’ane mau- 
vaise volonté évidente de l'inter- 

P.S. 

M. Richard 

listes marseillais et confirmé pér la convention natio- 
nale du PS des 12 et 13 novembre. 

nes dates démans nouveaux dans 
affaire marseillaise — les 

certainement pas, par respect 
Son — H semble que le chef de l'Etat s'en romatte, du 

officiellement, à la décision du Parti socialiste. II 
ER vrai qu no contrôle plus 
mation qu'i a modemisés en 1971 au congrès d'Epi- 

portée au pouvoir dix ans plus tard. Cette 
et Aa br pret er por mt 
ont refusé d'accéder à son souhait en désignant, lors 
de la succession de M. Jospin au poste de premier 
secrétaire, M. Pierre Mauroy plutôt que M. Laurent 
Fabius, candidat du p résident, 

Attitudes nationales et alliances municipales 
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Après use escale au Japon 

Les vingt-six indépen dantistes d’Ouvéa 
devaient arriver mardi en Nouvelle-Calédonie 

Les vingt-six indépendantistes 
canaques d'Ouvéa remis en liberté 
le jeudi 17 novembre, en application 
de la loi référendaire du 9 novem- 
‘bre, auront finalement mis au moins 
cinq jours rentrer chez eux La 
mise en scène élaborée par le 
vernement afin de les soustraire 
presse a ét€ parfaitement réussie. 
. Transportés en car jusqu'à Orly 
jeudi soir, ils en sont repartis. 
Car et en cachette jusqu'en Maine- 
et-Loire où ils ont séjourné pendant 

À Morel un domine apparte IOrosière, Un al 

nant à la municipalité mncinéne de 
Chäâtenay-Malabry  (Hauts-de- 
Seine). A l'hôtel Matignon, on 
explique que cette étape a constitué 
pour les intéressés un -sas de 

# SÉON >». 
Durant ce séjour, les vingt-six 

militants ont été informés des 
accords de Matignon ee de leurs 

uences leurs deux accom- 
pans du FLNES, MM. Yei- 
wéné Yeiwéné et Franck Wahuzue. 
Ce n'est que dimanche, vers les 
5 heures, qu'ils ont quitté cette 
retraite, toujours en autobus, pour 
l'aéroport de Roissy où ils ont 
em ué à bord d'un vol ier 
d'Air France à destination de Tol 
Leur présence à bord n'avait 
révélée « pour des raisons de sécu- 
rité » et leurs noms ne figuraient pas 
sur la liste des passagers. 

Arrivés au Japon lundi, ils se sont 
refusés à toute tion, Repartis 
de Tokyo à bord d’un vol régulier 
d'UTA, ils devaient arriver en 
Nouvelle-Calédonie mardi soir, vers 
21 h 15 Kcales (11 h 15 en métro- 
pole). Aucun journaliste ne devait 

admis à f'aé de La Ton- 
touta au moment de leur arrivée et 
aucune précision ne pouvait être 
obtenue, mardi matin, sur le jour et 
les modalités de leur transport sur 

L'élargi de ces militants 
du FLNKS continue de susciter 
diverses réactions. Au nom du 
Comité national de soutien À la 

Nouvelle-Calédonie française, 
M. Jacques u, animateur du 
mouvement de pieds-noirs Le 
RECOURS », a affirmé, lundi : 
« L'Etat français avait pris moins 
de gants à une é en laissant 
croupir dans les geôles de la Répu- 
blique, pendant plus de six ans, des 
Français dont le seul crime avait éré 
de défendre leur sol natal d'Algérie 
et l'intégrité du territoire national 
Des accords avaient pourtant aussi 
été conclus à Evian, un référendum 
des avait ratifiés er tous les combat- 
1ants ennemis avaient ËË aussitôt 
libérés. » 
Au Sénat, M. Daniel Millaud, élu 

de ia Polynésie française, membre 
du groupe de l’Union centriste, s’est 
insurgé contre « l'interprétation que 
l'on au résultat du référen- 
dum » : « On oublie qu'au Sénat. 
par exemple, a-t-il dit, nous étions 
treise sénateurs au moment du vote 
du statut Pons, c'est-à-dire 4.10% 
des effectifs.» «Taisez-vous, les 
dénigreurs et les inquiets! ati 
déclaré. Le peuple is est plus 
sérieux que vous 1 Il ve falloir 
maintenant, et pendant dix ans, tra- 
vailler pour assurer l'application 
des nouvelles institutions adoptées 
par une majorité écrasante de 
« oui » le 6 novembre. » 

A l'Assemblée nationale, 
M. Robert ud, té RPR 
de Seine-Saint-Denis, ancien minis- 

aprésmidi 21 novembre, au Som de novembre, au nom 
son groupe, une minute de since 
<« pour les gendarmes morts pour 
France à Ouvéa ». Sa demande a été 
refusée par le président de la séance, 
M. ue por UP 
han), qui lui a lu : « Je com- 
prends fort bien le sentiment qui 
vous anime ef je le partage. Toute- 
Jois, les minutes de silence doivent 
conserver un caractère iout à fait 
exceptionnel et sont en principe 
réservées aux décès de députés ou 
de chefs d'Etat ou de gouverne- 
ment. » 

En Polynésie française 

Constitution d’un groupe centriste 
LS L) LA 

à l'assemblée de Papeete 
itz et Mme Huguette Hong-Kiou 

PAPEETE qu ont abandonné leurs onstiocs, 
de notre correspondant jeudi 17 novembre, pour retrouver 

es sièges qu'ils occupaient à 
Un pe centriste, le Te Hoto l'Assemblée territoriale avant de grou 

Nui (Le Développement), vient de 
se soie au sen de fentes 
territoriale de lynésie française, 
à l'initiative de M. Quito Braun- 
Ortega, ancien membre du gouver- 
nement de M. Alexandre Léontieff. 
I} compte, outre M. Brai 
six conseillers qui prennent leurs dis- 
tances vis-à-vis de la coalition majo- 
ritaire en préconisant les mots 
d'ordre de « rigueur » et de « réé- 
quilibrage des Structures économi- 
ques, sociales et culturelles » du 
territoire. 

Alors qu'on lui prétait l'intention 
de renverser le gouvernement de 
M. Léontieff, avec lequel il a rompu 
après son insuccès aux élections 
législatives, M. Braun-Ortega s'est 
défendu de vouloir animer un mou- 
vement dé «casseurs ». Il s'est 
déclaré « ouvert à toute propasition 
qui se manifesterait en faveur d'une 
réelle dynamique du développement 
du territoire ». Il a toutefois précisé 
que son groupe voterait contre le 
projet de budget territorial pour 
1989 « si les orientations ées 
par le gouvernement ne lui É 
saicnt pas répondre aux intérêts di 
la Polynésie ». 

L'émergence de cette formation, 
qui regroupe autour de M. Braun- 
Ortega des élus de diverses sensibi- 
lités politiques, MM. Jean-Marius 
Raapoto, Jacky Graffe, Jean-Pierre 
Champs, Guy Sanquer, Jean Tupu, 
Teina Maraeura, a provoqué un Cer- 
tain remue-ménage au sein de 
Fassemblée focale puisque le pay 
sage politique polynésien en at 
sensiblement modifié. M. Léontieff, 
député non inscrit, ne disposait plus, 
en effet, de la majorité absolue : il 
ne pouvait plus compter que sur une 
majorité relative de dix-neuf conseil- 
lers sur quarante et un élus, dont 
treize se situaient résolument dans 
l'opposition autour de l'ancien secré- 
taire d'Etat RPR, M. Gaston Fosse, 
et deux indé] tistes du Front 
de libération de la Polynésie. 

La parade 
de M. Léontieft 

Ce n'est évidemment pas par 
que cette redistribution des 

figurer dans l'équipe présidentielle. 
La manœuvre centriste semble donc 
déjouée, le retour de ces trois élus à 
l'Assemblée en chassant automati- 
duement trois autres et ramenant la 
majorité à vingt-deux membres, ce 
qui devrait permettre à M. Léonticff 
d'obtenir le vote de son budget 
contesté. 

MICHEL YENGKOW. 

Politique 

Une étude de Jérôme Jaffré dans la revue « Pouvoirs » à, 

France au centre, 

Courtoisie de cette revue, 
concernent les élections Kgisia- 
tives. Jérôme Jaffré directeur 
des études politiques de La 
SOFRES y décrit le «retour à 
we France électorale classi- 
que». 

Le vote du 5 juin marque le 
retour à la carte électorale classique. 
Les électeurs accordent une prime 

iculiè t sensible aux nota- 

tielle caractérisée par un vote légiti- 
miste en faveur du candidat socia- 
liste, après des législatives à la 
proportionnelle départementale qui 
gommait largement les implications 
locales, le scrutin de juin 1988 est La 
redécouverte du localisme et du 
poids des notables. (...) 

Comparée au second tour 
de 1988, la percée de M. Mitter- 
rand, qui un temps avait fait croire à 
une nouvelle France électorale, est 
brusquement annulée : la perte est 
par exemple de 14,2 points dans le 
Bas-Rhin, 10,1 points dans le Morbi- 
han, 9 points dans l'Orne et 
7,3 points dans le Calvados. Inverse- 
ment, la gauche progresse du 
24 avril au 5 juin dans le sud de la 
France, en particulier dans le Sud- 
Quest et la bordure méditerra- 
néenne. Il n’est pas jusqu'à la Niè- 
vre, terre d'élection passée de 
M. Mitterrand, qui n'accorde un 
meilleur résultat à la gauche au pre- 
rs er des législatives ! La tra- 
luction de ces phénomènes 

phiques veut que l'évolution des 
forces politiques soit largement 
dépendante du degré tation 
de leurs Ens. Ce vaut 

toutes les formations. De 1986 
1988, 'URC et les divers droite 

candidats ne possèdent aucun 
ou peu des attributs du notable, ils 
ne perdent en revanche que 
0,7 point là où ils disposent de 
sonnalités solidement Pnplantées 

Dans cette France électorale 
retrouvée, le Front national est 
ramené à son niveau de 1986. Après 
les 14,6% de M. Le Pen, il recueille 
avec les divers extrême droite 
9,9%. (…) Il n'en demeure pas 
moins la droite modérée perd 
4,3 points entre 1986 et 1988, alors 
que le Front réussit à maintenir 
intacte sa force électorale, prêt à 
affronter d’autres échéances avec de 
meilleures chances de succès. 

Pour 
la revalorisation 
de leur métier 

les enseignants 
du second degré 
manifesteront 

à PARIS 
le 30 novembre 

(14 h à la Bastille) 

Le score communiste constitue 
quant à lui une s i Avec 
11,1 % des voix, le PC le sen 
timent de stopper le mouvement de 
déclin qui le touchait depuis sept 
ans ; avec vingt-sept députés il par- 
vient À sauver une tion 

ue de dix députés en 1958. La per- 
ormance est d'autant plus notable 
qu'à la différence de 1981 le PC 
parvient à résister à la pression dk $S la victoi nid 

tielle de ses alliés. (...) 

Le PS n’a donc pas réussi à faire 
reculer une nouvelle fois le PC. 
L'absence d'appel vers la gauche, la 
mise sous le boissean de tout pro- 
gramme et a fortiori de toute pro- 
messe électorale expliquent en 

Re (onu de: pantee dos 

retour. au scrutin majoritaire qui Jui 
permet dans ses bastions de résister 
aux prétentions socialistes grâce à 
l'implantation de ses élus. 

Au demeurant, l'un des faits nou- 
veaux du scrutin est l'accentuation 

victoires socialistes à 
frages de la gauche dans soixante 
Ébiantoments contre 
en 1986 et quarante-trois en 1981. 
Dans ses municipalités, là où le 
maire est candidat en 1981 comme 

1988, le PC enregistre tout de 
même nn recul moyen de plus de 

Se pscaenapemet comme à ois s ent comme 
Saint-Ouen (de 46.3 % à 35,2 %), 
an Havre (de 39,9% à 30,3 %) ou à 
Saint-Dizier (de 29,1% à 19,7 %). 
Enfin, sur le plan sociologique, on 
n’enregistre aucune reconquête 
entre 1986 et 1988. 

Ue victoire 
à Parraché 

L'équilibre gauche/droite du pre- 
mier tour et le bon score commu- 
aiste rendent très incertain le résul- 
tat du second tour. Il n'est plus sûr 
que les socialistes puissent atteindre 
la majorité absolue des sièges. Seul 
un réveil en leur faveur des absten- 
tionnistes ou les mauvais reports du 
Front national, comme à la présiden- 
tielle, pourraïent le permettre. Entre 
les deux tours, Fheure n’est plus aux 
finasseries, Les diri, du PS 
battent le rappel. Michel Rocard 
évoque le retour au pouvoir de Jac- 
ques Chirac et Charles Pasqua 
rançois Mitterrand demande aux 

Français de lui donner une majorité 
nette sans être excessive. À droite, 
TURC retire ses candidats dans les 
neuf circonscriptions en ballottage 

L'évolution da vote communiste aux Iépistatires 
dans les villes de plus de 30 000 habitants détenues par le PC 

{Moyenne de % aux suffrages exprimés) 

Maïre candidat en 1988, pas en 1981 
Muire candidat ça 1981 et en 1988 .… 

du phénomène de notabilisation 
communiste. (—) Le 

de grandes 
parlementaire s'accroît 

ment : en 1981, ils étaient sept dans 
un de quarante-quatre mem- 
br, en 1968 3 out que Gas un 

représente plus de 75 % des suf- 

EN BREF 
© Le manifeste jpal du 

groupe comprend Mmes Yvette 
y et Anne-Catherini 

MM. Michel Pezet, Louis Mexandeau, 
Boulard, 

Jean-Marc Ayrauit et Michel Coffi- 

maire est le du commerca 
extérieur, M. Jean-Marie Rausch, 
ancien sénateur M. Masson 

TE {Ie tour) 
41s 

poids d 
villes dans le” 

précédée de longues négocia- ques, M. Patrick Bañot (RPR}, avait 

Bons, dat réa an moment où décidé de ni yrioelencn) des 
; municipal lune « Gste 

apolitique s. «J'espère, confiait-ä 
M. Léontieff doit présence son 
jet de budget. Si de nouvelles défec- 
tions s'étaient produites parmi ses 
amis, le président du gouvernement 
territorial risquait d'être victime 
d'une motion de censure. 

M. Léontieff a trouvé une parade 
en suscitant la démission de trois 
membres de son gouvernement, 
MM. Georges Kelly, Napoléon 

alors, que j'ouvrirai une nouvelle voie 
afin d'offrir autre chose que ce triste 

droite-gauche. » Tout en recon- 
naissant que la ville est « bien gérée 
par une ëquipe remarquable », 

SNES Syndicat national 
des enseignements de second degré 
3615 USTEL pour tous renseignements 

DM (item) 

dénonce avec 
droite et de l'extrême droite, et 
M. Barre se déclare « troublé ». 

sante, on n'enrogistre juin 
aucun bouleversement. Les absten- 
tionnistes restent au niveau record 

L'appoint des abstentionnistes et 
lindiscipline du Front national sont 
trop limités pour assurer le triomphe 
socialiste mais ils suffisent à donner 
un léger avantage à la gauche. Entre 

puisqu'ils comptent 277 élus 
sar 575 (1). Le ï communiste a 
27 élus, l'URC et les divers 
gone 270 et le Front national un 
se 

TURC. Dans les circonscriptions 
marginales, celles où la droite obte- 
mait au premier tour entre 48 % et 
52% des voix et où se jouait l'issne 
du scrutin, le taux de succès du 
RPR est très inférieur à celui de 
YUDF. Dans Jes quatrevingi une 
circonscriptions de cette ca! k 
le pourcentage de succès du RPR 
est de 15%, alors que celui de 
PUDF atteint 44%. Différence 
considérable qui prive l'URC de 
11 sièges, ce qui hui aurait assuré un 

! | net avantage sur Ie Parti socialiste 

, pou] 

L'échec du RPR n'est pas di à de 

mauvais reports du Front national 

Au contraire, dans les circonscrip- 

| sas 10% ph est influente (plus suf- 

frages exprimés), l'UDF enregistre 

entre les deux tours un recul de la 
droite légèrement supérieur à celui 

du RPR (-— 2.1% en moyenne de 

pourcentage cote 1.7 ® au parti 

M. Chirac). C'est le comporte= 

ment des nouveaux votants Qui mar- 

que le différence entre les deux for- 

mations de l'URC. Dans le 

diminution de l’abstention entre le 5 

etle 12 juin est inférieure à 7 points, 

le taux de succès de PUDF : du 

RPR est exactement le même 
(26 %). En revanche, là où le recul 

de l’abstention est supéricur à 

7 points, le taux de ë du RPR 

est de 0 % alors que celui de l'UDF 
atteint 56 # (2). Le second tour est 
ainsi marqué Lo une mobilisation 

différentielle. L'appel des dirigeants 

socialistes aux abstentionnistes a été 

entendu. Mais pas contre tous les 

candidats de J'URC, uniquement 2 
contre les candidats du RPR. ga 

La volonté 
de recentrage 

Le second tour des élections légis- 
latives donne ainsi son sens à 
l'ensemble des quatre scrutins qui se 
sont succédé. Xl montre que la 
défaite de M. Chirac nest pas seule- 
ment celle d'un homme ou celle de 
la droite. Elle traduit aussi une perte 
d'influence du RPR. La volonté de 

2j 

recentrage exprimée l 
teurs exclut le parti gaulliste ; ses 
candidats, pourtant noyés dans 
TURC, souffrent d’un handicap 
d'étiquette. Le RPR perd on nom 
bre important de députés, passant 
de 158 à 131, a Tate 
gresse légèrement ins- 
crits ou assimilés) et surtout, Le 
composantes rassemblées, E 
dération dépasse pour la première 
fois son partenaire dans l'hémicycle. 
A contrario, le pa socialiste 

n'est pas en situation de vainqueur 
incontesté. Pour la ière fois 
sous la Ve République un scrutin de 
dissolution n'a pas donné de maj 

u ident de la Républi 
que. Le pre politique de son 

er de fe pr as fort que son 
électoral puisqu'il bai décider au 

par coup de soutenir ou de 
combaire le gouvernement, poser 

Dans l'opposition, législatives 
marquent une étape supplémentaire 
dans l'intégration du Front national 
au bloc conservateur. Et dans la 
course au centre, l'UDF représente 
pour les socialistes un adversaire 

us difficile que le RPR. Après la 
issolution brutale et les rudes 

centristes, ue pe rinems 
compromise, réduite 
sonnalités. La montéc des méconten: 
tements que rencontre tout pouvoir 
laisse une part d'incertitude sur la 
durée de la neuvième législature. 

Une autre stratégie eût 616 s, 
ble — changer les règles du feu, faire 
des nécessaires disjoi 
dre eeutre de la droite, attendre jques moi dissoutire. Mai 

son issue était incertaine et avec la dissotuti écipitée, le Parti soci 

liste peut se d’une victoire à 

pra E sont nom 
breux : il échap, justesse à une 
majorité des Aroîtes : mieux, il 
n'existe pas de majorité de 
contraire puisque le PC et l'URC ne 

s'allier. Le socialiste 

lus de députés que tous les grou) 

de loi tantôt avec le soutien où l'as 

: istes ou 

Bien encore il lui est loisible d'uilr 

Tationalisé. Enfin, l est on çar- 
tel électoral dont l'acte de décès sur- 
vient dès le mais de juillet eë, à peine 
dominante au scin de la droite, 
l'UDF est menacée d'éclatement 

isque se constitue un cer Lars groupe 

Le Parti socialiste ne dispose plus 
comme en 1981 du confort d'ane 
majorité absolue, Mais il réussit le 
singulier exploit dans un pays qui 
ponte À droite de comerver La pré- 
sidence de la République, de 
voûte de nos institutions, et de béné- 
ficier à l'Assemblée des avantages 
d'une majorité relative. 

JÉROME JAFFRÉ. 

2) Ont ‘ F 
2) t ét£ écartées les circonscrip- 

Circonscriptions (trente et un duels 
RPR-PS et vinet-huit duels UDF-PS). 
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Politique 

Un colloque sur les relations entre le président de la République et le premier ministre 

1959-1969 : le creuset de la rénovation 
S’interroger les rapports  déchirement, le président s'imposer rude de ses fonctions. Mais les coups son premier ministre. Elle l'était, de proprement politique et détermi la ja destination secrète qu'il a prise 

entre président de la Ré épublique conne l'élément moteur du «cou- ER nu Came Dr Gaulle. Eh gp A nom ficacité économi- rÉe-COUP dc Date de 
et premier ministre sous la pes, difficiles parfois à inter- Plus tard, Georges Pompidou que e plus que les techni- D mai TA. 8, de Gaulle consacre le 

publique, comme viennent De 1962 à 1969. durant le pa PT arrivera souvent à de devenu premier ministre, quand la mine: -. explique M. Elie divorce dont les attendus se sont len- 
der ie, les 17et 18 pere vd séjour à La tête di __——. ent de aulle de se renseigner ou de présidertialisation forcée née de la Eten tement accumulés au cours de six 

itut Charles-de- pidou, le sexpliquer ea recevant directement slefrienne n'a plus cours, le Ts LA A Li Eromiert ri. années. 
Gone à Ames française se struciurer. PAT révêes des uéabstres, co qui à le don d' pesé ie même beaucoup plus tres bien encadrés, ou lourdement L'épisode pompidolien est riche 
de sciences politiq 2 aussi celles des nrnslnés conflic- Cer au per en pie best haut Le étanp Michel Join. En 1963, alors que le Ve coiffés. Inexistants par la force gai gauk de plus d'une leçon — humaine plus 
se les ues, revient à  tuelles que n'avait pas connues la des blique «entre dans une sorte de lienne des choses ? Non, et C'est  qu'institutionnelle. En arrivant à 

pencher sur les arcanes d’une période précédente. Lerred Bises à LP, discrétion régime de croisière» (M. Etienne … bien le miracle de Ie formule l'Hôtel Matignon, = Pompidou 
tique originale et complexe ME n'est pas faire ne a ou à la signature du président Burin des Roziers, secrétaire général les chefs de gouvernement ont les n#'zbandonne pas sans regrets ni 

M. Couve de de Murville, rois s'étend rapi Pour mieux de la présidence de la République de paul su suffisamment solides : ni espérance de retour [sal carrière 
r dernier de sat marquer, de ce den cæ. dernier, la solennité  ]962 à 1967), on voit se mother Debré ni Georges Pompidou €) et un genre de vie épicurien qui 

depuis près de trente ans. Guillet premier mie 1969), du lien qui doit rattacher les tilu- les comités in présidés n'ont laissé le souvenir de fantômes. convenait à ses aspirations » à D : F que 300 passage me de sus laires des postes à l'Etat. par le chef de l'EtaL. (ainsi le dépeint M. Burin des 

leur procédé n'est pas d É tignon ne laissera guère comme Inversement. à où on attendrait  Qu'y cherche ce dernier ? À pré- ‘ Roziers). 1 M très vite, une fois de ce 0 le de sn PE marque que... sa brièveté. le de Gaulle. ie plus gaullien, des ter mai-forte à son premier minis- rh ranchi le - bapième du feu ». 2 ions € En dépit d'une on cer Signes de véritable travail d'équipe tre? A réduire à néant ses réti- Re CREER ie 
Fobie D colloque — a à Ses ER de e quelques-uns entre eux à existent, qui s'estomperont plus cences ou ses lourdes lenteurs ? Bien Mais 1 ex clair que dans les cir- ee et pren F Dr foner à 
nie inaugurale : 1950 190 qui fur regard rétrospectif quel. ferd. Lorsqu'il reçoit à | loin de suggérer seulement les constances de grande crisé ou au ui-même la possi enr se re 
le creuset de cette rénora on. es ue sur les relations de Chef d'Etat étranger, de Gaulle fait grandes orientations, de Gaulle moment de prendre les fournants Père. LUE et 

ER FDeir , puis de Gaulle- Passer au premier ministre une note impose en fait ses vues et leurs importants, les premiers ministres grenir rate Mate? mépren- 
Pompidon. les acteurs de lé de synthèse lui-même pe ep in quand le ryd me de de Gaulle Fra act ras pas de pes la dernière fais 

À invit: nstitue a: vu l'issue ement mis ur place : 5 
se ppene eee diérnes — Gaulle ex T'AFSP à témoigner ont _ hes) qui résume la me PP dexxième. Non eu mauririsures lon vera s'enclencher semblable 
Fr le la succession de ces couples €loquemment qu'il faut == exemple n’est À cet égard Michel ei Debré en fait là crue bas capé- Lean l'on prant ptet lee gouvernent la France. Pien appeler une méth gaul- Le gouvernement lus crient que celui du plan desta- rience lors de la Il l'éxouve Let chaîne de concurrence ou de 
Je décor du premier acte de la por va \ forger pour longtemps À bras-le-corps Bisatoo de 1963. Après plus d'an mr Pa méchanceté faineuse qu'il peut À 

est Cons! tions le tergiversations gouvernemen- provoquer 
Eu fleure bon l'encre Fe entre les chefs de l'Etat et leurs pre- La er pratique des ere pds tal de « SCheæd “aire pi Pompi- SR Re pr de Au de Dares dernière varisnte. 
laisse s'envoler un miers ministres. réuni >, COMME e us tard, 

celui de l'ambiguhé. cor de & , Al £rès Haute conscience d'être de Ia de de Gaulle ou de de ée Gale l'exige. Tout comme d deux mots : + République algé M. Couve de Murville s encore 
Constitution ne se retire pas le sen. le u’il ne laisse jamais celle de ses représentants) n’a pas sa un début de mise emœuvre fienne» «Quand J'ai parie. aux auditeurs de [ Tastitut Charles- timent d'une primauté complète du Oublier, de Gaulle ajoue d'euirée de faveur. Est exact qu'il ny en eut (Hhéorique) de la participation, ce ne one nee deGaulle ct de l'AFSF. À Une président de la République » jeu l'intention affichée de laisser son que deux pendant que M. Debré grand dessein dont il cherche -à 590 Pre! ministre bouleversé, / é 

. François Goguel). premier ministre faire sou travail. dirigeait le gouvernement. thèse de tétons » Îa traduction, et dont pres 92%," tout naturellemem, et ancienne collabqrairice de Georges Détail qui n'elt 66 qu'anecdou 2 Pons n'aures guère à vous occuper son dircctont de cabinet de l'époque. que personne ne veut. da ieurs cer ce qui se Jeras Foi de voir en donne Pia sé que si la dramatique pression des 4€ M Bot de Go ». indique-t-il à M. Pierre Racine, ou bien où ne sn Debré] cependant, le comme un homme qui = ne Fonnais- circonstances, la guene d'Algérie lorsqu'il mi huit, comme le soutient M. L'intendance de les décbirements. Chiers le sait rien» à la diplomatic ct « ne 

Car, en faisant retour sur ce passé 
ë, on découvre du même coup 

n'avaient im, une mise pre y devenir secrétaire géné- Belin, ancien secrétaire général du uCCesse 
effective ER des stitRon ral hic) Le es, soonmisse Fe Je — ? Une chose est sûre : d'abord conntraire avec Pompidou. Le pre- tee he a répondu. nouvelles et un « réglage » nécessai- moi-même Éovent premier ministre, Georges présidentialisation ? Faux ieT des gaullistes 2 vite reconnu glacial : né hadore une en iere rement rapide des relations entre le des Tes détails de fe action | Ph Pompidou réunira, lui, un seul da au total. De Gaulle lève cha- dans le de Ccesseur de M. Debré le pensée. (….) Est-ce qu'il y a autre président et le chef du gouverne mementale. Je me bornerai à fixer conseil de cabinet. Rappelé à l'ordre que fois qu'il le veut, au profit de it de patron des pompidoliens : grande ch ui m'était demandé de ment. les orientations et je veillerai à ïl laissera cette pretique sombrer idée qui se fait de sa mtelligence mise au service du en oanenr Georges Pom. C'est dans ces circonstances que l'essentiel. » dans une longue désuétude dont l'ambiguïté initiale du rip consti- mana! isme, maigre fibre sociale, idou a fait quelques voyages 3 le premier r des premiers ministres du Vérité et mensonge. Le général se devait beaucoup plus tard la tirer la  tutionnel. Dans les domaines privilé- En" faissant G Pompidou Fé étranger ? général de Gaulle. M. Michel montre en effet extrémement 500 _ cohabitation institutionnelle. gés (plutôt que réservés) de la quelques heures dans l'ignorance de MICHEL KA MAN. bré, essuiera Les plâtres et verra cieux, surtout au début, de voir Son Autre certitude : de Gaulle ne défense et de la diplomatie, bien sûr. queql Fi entre 1959 et 1962, souvent dans le premier ministre exercer la pléni déteste prendre à bras-le-corps, Mais aussi dans tous ceux qui ressor- 

même lorsqu'il n'y est en rien tissent à « l'imtendance ». 
contraint, la matière même de ce qui « Blague pour les journaux. sans | Û x ns 
pourrait n'être que le travail gouver- doute, que cette formule, prêtée au Faits et Chiffres a calculé pour 

tous les lecteurs du uMonden 
nemental. Jamis il est vrai les justifi- général, « l'imtendance suivra» et 

comité des affaires al, ieunes contraire, intervenir fréquemment, ? explique ainsi M. Tee Os s Spe du ÉTAT ET CLIN CO REVENUS 
surtout « servi à assurer un contact ous les domaines de la macro- ; Fa 

» entre les principaux exécu- économie et dans les plus petits à et notamment la’vôtre : 
| et militaires de la politi- nee à ee N'R 

FONCTIONNAIRES 
Nos régimes 
de prévoyance 
répondent 

à VOS questions 

Fonctionnaires, depuis 20 ans, de la déduction fiscale intégrale des cotisations et as- 
nous avons la même casquette que vous. sure une revalorisation élevée du point de retraite : 

8,4% par an en moyenne sur les 5 dernières années. Les quatre années de la Grande Guerre 
Organisme sans but lucratif créé par des fonc- 
tionnaires pour les fonctionnaires et leur famille, PRÉFON-Décès : ont été pour les pays belligérants une 

e la PRÉFON est en relation étroite avec le monde de Une assurance décès ou invalidité avec des primes 
épr euve telle que le XX°siècle a fait une ‘ la fonction publique. exceptionnellement basses et des Cindidoné de 

| 7 ons. Elle connaît ses besoins et évolue: avec elle, souscription très souples. entrée rapide et fracassente d ee dc io pi p 
les sociétés européennes, bousculant les dant vos principales précccupationsen manerede  PRÉFON-Épargne: 

4 Une épargne à haute rentabilité, disponible avec des 
habitudes et les certitudes d’un autre PE intérêts nets d'impôts (sous réserve des conditions 

2 ile d PRÉFON-Retraite : réglementaires de durée du contrat) et un capital 
temps. Aussi n'est-il pas inutile de TIC indispensable complément de retraite qui bénéficie exonéré des droits de succession. 
de près les étapes de ce changement 

décisif, en retournant sur le terrain, c'est- + Æ CN LA PREVOYANCE DES FONCTIONNAIRES ; 
à-dire aux témoignages qui seuls peuvent 95, rue de Courcelles 75017 Paris — Tel. : 4227 5184 
donner à l'histoire les couleurs de la vie. Information sur simple demande 
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ÉDUCATION 

Les discussions entre M. Jospin et les syndicats 

Société 

La revalorisation de la condition des enseignants 
coûtera entre 7 et 40 

Combien coûtera à l'Etat la 
revalorisation des salaires des 
enseignants ? La question plane 
sur les discussions que vient 
d'entamer M. Jospin avec les prin- 

du cipaux syndicats (le Monde 

son côté, le 

qui 
au une masse sAla- 

riale de plus de 172 milliards de 
francs. Ce très large éventail des coûts 
ne pas seulement des diffé 
noces d'iupochèses firancières. D 

à des choix politiques et à 
de gestion divergents. 

ifré- 
cor. 
des 

DÉFENSE 

M. Chevènement : 
n’a pas ralenti son effort militaire 
depuis l’arrivée de M. Gorbatchey 

« Nous sommes bien obligés de 
constater que, depuis l'arrivée au 
pouvair de M. Gorbarchev, l'effort 
de défense soviétique ne s'est tou- 
jours pas ralenti. Je ne crois 
aux intentions agressives de l is 
de Mikhaïl Gorbatchev Mais, si 
celle-ci veut réellement rassurer, 
elle doit ramener ses forces station- 
nées au cœur de l'Europe d'une pos- 
ture offensive à la simple défense. 
Alors, chacun comprendra. » 

Ce constat a été dressé, mardi 
22 novembre à Paris, par le ministre 
français de la défense, M. Jean- 
Pierre Chevènement, devant les sta- 
giaires de la première session euro- 
péenne de l'Institut des hautes 
études de défense nationale, 

« La dissuasion, qui correspond à 
une posture essentiellement défen- 
sive, est un concept parfaitement 
adapté à ce que les Européens doi- 
vent tendre à réaliser, à expliqué 
M. Chevènement. L'existence d'un 
ré de Di fus à joues Fe 
"Europe, peut fonder un équilil 

de sécurité durable à l'échelle du 
continent. (…) L'adoption d'une 
position défensive par l'URSS 
constitue le corollaire de l'émer- 
gence d'un concept de dissuasion 
autonome à l'ouest. (.…) Cela sup- 
pose le courage de tenir le langage 
de la vérité, Il n'y a pas de symétrie 
entre les superpuissances, qui dol- 
vent réduire leurs arsenaux. et les 
pays d'Europe, qui doivent maïnte- 
nir une capacité de dissuasion de 
stricte suffisance. » Car, pour le 
ministre français, « il n'est ni nor- 

Un nouveau navire d'intervention 
outre-mer pour la marine nationale 
BREST 
de notre correspondent. 

Le nouveau transport de chalands 
de dé! uement La Foudre à été 
mis à flot à la fin de la semaine der- 
nière à Brest. Le bateau n'en est pas 
pour autant achevé ; il reste encore 
un an de travaux avant sa mise en 
service en 1990. Ce navire a coûté 
800 millions de franés. ; 

Ce bâtiment, qui est deux fois 

nale, L'Ouragan et L'Orage, va rene 
forcer les moyens d'intervention de 
la Niger e A lui rip i 

Ira uer, sur une plage non 
Lars éc et en zone d'insécurité, une 
importance quantité de matériel 
lourd et d'hommes. À bord La Fou- 

‘accorde à reconnaître In  ciaire : tous les enseignants bénéficie 

LC 
tir de 1982 
tion des instituteurs. Elle est 
an 

niveau de recrutement lui-même 
devrait être &evé, et l'accès à la pro- 

Eléments 
pour un devis 

vailler autrement », c'est-à-dire, 
notamment, d'encadrer le travail des 
élèves, en dehors des horaires de cours, 
Mais les discrètes iati 
sur Co pois entre ia f ñ ced- 

easeigmante et lospin, avant 
même l'ouverture à la mi-novembre 

Des évaluations budgétaires, 
réalisées par le ministère de 
l'éducation nationale au 
moment du plan de M. 
«pour l'avenir de l'école» en 
1987 mais non publiées, 
avai ï aux estimations f 

_ lorisation de 20 % 
des traitements de tous les 
enseignants du second degré : 

francs. 

PUÜnion soviétique 

- Création d'une «hors- 
classe » pour accorder 

mal ni sain que les Européens conti- 
nuent à s'en remettre, pour l'éter- 
nité, aux Etats-Unis du soin de se 
défendre ». 

« Telles sont, a encore indiqué | fession serait encore moins 
PR Chrncnen Je RON PU Cela n'a pes empêché M. Jean-Paul 
lesquelles la France refuse la dénu- député socialiste qui a 
cléarisation de l'Europe, dans | rédigé, au nom de la commission 
l'intérêt même de l'Europe. La RE A pin que 

éarisation de l'Europe occi- | de l'éducation de 
dentale serait conforme aux intérêts ns de % des 

Re | Go te RE CRE D 
Examinant les <voles à défri- | 184 ñ “de francs du bud- 

cher », le ministre français a insisté 1989 de l'ensei; 
sur la nécessité de construire une Bo ï . 
industrie européenne des arme- 
ments. Primo, en les Les débuts 
besoins militaires, Secundo, en met- et les fins de carrière 

sn de fagon ésplire l'enjeu bu situer de façon ‘enjeu 
Érrury reste très ser. Persanne ne 

(end d’ailleurs l'idée d'une augmen- 
nationaux et impliquant des régle- | tation uniforme du salaire de 
mentations COMMUNES. 

«Il n'est pas admissible, a 
déclaré M. Ch t évoquant 
la perspective d'un marché unique 
en 1993, que tant de pays, qui se 
veulent à la pointe de l'Europe, pré- 
Jèrent systématiquement s'adresser 
à des fournisseurs étrangers. » Le 
ministre français a invité ses colle- 
gues européens à réfléchir sur « Ja 
notion de préférence communau- 
faire», avant d'annoncer que des 
études sont en Cours sur l' 
nité de taxer des armements 
importés de pays tiers en Europe. 

dre, qui fait 11100 tonnes, 
prendre place dix chalands de trans- 
port de matériels, huit chars de type 
AMX î F 

bénéficiera de moyens de communi- 
cation par satellites, de transmission 
intérieure par réseau céblé et 
d’autres apports ques 
modernes, qui permetiront à un état- 
major d'y assurer le commandement 
d'opérations de débarquement. 

milliards de francs 

36 17 tap 

de la masse des enseignants recrutés à 
l’époque du boom scolaire des 

60 qui ont aujourd'hui entre 
et quarante-Cinq ans. 

Un autre mode de promotion : 5 n : 

faits et Chiffres a calculé pour 

tous les lecteurs du Monde» 

TU UE TIC CO FOR TUNES 
A TICUIUEU RER TUE 

r ECONOMY 

JUSTICE 

Les accusations de M. Demarquet 
contre M. Le Pen 

« Le Monde » et « Libération » 

condamnés pour diffamation 
La di ème chambre cor- 

rectionnelle de Paris, présidée par 
Mix Jacqueline Clavery, a rendu, 
lundi 21 novembre, un jugement 
par lequel elle condamne solidai- 
rement André Fontaine, directeur 
du Monde, Alain Rollat, journa- 
liste, et le docteur Jean-Maurice 
Demarquet, à verser 20 000 F de 
dommages et intérêts à M. Jean rpots fudice caus£ par le publical 
d'un article publié le 16 
1985 sous le titre « M. Demar- 

Pour illustrer son différend 
avec le président du Front natio- 
pal, son pe spee polir 

* avait quatre poin 
incipaux. Il évoquait d’abord la 
succession d’Hubert Lambert 
dont M. Le Pen bénéficia en 1976 
après le décès de cet héritier des 
ciments Lambert; ensuite son 
comportement en Algérie à 
l'égard des tortures ; puis son atti- 
tude face au racisme et, enfin, ses 
rapports avec les militants du 
Front national Dans son juge- 
nes tribunal déclare que cha- 
cun poursuivis consti- 
tue une erteinte À l'honneur et à 1 
considération de M. Le Pen. 

le Monde entendait 
offrir la preuve de La vérité des 
faits diffamatoires, mais cette 
offre lui avait &t£ refusée le 
tribunal dans un jugement 
admettant seulement qu'elle soit 
fournie pour la seule accusation 
de racisme. 

Avocat du Monde, M° Yves 
Baudelot avait donc fait état de 
uatre décisions judiciaires 

débontant M. Le Pen dans des 
poursuites engagées sur cette 
même accusation, re de rele- 

tiques de toutes ten- 
dances avaient, elles aussi, 

noncé le racisme de ce leader 
politique. 

Les ner estiment que */a 
preuve ue » n'est pas TAPpor- 
tée, en observant : + Le tribunal, 
sur l'offre de preuve de vérité, ne 
peut se satisfaire de vraisem- 
blence... » ; 

arguments relatifs à la 
bonne foi, les magistrats répon- 
dent, bien qu'il s'agisse d'une 
interview consacrée par définition 
à une seule personne: « En ne 
donnant la parole qu'ä Jean- 
Maurice Demarquet et en occul- 
tant, en l'absence de celui qui est 
violemment critiqué, tout point 
qui lui serait bénéfique, le jour- 
naliste ne peut prétendre à une 
enquête sérieuse et objective. » 

i le tribunal rejette l'intention 

Pr concernant le journaliste 

en relevant: + Même sf 

MM. Fontaine et Rollat ne parta- 

les opinions de M. Le 

Pen, (.…) il n'est nullement 

démontré qu'ils aient agit dans de 

seul but de nuire à M. Le Pe
n en 

ne donnant la parole qu'à 

. Demarquet, qui, lui, & pi 

pe ressentiment certain à l'égard 

de son ami d'autrefois. » 
Il ajoute : <JI n'en demeure 

pas moins {(….) qu'ils ont manqué 

de prudence en ouvrant des 

colonnes de leur journal à Jean- 

Maurice Demarquet venu s'expri 

mer en accusateur, après s'être 

volontairement tu pendant un 

nombre d'années. » 

Le rôle 
d'informateur 

Les istrats concluent en 

considérant : « La parole donnée 

à un unique accusateur ne peut 

être considérée comme un moyen 

légitime d'accomplir un rôle 

d'informateur. » Toutefois le tri- 
bunal use d'un motif apparem- 

ment contradictoire pour refuser 

d'accorder à M. Le Pen les publi- 

cations du jugement qu'il deman- 

dait dans cinq journaux en décla- 

tant : « {I s'agit de faits 
remontant à plus de trois ans, 

lesquels il y a extinction de 
l'action publique. Et il convient 
de remarquer que le journal 
le Monde a publié les propos 
tenus par M. Le Pen à l'émission 
«L'heure de vérité» sur cette 

interview... » 

Dans un jugement distinct, la 
1% chambre correctionnelle de 

Paris condamne M. Serge Jnly, 
directeur de la publication de 

Libération, et le journaliste Jean- 
Michel Helvig à payer 2 000 F de 

dommages et intérêts à M. Le 
Pen, ct, pour un autre article, 

ne Amete Lew-Vilard à li liste Annette Levy- à lui 
vérser 6000 F de dommages et 

7 liés le H s'agissait de pi pub 
lendemain de l'article du Monde, 
et faisant référence à l'interview 
de M. Demarquet. Cependant 
M. Le Pen est débouté des pour- 
suites engagées contre Jean- 
Michel Thénard, le tribunal 

observant que ce ji iste de 

Libération « avait le droit 

d'informer ses lecteurs d'un êvé- 
nement médiatique qu'il plaçait 
par ailleurs dans un contexte 
politique {...}. Ii l'a fait à partir 
d'une enquête sérieuse ne dénatu- 
rant pas les dires de M. Demar- 

que. Il a essayé de joindre le pré- 
sident du Front national (.…). 
Mais ce leader n'entendait pas 

comre lui avant son passage à 
« L'heure de vérité ».…. 

MAURICE PEYROT. 

L'affaire du « vrai-faux passeport » de M. Chalier 

M. Charles Pasqua se désiste 
de ses actions judiciaires contre « le Monde » 

et 7 janvier 1987 

£ HOurÉ eu pou. faux » 
sion de M. Yves Chalier, z 
incal dans l'affaire dite du Carre- 
our du développement. 

d'amnistie imtervenue» (1) son 
client avait décidé de se désister de 
sa de partie civile. 

M. Pasqua considérait notam- 
ment comme diffamatoires Les pas- 
sages des articles pouvant laisser 

que la délivrance 

imposait que les poursuites soient 
tugagées par le parquet, mais 
M. Pasque s'était en outre constitué 

faculté de continuer les poursuites 

tait pas d’es un j t Pre du d'espérer un jugemen 

En effet, Le Monde avait fait citer 
comme témoins M. Yves Chalier 
son amie F 

entraîné un jugement incident, 
rendu le 8 février, par lequel la dix- 
septième chambre avait 
« sursis à statuer » en Cbservant 
ces 2e pouvaient 
recueillis sans atteinte aux 
droits de ces äns. Les procès 

que 
ire du Dm eue RE Etre 

pés de lorsque 
Carrefour du développement 
auraient été définitivement jugés... 

© La soptuagénaire niçoise 
da proxénétisme remise 

en liberté. — Paula Laforge, 
SoikBnta et onze ans, hôtekère à Nice, qui avai f { 
25 qui avait été me le 

te 
d'une caution de 10 000 F. 



Culture 
Quatre mois après la disparition de la jeune achice | ARTS 

Le corps de Pauline Lafont 
retrouvé dans les Cévennes lozériennes 
MENDE 

de notre correspondant 

Le mystère suscité par la dispari- 
tion, le 11 août demicr dans La 
région de Saint. André de Valborgne 
(Gard). de Pauline Lafont a trouvé 

luodi 21 novembre. Un 
agriculteur. M. Roger Philip,'a 
découvert au lieu-dit Ladrech, com- 
mune de Gabriac (Lozère), un 
squelette de jeune femme qui, ès 
une série d'examens effectu 

notamment sur La dentrtion, 
a été identifi€ formellement comme 
celui de la jeunc actrice. Selon les 

lécou: 
bague ayant appartene à Pauline 
Lafon à lent où fu tour le 

vre a permis aux enquêteurs de 
confirmer bete identifica on. 

Le secteur de Ladrech est situé à 
5° kilomètres, à vol d'oiseau, de 
Saint-André-de-Valborgne d’où Pau- 
line Lafont, qui passait ses vacances 

Pauline 
Elle était, depuis l'été, une 

personne disparue, l'héroïne 
mystérieuse de quelque fait 

Te f 8 
Hs 

Esprit de famille 

et de camaraderie 

Pauline, comédienne débu- 

de Georges Simenon. 

dans ja maison faxniliale, avait dis- 
paru au matin du 11 août après 
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Des expositions et un livre 

Sculptures anglaises 
avoir indiqué qu'elle allait se prome- Hommage à la sculpture 
ner. Les recherches entreprises dès 
le lendemain de sa disparition par 
pe Don œue bonnes ave 
échoué. II est 

corps se trouvait au pied d'une 
falaise schisteuse haute d'une 

mètres dans une zone boï- 

Pauline, avait déposé plainte 
contre X pour séquestration illégale. 

L'enquête, confiée à Ja section æ 
recherches de la gendarmerie de 
Nîmes, n'avait pas permis d'établir 
Le er  Lorm mais 
tiples 
fantaisistes. Au colle æ Mende, 
on indiquait, lundi soir, que « rien ne 
permet, à l'heure actuelle, de penser | tement 
qu'il s'agit là d'une mort suspecte », 
l’autopsie n’ayant pas décelé 
nt fractures que celles des 

J.-M. G. 

s’en va 
En 1984, elle va tourner, au 

Vamp de village 
malgré elle 

En 1986, Gérard Krawczyk en 
fait une vedette hollywoodienne 

Tout de suite après c'est la 
métamorphose, sous la du 

Krewczyk encore : L 
pente douce (1986). Pauline 
Lafont est Lilas, une bonne fille 

et Jacques Villerat. 

De la vemp de vilage malgré 
à Marityn 

femme simple et tendre, qui a 
l'intelli du cœur, une sensi- 
bilité à vif. Elle est mûre pour las 

dramatiques. interprétations Les 
cheveux coupés court, le sourire 
étaint, une drôle de lueur au coin 
de l'œil, elle se transforme 

COOPÉRATION DES COLLECTIVITÉS 
PUBLIQUES ET ACTION CULTURELLE 

1-2 décembre 1988 
Grenoble Alpes-Congrès 

Colloque organisé par le Ministère 
de la culture et de la communication 
{département des études et de la 

prospective) et l’Université des sciences 
sociales de Grenoble. 

INSCRIPTIONS : 400 F. 
RENSEIGNEMENTS : Fabrice Caillet 

ADR : Institut d'études politiques B.P. 45 
38402 Saint-Martin-D'Hères 
TÉLÉPHONE : 76-82-60-13. 
Télécopie : 76-82-60-50. 

britannique : 

les petits-fils rebelles 

ele que | d'Heny Moore 
ne sont pas fatigués. 

d'histoire : comment se 

dom 

oombreuse et 
bé La premre d'Europe 
sans doute, en de quelques 
brillantes re 

Plusieurs expositions décrivent en 
détail ce système de filiations et 
d'évolutions. H y en a quatre en tout, 
trois des musées et la 
dernière par une galerie. Dans 
l'idéal, l'amateur n'aurait rien 

copro- 
duction normande de grande 
ambition L'édition par cette der- 
nière d'un livre-catalogue bien 

mieux 

ms 
ORCHESTRE 
NATIONAL 

. DE FRANCE 

ce cars courbe es la enRkre, pis 
de figuration ni de symboles Caro 
exécute 

grille, le raïl et la plaque de fer, jux- 
taposés en angles droits on pénétrer 

es taphar PE 
nom 

veau ue attention aux surfaces 
. Caro évite La fixa- 

gérer par ses œuvres ce qu’il ensei- 
gne à ses élèves : qu'il faut inventer 
une nouvelle sculpture et non pas se 
comenter d’avoir mis l'anciense en 
pièces roisième acte 
alors : mand LE ares ne après 
1945, formés à Saint-Martin, leurs 
gammes puristes faites, s’autorisent 
des extravagances de plus en plus 
baroques. 

RENSEIGNEMENTS - LOCATION 

SALLE PLEYEL: 456307 96 

ARTS ET SPECTACLES 

Si Niger Hall et William Tucker 
demeurent partiellement fidèles à La 
technique de l'épuration, Richard 
Deacon brouille la géométrie et ima- 
gine des structures fuselées et ovot- 
dales. Tony Cragg s'est converti à la 
moonmentalité et à l'allusion figura- 
tive, après avoir été l'un des cham- 
pions de l’horizontalité et de la néga- 
tion du volume. me 

Barry Flanagan 2 cetie 
réaction à son degré le plus para- 
doxal, lui dont les œuvres les plus 
récentes, fondues en bronze comme 
au dix-neuvième siècle, se référent 
sans excessive modestie à la 1radi- 
tion animalière classique. I est sin- 
gulier de voir celui qui fit scandale 
cn présentant des pierres brutes ct 
des cordes modeler un aigle aux 
ailes déployées saisissant un lièvre 
entre ses Serres. Après Tatline, 
Barye : c’est encore l’histoire de l'art 
que l'on répète, mais à l'envers. 

PHILIPPE DAGEN. 

* «Britannica, 
arts André-Mairaux, boulevard 
Kennedy, Le Havre ; 
Evêché, É rue Charles-Corbean, 

s et école d' de Noc- 
mandie, Darnétel-Roucn, jusqu’au 
12 décembre. Excellent édité 
per! La Différence, 272 P 198F. 

k <Sculpteurs anglais du vingiième 
scie», Artcurial, —— avenue Matignon, 
jusqu'au 7 janvier, 

AVIS DE CONCOURS 
Recrutement de 

UN 2ème TROMBONE SOLO 
{pouvant jouer trompette basse) 

(2tme catégorie) 

ie rs 6 janvier 1989 
re des inscriptions : 

21 décembre 1968) 

Jeudi 12 janvi 
(Clôture des inscriptions : 2 janvier 1989) 

UN 3e COR 
(pouvant jouer 2ène cor) 
Ge ie) 
Vendredi 13 et 

samedi 14 janvier 1989 
{Clôture des inscriptions : 2 janvier 1989 ) 

Service do Personnel Pleyel 
cn Et et captt en 

enses 

SALLE PLEYEL 
ALBERT SARFATI 

présente 

DIMANCHE 4 DECEMBRE 1988 A 20h30 

10110) ED | 145 101)à 
ORCHESTRA 

Direction: SEHI (074:\4 741 

MAHLER : Symphonie n°9 en ré majeur 
Parrainé par NEC et ! 

[Re on S. 
Par téléphone : 45 8 

Ple 

Les Concerts Radio France 
novembre - décembre —— 

DR SARA Boire mem 

er 9 sr 
Vendredi 2 decemibre. 20 à 32 

Aodéono 
a = N. Gotnos - 

COMMONWEALTH OF MASSACHUSETTS" 

et C 
- 45 61 0630 de 9h à18h 

OS 

f: 

CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 

DE CONCERTS 

Nations} GRAND ORCHESTRE 
sara D'INSTRUMENTS 
Sons POPULARES ES RUSSES 

Théétro 

pr NEKRASSOV 
L : 48-78; 5-00 Sol : Lyciin 

ce | TCHERNYKH 
{çue. Vaissiste} Anatoli 

BABYKINE 
Afbek 

DNICHEV 
Prod. spect. Lumbroso 

et spact. ALAP 

Cie JM. FOURNIER Prod 

ms MARC PONTHUS 
20h30 Lee 

Variations Goldberg 
J. S. BACH 

Eee BACH 
mire | oseSmpdenhenss Jeudi # Singer. 
æ MONTEVERDI 
Vondr. Liane: DIS Dern 

FE AÜDITE NOYA 
Eee MT SOURISSE 

sanae Cäcilen-Verein 
VE Sr 
min 

Se Maire STABAT MA MATER 
Hide ORCHESTRE NATIONAL 

Met | "one 
GUTTENBERG 

Sol : Edith 

WIENS 
JARD VAN NES 
OSEF HUNDLAK 

ANTON SCHARINGER 
Concert donné dans le 
CADRE DES ECHANGES 
CULTURELS 
Avec le soutien 

GA! FOURMER PRODUX 

“een FRANZ SCHUBERT 
à20h50 UARTET 
Déro. 27 
aT7b CYCLE SCHUBERT ls. 
ABSOLUE MEMEN 
es A. DINOUARD 
176 
un S. PALOYAN 

24,cus 
des Archères Hindoeith-Paloyan 

Se | FRANCISCT 
Luna ARAIZA 

Tener 

ré IRWIN GAGE 
0.&c. Piano 

SCHUBERT 
= Dre 

ir ‘ pres 

ênes (CONS PASTEUR MEN 

2nommère SIR YEHUDI 
ea. MENUHIN 
Mondial avec le concours de la 

ve | Comeatalysy (Gstasdi 
dus avec la concours 

VAN CLEFF & ARPELS 
G. H. MUMM & Ce 

FONCIER 

Merod Pan EME 

LP THIBAUDET 

Gus. CHC OPIN 

Se |WEISSENBERG 

Ee ; 
Que SINFONIA 
mas |VARSOVIA 
Die 

HReu KRIVINE 

DUMAY 

CAUSSE 
MOZART 

GALERIE 172 Fe SI-HONORÉ 
PARIS 8=-TAL : 42-89-1301 

AO R'S'F 

Peintures - Aquarelles 

17 NOVEMBRE - 17 DÉCEMERE 

De 10 h à 18 h 30 sauf dimanche 
Le samedi jusqu'à 14 h 
Me Saint-Philippe-du-Roule 
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Culture 

ARTS 

Deux sculpteurs surréalisants 
Céder aux plaisirs de l'élégance ct se 
complaire dans une abstraction 
richement décorative, 

Cuba sas “ps . ul , pourrait pour 
le Tanguy de la sculpture surréa- 
liste. Ses formes de métal, de bois et 
de marbre ont la fluidité et les 
courbes des concrétions molécu- 
aires que l'on voit dans les toiles du 
peintre. Pure ressemblance : alors 
que les gouttes de picrre et les glo- 
bules de ce dernier se veulent sym- 

seuopet et panier Toni ca et paraissent sur 
de désert et de ciel gris plomb, les 
volutes et arrondis de Cardenas célè- 
brent la fertilité, la nature, la crois- 
sance des végétaux et des corps. 

Totems si l'on veut, ces sculptures 
dressées sont les instruments du 
culte de l'organique. Libre au 
regard d'y croire reconnaître la 

tion des arbres, puisque les uns et les 
autres obéissent à l'ordre du vivant. 

Le mérite de Cardenas est moins 
d'avoir fait sienne cette inspiration, 
fort répandue depuis le début du siè- 
cle, que de lui donner unc expression 

1 Les surprises du facteur 
U y a trois jours déjà que le facteur du 

matin, un grand garçon sympathique et gai, 
est revenu frapper à la porte-fenêtre de La cui- 
sine à l'heure du thé pour m'apporter des nou- 
velles de l'édition dont j'étais privé depuis 
près d’un mois. H m'avait manqué plus que je 
ne l'aurais imaginé, moi qui pestais — figure 
classique du critique — contre l'entassement 
insensé des livres dans mon bureau, l'impossi- 
bilité d'y mettre un ordre vrai. 

C'est que l'idée de faire un premier tri entre 
les « bons » et les « mauvais » répugne à ma 
nature, et je préfère obscurément ne plus 
retrouver le livre que j'avais envie de lire, sou- 
vent que j'étais en train de lire, autant le dire 
je préfère la pagaille, plutôt que de renoncer à 
leter ün dernier coup d’oœl sur ceux que pour- 
tant je ne lirai pas. Sans doute parce que mon 
ordre naturel a besoin, pour se retrouver, de 
se frayer une voie à travers contre-temps et 
embüches, 

Quand le facteur, après avoir déposé sur la 
planche à découper une vingtaine de paquets- 
Evres tirés d'un sac en toile, m'eut souhaité la 
bonne journée, c'est avec une fébritité de dro- 
gué en état de manque que je les déchiquetai 
maledroitement comme si je n'avais plus tou- 
ché de livres depuis une éternité. Il me semble 
que ces premiers livres retrouvés, avant que je 
vous en parle à l'occasion dans le détail, méri- 
tent bien une citation à l'ordre de ma chroni- 
que. Ce sont des survivants, des braves venus 
de mois, de semaines et de jours différents, ils 
ont forcé le blocus : ce sont les restes glo- 
rieux, dépareillés, hirsutes d’une grande 
armée qui aurait dû compter en temps normal 
plus de deux cents unités, ah ! ils ont bien 
droit à quelques égards particuliers ! 

1) Les Hymnes de Hälderlin : la Germa- 
mie et le Rhin, por Martm Heidegger. (Galli- 
mard. Bibliothèque de la philosophie. Séris 
Martin Heidegger. Texte établi par Suzanne 
Ziegler. Traduit de l'alfemand par François 
Fédier et Julien Hervier. 110 F.}) Mais oui, ny 
voyez surtout pas provocation, c'est comme 
ça, le premier livre qui m'est tombé dans les 
mains après ca mois de siège était de Heidag- 
ger. 

« Ce volume est la traduction française du 
tome 39 de l'édition intégrale de Martin Hei- 
degger (Gesamtansgabe) en cours de publics- 
tion aux éditions Vittorio Kicstermann. » |! 
s’agit du cours professé par Heidegger « pen- 
dant le semestre d'hivar 1934-1935 » et it 
constitue « {a première rencontre publique de 
Heidegger avac la poésie de Hôlderiin ». | me 
semble que si cette poésie vous intéresse et 
si, de Heidegger, vous ne connaissiez que le 
bruit qu'il a récemment suscité, ce cours peut 
étre une assez belle at assez difficile introduc- 
tion à cette poésie ét à cette pensés. Si je ne 
peux vous promettre de venir à bout de cet 
Ouvrage, je peux vous rassurer Sur Un point : 

pendant votre lecture, vous aurez vraiment 
très peu de chances de rencontrer des lepé- 

nistes. Qu'il s'agisse de Kant de Scheling, da 
Nietzsche, de Hagel, de Duns Scot ou de Pia- 
ton, atc., Martin Heidegger est un superbe 

lecteur de textes. Lire ou relire Hôlderlin avec 
lui sera source de délectation. 

2) Jeunéssa sans Dieu, un fils de notre 
temps, d'Odôn von Horvath. (Christian Bour- 
gois. Traduit de l'allemand par Rémy Lam- 
brechts, préface de Heinz Schwarzinger. Res- 
pectivement 90 F et 80 F.} N'essayez pas de 
trouver cet auteur dans le Dictionnaire des lit- 
tératures. Larousse de Demougin. Four vous, 
j'ai fait l'effort. en vain. Le mieux, c'eût été 
d'allér, du 14 au 19 novembre, au Théâtre 
Renaud-Barrault, avenue Franklin- 
D.-Rooseveit où, comme vous l'avez su peut- 
être, une semaine lui était consecrée. Avec 

de petite taille qui racontent toutes 
un malbeur, une déchéance ou un 
cauchemar. 

Exceptions faites d'une Porte- 
Fenërre à Nice, hommage inattendu 
à Matisse, et d'un Christ gothique, 

Racine a ses sources dans le 
symbolisme de Redon et les 
constructions du Giacomeiti de 
l'entre-deux-guerres. Conformément 
au dessein de l'auteur, ces figurines 
tragiques sont déplaisantes et réus- 
sissent le plus souvent à susciter un 
sentiment de gêne et de malaise. 
Cette sculpture est cruelle. 

Un entretien avec M. Alain Juppé 
« Le projet du gouvernement sur l'audiovisuel est ringard ! » 

nous déclare le secrétaire général du RPR 
Surréalisants, les mouifs d'Agnès «<Mauquements aux engage- 

Racine le sont aussi, à leur manière | ments pris deraut la CNCL, procès 
et dans leur registre, ceux de l'appa- | entre les chaînes, dénoncinéions 
rition désagréable, de l'objet animé | mutuelles. pensez-vous 
de mauvaises intentions et du mons- Jasnce gore aujourd’hei les 
tre humain. Servie une techni- ? 
que sûre, l'artiste te des pièces 

chaînes publiques à 

m'associe sûrement 
parlent déjä d’un éc 

besoin d'i 
que jamais. 

Ph. D. 

Livres retrouvés et mots perdus 
des lectures scéniques, dés conférences et, 
pour une reconstitution intégrale du passé, 
des pâtisseries et des spécialités viennoises 
au restaurant du théâtre. Il est né le 9 décem- 
bre 1901 à Susak, dans la banlieue de Fiume 
« sur les bords de la mer Adriatique », nous 
enseigne son préfacier dans la brochure 
consacrés à sa vie et à son œuvre. Odôün von 
Horvath était le contemporain de Matraux. 

I est mort dans des circonstances extré- 
mement curieuses, le 1* juin 1938, le jour 
même où il allait quitter Paris pour l'Amérique. 
Après avoir rencontré une dernière fois au 
Fouquet's, par exemple, Robert Siodmak (né 
en 1900) dont on devait jouer sur les 
Champs-Elysées l’un des derniers films de sa 
période française, Mollenar, avec Harry Baur, 
et qui envisageait d'adapter son roman, Jeu-” 
nesse sans Dieu (1937) à Hollywood, Odün se 
rend, j'imagine, à l’Elysée-Cinéma voir 
Blanche-Neige de Walt Disney. En sortant, à : 
retourne, à pied, à son hôtel L'Univers, rue 
Monsieur-le-Prince. 

Une tomnade s'abat sur Paris, qui fait deux 
morts. L'un, dont on a un peu perdu le nom, 
au bois de Vincennes, l'autre dans les jardins 
des Champs-Elysées. « Devant le Théâtre 
Marigny un erbra de belle taille était brisé 
“Presque au res du sol (...), une branche mat 
tresse écrasa un passant qui fut tué sur le 
Coup. » Le passant était Odün von Horvath. ll 

n'est pas donné à tous les auteurs dramati- 
ques (chez Christian Bourgois, vous pouvez 
également vous procurer le premier tome de 
son théâtre : Belvédère Casimir et Caroline et 
Légendes de la forêt viennoise) de mourir à 
côté d'un théâtre, écrasé par une branche 
d'arbre lors d'une tempête inouïe à Paris au 
mois de juin ! C'est un numéro qui ne doit pas 
sortir souvent. 

Heinz Schwarzinger, qui s’occupe avec dili- 
gence de l'édition des œuvres d'Odôn von 
Horvath, nous signale que Peter Handke a 
beaucoup de goût pour ce théâtre, qu'il le pré- 
fère à celui de Brecht : « J'aime ses phrases 
folles, signes des sauts et des contradictions 
de la conscience. I n'y a guère que dans 
Tchekhov ou Shakespeare que l'on en trouve 
de semblables. » 

Puisque le hasard a voulu que, dans le pre- 
mier lot des livres retrouvés, il y ait eu deux 
écrivains de langue allemande, soulignons 
l'extrême de comportement qu'il y 
a entre Heidegger et le fils d’un diplomate 
austro-hongrois. Dans ses romans, Odën von 
Horvath flaira tout de suite le fasciste et le 
nazi et ce qui pouvait rendre l’homme tel. [ y 
a chez lui une clairvoyance étonnante. Le pay- 
San Heidegger aurait frémi, et il y a de quoi, 
devant cette phrase d'Horvath : « Je n'ai pas 
de pays natel et, bien entendu, je n'en souffre 
aucunement. Je me réjouis au contraire de ce 
manque d'enracinement car il me libère d'une 
sentimentalité inutile. # Avec un ton pareil, 
c'était l'Amérique ou la branche d'arbre ou les 
camps. 

2 Les camarades de classe 
J'aurais souhaité vous donner des nou- 

velles de quelques-uns des écrivains de notre 
temps, de Françoise Sagan, de Guy Dupré et 
de François Nourissier dont Jean-Marc Parisis 
vient de rassembler quelques chroniques éga- 
rées dans des journaux et des revues d'autre- 
fois (1952-1962), d'Antoine Blondin qui vient 
d'être soumis à la question par le sagace 
Pierre Assouline, de Julien Graca qui revient 
d'ttalie, de Rome en particulier : « Rien ne 
pressait, rien dans ce voyage de reconnais- 
sance sans enjeu véritable, ne m'a jamais 
pressé. » Si j'en juge par l'accueil que la criti- 
que dns son ensemble lui a réservé, il aurait 

— On ne passe pas de trois 
id deux chaînes 

publiques et quatre chaînes privées 
sans Chambardement! Et je ne 

patient ct indulgent. Canal Plus a 
Connm, il me semble, un démarrage 
Périlleux avant de triompher... 

» Au-delà du fracas des appa- 
rences, il y a une évolution irréversi ] 
ble qui impose de prendre en compte 
en permanence l'attente du téléspec- 
tateur, Et c'est ce qui importe. Le 

est mieux satisfait 
ux qui ne reçoivent 

pas encore la 5 où M6 protestent 
vigoureusement. Cela montre bien 
que le téléspectateur a conscience 

qui ne soit ni grandiloquente ni pla- A d'être gagnant ! 
tement littérale. T: ti x Galerie JGM, 8 bis, rue Jacques- » Regardez i se passe dans 

allusions servent coute peligiosité Callor, jusqu'au 3 décembre. le Pie de l'information, La 
panthéiste avec élégance. Ce serait #* Galerie 10, 10, rue des Beaux- | campagne présidentielle n'a donné 
même La faiblesse de Cardenas : Arts, jusqu'à fin novembre. Heu à aucun incident, à aucune 

DIGRESSIONS, par Bernard Frank 

Communication 

nels, des auteurs et des prod: 

à ceux qui 
11 faut être 

dénonciation relative à la partialité 
de la télévision. Pourquoi? Parce 

la concurrence entre les Chaînes, 
tilisation de techniques 

légers, Se Phie en pros performants, 
font que, dans les faits, ce débat est 

son audience, quand elle aura un 
réseau plus performant, tour se met- 

été préférable que Gracq se presse encore 
moins, garde son ftalie sur la langue. On verra. 
D'André Bay qui, da La Frette, est parti à la 
recherche de l'orchidée. Et même d'écrivains 
que je croyais enterrés pour de bon, mais qui 
se révèlent, à l'usage, plus fringants que 
jamais. Ainsi Faulkner à La Nouvelle-Ortéans, 
ainsi Gide qui prie sa mère avec une tendresse 
toute protestante de bien vouloir se mêler de 
ca qui la regarde : du confort de son fils et pas 
de ses relations. 

Fou que j'étais : voulant vous énumérer à 
toute vitesse une vingtaine d'ouvrages reçus, 
j'ai eu juste le temps d'en salir d'un pouce 
graisseux troi 

plutôt avec l'excellente libraire Larousse que 
j'ai l'air de poursuivre d'une haine éternelle 
alors qu'elle me couvre de friandises. S'il plaît 
à son préposé aux questions littéraires 
contemporaines de singer l'Observateur cultu- 
cel des années 1965-1976 qui n'était qu'un 
hymne pathétique à tout ce qui n'était pas lit- 
térature, mais théories sur la littérature assi- 
milée aux sciences humaines, la belle affaire, 
et pourquoi pas ? La modernité archaïque est 
une mode comme une autre. 

1) Aperto Libro, d'Orlando de Rudder, à 
fivre ouvert. Comme le précise l'auteur, on 
peut dire aussi ad aperturam libri. | s'agit 
d'une réjouissante et savante promenade à 
travers les pages roses du Petit Larousse, à 
travers deux cents citations et pensées 
latines. A l'article en question, Rudder définit 
ainsi son livre : « Une application légère, amu- 
sée, mais respectueuse de la méthode de déri- 
vations, d'interprétations et d'association 
d'idées qui avait cours durant les lectio médié- 
vales. » 

2) N'ayons pas peur des mots, de Fran- 
çois Caradec, qui se veut un dictionnaire du 
français argotique et populaire. Il ne faut pas 
avoir peur de le dire : que l’on a toujours un 
dictionnaire de retard avec l'argot 1 

3) L‘Obsolète, d'Alain Duchesne et 
Thierry Leguay qui, dédié à la mémoire de 
Roland Barthes, se présente en sous-titre 
comme le dictionnaire des mots perdus, et 
s’appuie sur le Littré et le Nouveau Larousse 
illustré (publié en 1897-1904). Il mérite un 
détour puisque une bonne part de ces mots 
« perdus » étaient ceux de ma mère qui avait 
loin d'avoir le baccalauréat, sont encore les 
miens qui l'ait eu de justesse. Un abime me 
pépareraiel de Duchesne er Leguar à fA sui- 
vre. 

3 Notre anniversaire 
À un än près, j'ai le même êge que Mickey, 

Aussi, j'ai tendance à considérer san anniver- 
éâire comme le mien. il n'y avait de différence 
Que dans la célébrité, mais depuis que je suis 
attaché au Monde et que le Monde a ses nou- 
velles imprimeries, ou c'est tout comme, mon 
tage n'a plus rien à envier au sien. J'ai eu 
très peur pour M. Rocard quand FR 3 a fair 
mine de supprimer le « Disney Channel », 
faute de crédits. Je me suis dit : « Mon Dieu, 
Pourvu qu'ils ne recommencent pas la même 
faute qu'en 1981 quend ils s'en sont pris ver- 
balement au cinéma américain. » La fin du 
« Disney Channel », c'était les enfants dans 
les rugs, et ceux qui s’en occupent, C'était 
beaucoup plus grave que les histoires d'école 
bre : une atteinte à la paix des familles, le 
samedi soir. Et si nous relisions Mickey ? 

Après avoir été reçu à l'hôtel Matignon, le 22 septembre. dans le 
cadre de la concertation souhaîtée par M. Michel Rocard autour du 
projet de réforme de la CNCL, M. Alain Juppé, secrétaire général du 

RPR, avait annoncé son intention de rencontrer rapidement les profes- 
sionnels de l'audiovisuel. I s'en est suivi une série de rencontres avec 
des responsables des différentes chaînes, les représentants des person 

ucteurs. À quelques jours de l'examen du 

projet de loi par l'Assemblée nationale, M. Alaïn Juppé nous a fait 
part de quelques-unes de ses réflexions sur la télévision, la CNCL. la 
vocation du service public, la restructuration de FR 3. 

tra plus facilement en ordre. Cela 
dit, les engagements dore re 
respectés, surtout lorsqu'ils ont 
pris publiquement devant la CNCL. 

1 il est juste que les manquements 
aux cahiers des charges soient sanc- 
tionnés, ce qui est je cas. Mais il 
serait , €t contraire à La 
nature même er Rae D pe 
penser que Ces sont ligées ct 
immuables ! Pour ma part, je suis 
favorable à une définition contrac- 
tuclle des: droits et devoirs des 
chaïnes, et à une meilleure gradua- 
tion des sanctions. C'est le seul point 
novateur du nouveau projet de loi 
sur l'audiovisuel Mais C'est unc 
amélioration. Encore faut-il que 
l'Etat n'en profite pas pour détour- 
ner cette disposition à son profit et 
faire de l'interventionnisme politi- 
que ou culturel à tout va. 

— Le secteur privé de l'audiovi- 
suel répond, de par sa nature même, 
à une logique commerciale et par 
conséquent à une logique 
d'audience. Le pari, c’est de faire de 
l'audience qualité siens une 
certaine h programmes. 
Les chaînes privées actuelles le relè- 
vent, mais l'uniforraité doit progres- 
sivement faire place à une plus 
grande diversité. 

— Ecoutez : s'il est une constante 
dans les débats sur Ia télévision, 
c'est bien celle-là : le consensus sur 
ia: médigerhe de la télévision. 

lez-vous campagnes 
dures de 1982 par exemple. C'est 
vrai que nous assistons à une prolifé- 
ration de séries américaines: vrai 
que les spectacles de variété n'élè- 
vent guère fe niveau et n'excluent 
pas souvent une certaine vulgarité ; 
vrai aussi Que nous sommes sans 
doute au creux de la vague et que 
des améliorations vont apparaître 
peu à peu. Après 22 heures, il 
m'arrive de voir des émissions 
remarquables et je sais que des 
efforts som faits dans le domaine de 
la fiction. Je ne crierai donc pas 
avec les loups. : 

» Quant à la production des pro- 
grammes audiovisuels, sa baisse a 
commencé en 1983 et a atteint son 
point critique en 1985 ! 11 faut faire 
en sorte maintenant que tous les 
moyens soient mis œuvre pour 
que les chaînes privées commandent 
— c'est leur intérêt — des pro- 
grammes audiovisuels dont elles 
détiendront les droits et qui seront, 
en quelque sorte, leur trésor de 
guerre. Élles ont d'ailleurs respecté 
res aies _ er objectifs 

tion française fixés par la 
CNCL ! La production d'œuvres de 
fiction a aussi nettement repris dans 
les chaînes publiques. Depuis deux 
ans, le ni est en Cours et 
le carnet de commande des sociétés 
de production est bien rempli. En ce 
sens, je crois que l'on peut dire que 
la réforme de 1986 a été un succès. 

« De grandes manœuvres 
se dessinent » 

— Haute Autorité, CNCL, CSA. 
Quelle idée vous faites-vous d'une 
institution de régulation réellement 
indépendante ? 

. = Une institution ne naît pas 
indépendame : elle le devient. Voyez 
le Conseil constitutionnel. Sans le 
temps, il n'existe pas d'institution de 
ce type réellement crédible. Dés le 
jour de l'installation de la CNCL, le 
PS avait décidé de la déstabiliser ! 

» Je regretté — et ceci pourrait 
s'appliquer à nous-mêmes — que 
chaque alternance électorale se tra- 
duise par un changement de l'insii- 
uition de régulation audiovisuelle. 

» Les socialistes mènent d'ail- 
leurs sur cette affaire un combat 
d'arrière-garde. Le projet du gouver- 
nement est ringard ! Il s'agit de don. 
ner au futur CSA une nétte majorité 
socialiste, Sa ition est entre 
les maine du présideni de la Répu- 
blique qui désigne crois des neuf 
mernbres, trois autres étant désignés 
par M. Fabius, le président étant 
Choisi parmi les neuf par le prési 
dent de la République, Ce pringipe 
me choqué vraiment, ct notamment 

ue le changement intervient 

Pr aonent où se dessinent des 

les manœuvres. tant du Côté de 

M. Maxwell, qui souhaite prendre le 
pouvoir sur la Une, que du côté de 
la 5, dont les malheurs récents — 

l'anoulation de peter der 
tions d'émetteurs — 1 

quement le fruit du hasard. Je suis 

sär en tout cas que la présence de 

représentants élus des grandes juri- 

dictions de la nation — Cour de cas- 

sation, Conseil d'Etat. Cour des 

comptes — ce qu'elle a cé pop x 
te Sénat. permel! 

Fe Prnseor l'indépendance de la 

nouvelle instance. L'avenir nous 

donnera raison. 

- N'émettez-vous aucune 

réserve sur la CNCL? Et jugiez- 

vous idéale sa composition de treize 

membres, dont on représentant 

l'Académie française ? 
— La CNCL a sans doute fait des 

erreurs, mais son travail se serait 

imposé s'il n'y avait pas eu une 

entreprise de déstabilisation menée 

au plus haut niveau — celui du prési- 

dent de la République — et une s£rie 
d'attaques politiques violentes ! 
Quant à sa composition, il ne fau- 
drait pas, pour la juger, confondre la 
cause et les effets. Ce n'est pas 
parce que Michel Droit a eu des 
ennuis que l'Académie française 
n'aurait pas dû y avoir de représen- 
tant! Ne se plaint-on pas sulfisam- 
ment de la baisse de qualité de La 
langue française sur le petit écran ? 
Sans doute le nombre de treize 
membres était-il excessif. Un tel 
organisme doit en effet nécessaire- 
ment fonctionner L re collégiale 
et avec un esprit d'équipe. qui 
n'a pas été le cas de la CNCL, dont 
certains membres ont multiplié les 
indiscrétions sur les débats et réu- 
nions internes. 

Restructurer 
le «dinosaure » FR3 

— La grève récente des chaînes a 

pôle public fort face au privé, quelle 
solution proposez-vous pour résou- 
dre le problème du financement ? 

—- Le problème du financement 
est un problème second. La question 
remière est de savoir ce qu'on veut 
aire du service public de l'audiovi- 

suel. 

» Si l'an veut une chaîne «grand 
public» — et je crois que c'est néces- 
saire pour maintenir une bonne ému- 
lation avec les chaînes privées, — 
alors il faut accepter un équilibre 
entre redevance publique (dont la 
part relative doit croître) et res 
sources publicitaires (qui ne pour- 
ront disparaître totalement). 
Antenne 2 a le profil de cette grande 
chaîne qui ne doit surtout pas être 
soustraite à la sanction de 
l'audience. 

» À cie, il y a place pour un pro- 
gramme plus spécialisé dans des 
productions exigeantes : un pro- 
gramme de type éducatif et culturel, 
libéré de la sanction immédiste de 
Paudience et financé par La rede- 
vance. Reste à tirer les consé- 
quences de ce choix inévitable sur le 
dinosaure qu'est devenu le réseau de 
FR 3. Car une restructuration 
s'impose. Personne n'ose le dire mais 
il faut être réaliste, Je ne crois pas 
du tout à la possibilité de faire vivre 
des émissions régionales à 100 %. 
Aucun gouvernement n'a encore 056 
affronter ce problème de fond. Il va 
pourtant falloir y venir. 

+ Comment réagissez-vous au 
discours de M. Maxwell sur 
l'Europe des médias et au projet 
d'Euréka audiovisuel ? 

>» Je me méfie des raïders qui pré- 
parent davantage des coups politi- 
ques qu'ils ne mettent en œuvre une 
vraie stratégie à la fois culturelle et 
économique ! It faut que la France 
ait ses propres entreprises de com- 
munication, puissantes ct créatives. 
Et il faudra assouplir la règle du jeu 
législative, notamment en matière 
de concentration. 

» Plutôt que de nous lamenter sur 
la présence des séries américaines 
sur no$ écrans, donnons-nous les 
moyens de produire nos propres 
séries, dans la fidélité à nos concep- 
üons sociales et culturelles, mais 
avec la volonté de plaire au public et 
d'amortir les coûts sur un marché 
très vaste. C'est, je crois, le sens du 
projet Eurèka. Pour atteindre cet 
objectif, un seul moven : la copro- 
duction entre sociétés européennes. 
Cela implique. entre autres, la fabri- 
cation simultanée de versions en lan- 
aues européennes — pour nous bien 
Sür Le français — mais aussi en lan 
gue anglaise, L'avenir de la frano- 
phonie passe par la réciprocité line 
guistique. » 

Propos recusillis par 

ANNICK COJEAN. 



Alain Juppé 

wdiovisuu: 8 SE er; 
théâtre 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE BONNET DU FOU. Tac Studio 
(43-73-7447), 21h, 

de Frais Royal Fr Vs 
20h 30. ose, 

{4241- LA FROUSSE. Puinière 
Ho enr RTE 

RE GRAND-MÈRE QUI 
VOUS AIME. Nanterre. Théâtre 
Amandiers (47-21-1881). Gr 
LA VRAIE VIE Th. Moarpar- 

passe (43-22-77 a 21h 
UNE FEMME SANS HISTOIRE. 

comélle de Ce des Champs-Éiysées (47-23 
77-21).21h 

Ée LIBERTÉ OU LA MORT. 
78-40-50), 

TE Ga 
WONDERFUL CASTING. Aman- 

diers de Paris (43-66-42-17), 20 h 30. 
LE DRAME DE LA VIE. Athénée- 

Louis-Jouvet {47-42-67-27), 19h. - 
ALBERTINE EN CINQ TEMPS. 

Studio des Champs-Élysées (47.23 
35-10). 20 b 30. 
MADE IN BRITAIN. Saint-Denis, 

Th. Gérard-Philipe (42-43-17-17) 21 
ET PET PETIT POIS_ Lier nr 

43-17-17). issso € 
LE RÉCIT DE LA SERVANTE 

ZERLINE. Mogador_ (48-78-75-00) 

LE TOUR DU MONDE EN 
QUATRE-VINGTS : JOURS. 20 h 30. 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-43-17). 
© Wonderful Casting : 20 h 30. 

ANTOINE - e- 
08-77-71). Aventi : 20 h 30. 

ABTISTIC-ATHÉVAINS {48-06-36-02). 
Djebcis : 20 h 30. : 

(4387-27-23). © 
Les Enfants dn Soleil : 20 h 30. 
TER (4606-49-24). Baby Boom : 

(47-42- ATHÉNÉE-LOUIS  JOUVET 
67-27). Salle C. Bérard. © Le Drame de 
la vie:19h 

BOUFFES DU NORD (42-39-3450). Le 
roi se meurt : 20 à 30. 

(42-96-6024). BOUFFES PARISIENS 
Une absence : 20 h 30. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (4531- 
28-34). Théodore : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON (43-28-97-04). Les Brô- 
Jants : 20 h 30. 

CABTOUCHERIE  THÉATRE 
L'AQUARIUM (43-74-9961). LR 
mentation : 20 h 30, 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (22636). Salle IL Le 
Bal de N'Dinga : 20 

CAVEAU DE LA 
CSA ELA MePuiquE ce 

ag. pus (4S-8Ù-51-31). 
:20h 45. 

CRQUE D'HIVER (48-78-7500). Ans 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE 445-39-38-69). La Galerie La 
Seconde de l'amour : 20 h 30. 
La Resserre. Henry Brûlard : ma vie : 
20 h 30. 

COMÉDIE DE PARES (4281-00-11). 
Voltaire's Fos: 21 LL 

DES CHAMPS-ELYSÉES 
(7258721). © Une femme ses his- 
toire : 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-2). 
Les Délices du baiser : 20 h 30. 

COMÉDIE-FRANCAISE (TE OUIS). 
Selle Richeliez. © Nicomède : 20 h 
DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur A 
surc:21 h 

DÉJAZET-T.L.P, (42-74-20-50). Le Tour 
du monde quatre-vingts jours : 
20 b 30. 

DEUX ANES (4626-10-26). Le Coût äu 
père François : 2 

DIX UN THEATRE (42-26-47-47). Le 
Gardien : 20 h 30. 

EDGAR (43-20-8511). Les Babes 
Castres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : ES 

ESSAION DE (42-78-4642). 
Se L'Anmnee d Man 21h 

FONDATION DEUTSCH LA 
MEURTHE (43-27-2209). E— 
Monsieur Gould : 20 h 30. 

FONTAINE (48-74-7440). Quelle Fs- 
mille!.:21h 

GAITÉ-MONTPARNASSE, 3-2 
16-18). Nocturnes : 20 b 45. 

GALERIE SS-THE ENGLISH 
TRE OF PARIS NP 
Le ga Apprne ( Le Allons 

nr MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Eux seuls le savent : 18h45. Le 

MUSIQUE 
27 ET 28 NOV. 20 H 39 : 

DARIUSH TALAÏ 
BLAN KAMKAR 
29 NOV. 18 H 30 

SCOTT ROSS 
CLAVECIN 

2 ET 3 DEC. 18 H 30 

TATIANA NIKOLAEVA 
PIANO 

LOC. 42742277 
PL, DU CHÂTELET PARIS 4 

Festival de Cuculaon : 20 h 30. 
Evrcintes : 22 b 15. : 

GYMNASE MARIE-BFIL  (4246- 
79-79). L'Ange gardien : 20 à 30- 

(43-26-3899). La Cants- 
19h30. La Leçon : trice res Ê 

20h 30. 

L'ESPACE EUROPÉEN (42-93-69.68). 
La Face cachée d'Orion : 25530 

Pefite 
salle. Rencontres avec Bram Van Velde 
RES d'automne à Paris 1988 : 

LA RRUVÈRE (48747699). Les Ar- 

LE OURVE (-7-120. Le Grand 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). 
Lg 20h 15.0 Eric Blane:22 1. 

(256002. Le 
Le ED 00. L 
21h 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 

Tite res Causes Eotiquer an os 
du XIVe sie : 20h. Pour ua oùi, pour 
ER D0û : PE 

MADELEINE (4265-07-09). Le Foire 
d'empoigne : 21 B. 

MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 
© Hassam Wachill Lectures- 
Rencontres : 20 h 30. 

MARAIS (42-78-03-53). Le Grand Invisé : 
20 h 30. 

gr 0 Le 
2 h 0° La Ténôbre : 

20h 30 Tomon Arthur : 2k 
MARIGNY (42560441). Lecocq sit 
l'œnf à Marigoy : 21 b. 

MARIGNY 

Ve 

MICHODIÈRE (47429523). Ma cos- 
ne Vanne 20h45. 

MOGADOR (48-75-7500). © Le Récit 
de Is servame Zerline. Festival d'au- 
tomne à Paris 1988 : 20 h 30, 

MONTP: (43-2-77-74). © La 
Vrais Vic : 21 b. 

MONTPARNASSE (PETIT) (43-22 
77-14). Voyage an bout de la nuit : 20 
Paroles : 21 b 15. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
LEFSLILSS). Le Prise de Hombourg : 

ODÉON (43-25-70-32). Retours : 20 h 30. 
ODÉON (43-25- Les gEnn,, ( 70-32). 

ŒUVRE Cet Azs2). Je ne suis pes 
Rappsport : 20 h 45. 
PALAIS DES CONGRÈS (43-28-40-50). 
9 La Libersé où la Mort d'après Danton 
et Robespierre : 20 

PALAIS DES ce (PETIT PA- 
LAN Ge0s il 36). Kilowatt : 20 h 15. 
rm LE. 

PALAIS. GLACES 
Er #0. L'agaas 

tombé : 21 
P (42-97-59-81 ta Le ue pds ( ). Los 

non LATE eu 

PARIS-VILLETTE 8). Pre- 
mières Fiançailles de K:21b. 

(45-48- 'ARNASSE 
9297). Saëe L Le ns heureux des, 

21h 
PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
Ténor : 20 k 30. 

POTINIÈRE (4261-44-16). La Frousse : 
20h45. 

RANELAGH (4289-6444). L'Etrange 
Mister Knight :21 b 

RENAISSANCE (42081850). A 1 
santé, Dorothée : 20 h 45. 

ROSEAU-THÉATRE pe A Kk 
von G. Aucun Bee, mulle part : 
20 h 30, 

SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
de couple : 20 h 45. 

SPLENDID SAINT-MARTIN _(42-08- 
21-93). L'Ex-Femme de me vie : 20 h 30. 

STUDIO DES ARTS-HÉRERTOT (42- 
27-40-27). Marie, un matin : 19 b 

TAC STUDIO (43-73-7447). Le Bonnet 
du fou : 21 h 

THÉATRE 13 (45881630). Jock : 
20 b 30. 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
vi (45-45-49-77). Le Camp : 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Gén 3e: 20b 30. Brassens, 
Brl:2b 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Salle IL. L'Etranger : lun., mard. 
29 h 30; dim. 16h. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Le Faiseur de ere TNP. Co- 
production Festival automne, Théâtre 
de La Vilie, 20 h 30. 

THÉATRE DU BEL AIR (43-46-91-93). 
Marie 89 : 20 h 30 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
[+ Vobsst Le Procès Louis XVI : 

Moss GRÉVIN (42-46-8447). Tu 
m'aimes combien ? : 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Théâtre Gémier. Le Fu- 
nambule : 20 h 30. 

Spectacles | 
oo Mardi 22 novembre. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL. 

cinéma 

gd 200 vidéos ea non si0p, un 

Re 
pesdltbasl h-gratait. 

DILAN. Film suissturcallemand 
d'Erden Kiral, v.o. : 14 Juillet Par- 

Studio 43, ; 

ë ? 

ALL, Ka LES AILES DU DÉSIR Cartes 

80-25). 
"AMATEUR L'Entrepüt, 
14 nage Me 

, 

(45-22-47-94). 
nee #4.) : UGC Normande, & (45- 

BIRD 
C 

- MERCREDI 

UN FILM DE 

LES FILMS NOUVEAUX 

° UG nr atce. À 15° pres 
Pathé 45-22- 

Le 14 Juillet Parnasse, 6 ME 

294 meforeties se cachent pour mosri : 

TOURTOUR (48-27-8248). Armistice an 
pont de Grendlk : 19h. God Marion : 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0540). Ri- 
fifoin dans Jes labours : 21 h, 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). La Présidente : 
20h 30, ÿ 

rs 

as s } ; Le 

Maïlli, 17° FACE suf. : Rex, 2 
SRE NES 

PTE Les Nation, 1 ; 
UGC Lyon Best, 27: 
UGC Gobelins. 13* ( } : Gau- 

Honparnsise, Cr. EE 

) ; Pathé Wepler, 18 su 
HUE Trois 
42-06-79-79) ; Le 

d sinss 
v.0.) : George V, 8 (45-62-41. 

TENTATION DU 
La; Seine Gerumin Ses 

LA 
CHRIST 
dio, 5 ( 

20-32-20) ; v.f.: Saint-Lazare. 
Pasquier, 43-87-3543): 

Mis 
tral, 14 CSS) Pan d pa 

9: 18 
4: Le Ganbetss 2 fes 

PAACE ER DANS PS 

Les : ent Impérial, 2 (47 
42-72-52) : Cmé er A 
tensio: 14 Juillet 
43-25-59-83) : 14 Juillet Lim my 

CE Base 11° US. 
5407-76) ; 
15 (45 ARE va 

F 

LE 

yon Bas- 
tille, 12° (8343-07-59) UGC 

(43-36-23-44) ; Mis- 
tral, 14 538 5243) j; uGc 
Convention, 15° (45-74-93-40) : 
Images, 18° (45-22-47-94). 

LES SURPRISES DE L'AMOUR. 
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ren Eng 2e (2322 UE 
Orient Express, Je (423, : UGC 

Den Ones 8 on Pr 

Ep re Ye 15 Per 
MIDNIGET RUN (A. 0) : UGC De 
me. € Es pee 

AL cu F4 Fa de 

MORT A ! À L'ARRIVÉE (A A vo) à : Forum 

25) & Pauté Dies. & Fou 3) : Pathé 
5992-82) : 

Érne ee Hd 
3129 : Pa Fu ts PA vs 
Gambeite, 20° (46-36- 96). 
nr mo Les Hal, Le 1e achete 14 
Sile Oéon, 6 5983): au 

mont Alésin, 14s (43-27. 
Jet 15 (45-7: Hoidne 
Gaumont Convention, ea 48-28- 

5020) : Maillot 17 L470E 
06-06) ; Pathé Wopler. 18° 
528601) : Trois Secréten, 19 (42- 
L 19-19) ; Le Gambetta, 20 (46-36. 

PR (TS 3 (42- EU UE vee 
Danton, 6° (42-25-10-3 
Rotonde, 6* Le ED); UGS 

DOC Opéra (RE) DE USE 
vo.): Forum 

: Pathé 

'ASCALFS 
Beaabourg, 

125 Path Impérial, > » GPA x Es 
22-72-80) : UG Oéee, 4 
ÉD La 47-05- 
2-19: U La SC Biarritz, “4 (45-62- 

L'tl, A Ur ÿ. f Gor2 A 
Juillet 4 ÉCORUE 

2502) : UGC 1# (47-48 

UN MONDE A PART 

06-06) ; v.£ : Gaumont Opéra, 
60:33) Garmon! "ven iv A 

15 Se as Er 

Ve Ras 
Ermitsge, 8 HT 

QUE VEUT LA LA PEAU DE ROGER RAB- 
mr A. à Foram Horizon, 

RrRe re Damon, 6 ë 
Normandie, tres 

ES 3 Gambetta, 20 UE 

LES RUES DE MON RS 
v.0.) : Epée de Des Po ru 

SALAAM 

6, t4633- 
& (45-61- 

v0.) : L'Entrepôt, 14 

(46-33 
79-) : : Elysées 8 (43-59. 

5 La péhnli 11e (43-54-07-76) : 
Ent Pate 14 (43-20-32-20). 

(A. vo. Gr 
Beaubourg, > PRE NEN a 
Rotonde, 6 

UN PRINCE A NEW YORK (A. va) : 
V, &e (45-62-41-46) : v£: Rex, gr, Q ) : v. 

UNE AFFAIRE DE FENMES 
Foram tr Express, 1e En: 
42-26) : 2 (47-41- 
ns: es V, 8 (45-62-41-46) : 
Les Montparnos, 14° Cane 

LA VIE EST re a di 

(45-62-41-46) : LE dontparses, 14 
(43-27-5237). 

(en version française) 

À PARTIR DU 14 FEVRIER 1989 

THEATRE DE PARIS 
LOCATION OUVERTE 42.80.09.30 

VOICI LE MODÈLE SOLEIL. PREMIER MOTEUR 
DE L'UNIVERS, FOYER DU RAYONNEMENT DE 
LA VIE ET DE LA LUMIÉRE. 

COLLECTION DE MONTRES SYMBOLE 

OMEGA 
EN VENTE CHEZ LES MEILLEURS 

BIJOUTIERS HORLOGERS 
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sl les dossiers des historiens, le ton d’un grand journal Le Monde CFE ” UE 
LE MONDE DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE dé Re pe 
Souscrivez dès aujourd'hui au Monde de la Révolution française pour recevoir chaque mois en 1989 Pré 

dela _— : Révolution RER 
IC nçuise A 

Raiz 

"OFFRE. SPÉCIALI DÉ SOUSCRIPTION 
250 F seulement au lieu.de 360. F, prb + vente à êu numéro 

OFFRE VALABLE JUSQU AU 157 12/1988 ; 

B-POLITIQUE 

En 17RY, pti 
Camille Desmualins. Et c'e éosrmer cuire . Her — 

de janvier ven: 1e fairare lui, contre 
dance ses réponses cher à ln question 
Louis XVT v5est d'ardouner le doublement 

LE GRAND REPORTAGE DE LA RÉVOLUTION 
pour revivre l'esprit du temps à travers les principaux événements de l’année 1789. Pour découvrir ses vrais personnages, connus ou 
inconnus, leurs portraits, leurs discours, leurs actions. Avec de nombreux documents authentiques : pamphlets, édits royaux, affiches, 
journaux, ca respondances. 

LA TRIBUNE DES IDÉES 
une approche à la fois historique et contemporaine des grands débats révolutionnaires pour mieux comprendre les grands débats 
d'aujourd'hui. 

L'AGENDA DU BICENTENAIRE 
pour réussir votre année du Bicentenaire. Toutes les manifestations régionales, nationales, internationales. Les informations pratiques, les 
critiques des livres, disques, films, pièces de théâtre, émissions de télévision. 

LE MONDE DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 

cette collection prestigieuse de 12 numéros en couleurs largement illustrés. 

Attention : cette offre est valable jusqu'au 15/12/1988. Le Monde de la Révolution française fait : 

l'objet d'un tirage limité. Dépêchez-vous de renvoyer cs bon de commande avec votre règlement par. Localité 
chèque ou par Carte bleus. 

CG POSE —_ _— 
SERVICE DES ABONNEMENTS Carte bleue Ne. _ a Te Mond € B.P. 50 709 CEDEX ; Date d'expiration ë A RETOURNER À 75422 PARIS CEDEX 09 - Signature (obligatoire) F 
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Radio-télévision Informations « services » 
cd. 

Les de télévision pabliés chaque semaise samedi PE Lt Speed orme: à SR de 2 MO eo er ons METEOROLOGIE 
Erolation probable da temps eu France Veniredi 25 : le soleil dater- Normandie, an Bassin parisien et au 
page pero Ego rain. An mocd des régions Sétendant du Nord-Picardie, Partout ailleurs, le soleil 
© beure et le dimenche 27 novembre Cotentin à l'Auvergne et aux Alpes, la  brillera largement. Mardi 22 novembre heures. tinés grise et brameuse. Le ciel Les tempérarnres minirnaies seront en 
2 roslema gris ioute la journée près des très légère hausse en Bretagne et en fai- TF1 Situation générale et évolution fromières belges et luxembourgeoises, ble baisse sur les régions voisines de la y. : : LA5 : Les hautes pressions persistent sur mais plus an sud, le soleil dissiper les Mi oreale- 

0 Cinéma : kangourou m Film français 20.30 Cinéma : le Jeu de Le mort © Film chinois notre pays jusqu'a semedi. Elles nous ouages ct brillera largement l'après températures maximales varie de Pierre Jolivet (1986). Avec Roland Girand, Clémentine kong), de Robert Cloue (1978). vec Bruce Lez, Kart ps he midi. rot peu. Célrié, Zabou. 22.95 3 Clel mou moardi! Présenté  Abdull Jabarr. 22.20 Série : Le retour de Mike Hauwmer. 2: je et froid Sur le reste du pays, la dissipa- neige _ he Dechavanne. Invité : Harlem Désir. Som- 23.16 Ca) aise Furdlo (rediff.). 6.060 Journal de rminuit. Ce froid pr hgh par ton des brumes on Le og Sur la moitié nord. Lé matin, les brouil mare avec Dan; pains: Un braquear 0.05. Fee (ie) QE D Darick | nord. ad na ou Seuls la dans lo Massif Central, la journée sera limiteront au Nord- mine + Lirres cn te De Jon Det Jacques Duquesne. fa = de la mat. ks Vhe E de (redifi). Bretsgne les ys de Loire seront épar- froids mais bien ensoleillée. Est, au Lyonnais et à l'Auvergne. 255 Se Drôles d'histoires. 0.20 nilicton : Srsspho . 16 be voisine (rediff.). 410 Feuilleton : cas gnés et profiteront du soleil. et même 7 à 9 degrés près de = MEdi- Ds le matin, Je ciel sera convert de La 
De RUE mere, 40 Mi AIS Docs- Me Samedi 26 : nuxges de Ie Bretagee ire, D gen pluie rie mn 
mis 20.35 Téléfilm : Le tribumal de ia peur. De Lamont Johnson. Nord ans Vosges et au sofa sera me ae PINS Bud A2 22.20 Série : Le Saint. 23.15 : Aventure. Som- seront Le vent de sud-ouest se reuforcera sue ; maire : Kaysk extrême: Hea e; Pascal Budin la moitié Nord du pays. mean (1986). Avec Frac Pere nl de Daniellen 2440 Jon Ré Senard des one 300 Le) à grès nuageuse dela Les températures maximeles seront rancis ique : ‘ p que Eavanam, Jean-Claude 22.10 Fish d'imformæ. cans de Paris (7 épeode). 215 Lo dessoes da ciel En cours de jour en baume de la Bretagne aux oûtos de La 

sese, la Dernière Tentotion du 23.35 informations (rediff.). Le dessons du ciel (rediff.). 5,45 Musique : _—_ " 24 boures sur in 2 2388 age : De Bernard Sara des pe. en PR Loi t CSS # Pivot. 0.16 Magazine : Du côéé de chez Fred (rediff.). RU MU 7 1. R< FRANCE-CULTURE BRrER RUN FA 
science. Les scientifiques sur la route des N Y/ NE À 0 

> 2: Possession sm franco-allemand Vikings ; Dossier : Voynge en Arctique ou le mécénat scienti- À xD Eee Andrzej Zulawski (1980). Avec Isabelle Adjani, Sam Er pe lg Los k = MESA à Neil. 2240 J 23.05 Cinéma : Sngrembre) 22-40 Nuits magnétiques. L artifi- in" , = francosuisse de Joël Santoni (1986). Avec cielle. 1. Qu'est-ce c'est? Le robot maître du monde. AE E icole Dane Lars b Du j 2 Lendemain. 2 Code. Les fan- A Fons Pierre Bison 8.50 = musique. Farneby Gilles TAPRSE ET 

1-00 Documentaire E ook. De Pascaline Cuvelier. FRANCE-MUSIQUE 

Cu L cé 28.38 Concert. (donné le 18 novembre Paye) : 

CANAL PLUS Rose Deer: Variations sur ns 
20.30 Ciséma : le Malédiction de la pantbère rose © Film de Noël pour chœur et ‘de Bach, et Symphonie des RL Rein (Pres end enr ee SCD Pen 15 Maladie d'amour G Film français de Jacques  Rickenbecher: sol HL Moser, clari 23.07 Club Dersr (ID. Aves None oops de Je d'archéres, Charles Munch, vingt ans déjà. Escales, d'Ibert ra: Pi JC Jo 

; dde, Michel Piccoï, Jean Clone Briats. 0.05 Case Gants ml nie Brialy, pour violon et orchestre w 1 en sol mineur, op. 26, 

Avec Franco Ch. Nino Dave, Pr Faro Paso (ah. 2e de Phas out paie Ses vec Franco ineti0 v.0.). m d 
1SS Série : Bergerac. Charles Monch ss01 Yelmdi Menhin, 

midi, Sablotin: Les chevaliers du zodiaque; Flashman:; 18.30 Desciss animés : Ca cartoon. Présentés par PES G Joe : Lam ; Capitaioe Flam : Silver Haws; Bioqun: Là Épge Dane 1845 Find mes 18 60 dus ED Pie à EN R  (N Xe mot mystérieax : Le jeu da : Le Jacky seau; Le jeu senté par Marc Toesce, 19.30 : No part ailleurs. RER AUS ANT. de l'ABC : Le fi, SA Sn: Ci ESS Av de Présenté par Gildss. 28.05 Football. (Les coulisses - = A SAN À 5 chair jusqu'à .) 20.30 Football : de UEFA. 
roue de la fortune. 19.59 Tac-O-Tac. 20.06 Jour- Bordeaux Na en 2240 Flash d’informations. 

DALAS Variétis: Sucnls sut Enmion pipes Pardon M UE en Deus CL anèal de Gérard 3 lean- t . AVES jee Foneanlé lavé Vence Para Ectet Ame Mo EURE jee voie) Lhgrante, Jean Ye, 

NT SSSANE 
DIS Pierre 
@\ nr IS SU niva, Claude Lelouch, Jean-Paul Belmondo. Variétés : scsieny américain de Wilson (1984). A: \) ù Gérard Blanc, Lio, Al Jarreau, Diavan, Partengire pages Steve nienbenge GW. Bailey, es Caps (AS. Vi \| RSS er, Nicole Croisille, La Toya Jackson. une vidéo de Michnel  LA0 Cinëma : le discret de ln an Fin Kms ERP 

Jackson. 2240 : Ex libris. De Patrick Poivre français de Luis Boguel (1972). Avec Fernando Rey, Paul > { % NX UE 
SD o ane de ee Dent nE Dene Ds Eu eee EUPRs Nue D OU LA] DE A : can. 5 
Pérne De SUneer) Engels (ns Done CE Ode LA5 Les Un p és 

arabe: EM Porte de PUEFA. hayen de 13-30 Série : Suvercopter. 1425 Série + | À 7/1 |] 
Munict-inter de Milan. 1.40 Ê Le E [serai peur 

Documentaire : matarelles. 415 En tour du monde de Lydie, CTI 
4.20 Documentaire : Histoires 608 = tan 17415 C '. merelese Cream. à 

Drôles d'histoires. TRÈS Dessin ans : Les mentares de Cire } 

A2 1855 Joumal Images. 19.00 Jen : La porte \ 
13.45 Feuilleton : 14,30 : 19.30 Bonierard Bouvard. 20.00 Jeursel 20.30 

gaçons. Présenté par Cerise et Phil Gian- L'enfer du devoir. Rock an Vietnam. 21.30 Football : 
greco. Julie et éphane : Phtou; Inspecteur 3 Vot de l'UEFA. Bordeaux-Naples. 23.15 Série : 
uon. É7.15 M: : Graffitis 5-15. RE pee 0.00 Journal de minnit, 0.05 Série : Génération 
et thère rose ; La petite mervoille. 17.55 Série: 0.30 Bonierard Bouvard (rediff.). 

Das lLEmo Eracst Pastce Laf 280 Vire là def Co). 405 Vols, roles (AIT Dérnans 1918 Acta réga par DS affont. RP A .). be 

CR ee Ne Connor jee B Û ! ! 

Éd Sage; An mare eres 1008 VE Pan ES RE Dar |, SORIZONTALEMENT Ru e RU BHENTE à Série : Hawaï, police d'Etat. : Daktari, 5 sous louche. — 
o lormatioos. 22.15 Documentaire : L' 1500 See miontes | IL Ceux4à n'hésitent pas à nous 
Exaission d'Alberis Robert 2 Lospe Penfnt d'informations. 20.00 Série regarder daps les yeux. — LIL Note. ou les vraies questions sur l'adoption. Une véril enquête, Tuer 

initialement Je 28 septembre, et non diffusée en 5 , ‘et de | Aïde à er la poire en deux. — 
raison de la grève des chaînes publiques. Les téléspeciaieurs son bat pére Un cou rare. 22.00 ES Le IV. Peut faire brûler eaflam- 
peuvem poser des questions à une vingtaine de spée et change. De Michel Polac. + «Médecine à l'essai où | mant. Contribue à éclaircir. — V. Se 
réunis par l'Institut de l'enfance et de aralie : DEsposieif à laisser ». Invités : Le professeur Emile Pepiernik (auteur du | fait parfois étouffer. Permettait 
minirel, IDEF 36-15, A 2 Informations : 24 Prix de la vie), Sophie Veyret et AEne Richard (auteurs de | d'échapper à maints mauvais coups. sur la 2. 23.40 Magazine : Figures. De Jacques Chancel  Cofayes Armains}, Pierre Gemon (directeur de la recherche — VE. Qui doivent être bien éclairés Invité : Ruggero Raïmondi, Siniqueaux Labocataires Fanof sircis Eirmières. 215 Le pour pouvoir briller. — VIL Fut de 

FR3 2.00 Les Mobicans de Paris (19 Épisode) 2.15 Le dessous - VIL Utile 
da ciel (18 épi . 2.30 Feuilleton : Docteur Erika Wer- monter, Bouche des trous. — 

13.30 Feuicton ; AMD! Ta males ? 13,57 Flash d'infor- Ma pin) A2S Les 1éléeréatems 420 Docteur Erike | LX. Avoir quelque clous eur je boat 
mañions. 1400 Magazine : Une péche d'enfer. 1 Ÿ  Wenmer rat), S15 Les Monicus de Paris (rcdiff), de la langue, Tombé sous le sens. — 
Cherchez la France. 15.00 nr 250 Le duaces do ciel CHR). 8.4 Maiques Bone À = Assemblée nationale. 17.00 d'isformations. De 17.03 des ps. X. Ne sont pas sans intérêt pour qui 
ane Lee 17.18 Sôrie + Tous Po eeer De Largue. On Ie rejets 
Les Gaffeurs : Di Derni lertc). 17.15 Série : RANCE- TURI itôt après l'avoir attiré à nous. — 

Se PS D Fou : Questions p en chum Mere ds il Je lièvre de la fable ou 
15.00 Le 19-20 de l'information. De 19.10 à 19.30, le journal de la Belgique, du Canada et de À Suisse. 22.29 Comme D non de 2 farce” Sont amenés à 

région. 19.53 Dessis aminé : IN était ne fois La vie. La masté des radios publiques de ange française L'hisioire du 
Din 20.02 Jeu : La clesée: D 20.30 Opéra : ls Péri blues. 2240 Nuits © intelligence artificielle : 
hole. Opéra-boulfe en trois actes, de Jacques Offenbach, biologistes e: physiciens. Der an lendemain. 0.50 Maxi- 

BC No Rouen, Riad Copa Palo Me 
Pas Macelye Recée. 2258 Joursal et Météo. 2520 Mage FRANCE-MUSIQUE 
ze: Si Océaniques. 1. Cycle Glenn Gould : Visions ives, L 33 jui le jale de Saï 

. m2, et Septième sonate, op. 83, de Prokofes. 2 Ray) à Le ape > 23 juin en Sie 28e 
: Que sr, Lhunpeses, ra 

VERTICALEMENT 
1. De quoi faire venir le rouge aux 

joues. Battue par les flots. — 2. A eu 
à 

DT Com ee Deus dns impasse Hampion: Gérard Badini et Les Super Singort. 

CL LOLOLET CL OL ET ENT EECEN L 1 . Erei 
IL Ta Scellé. — IV. Ibis. RéaL — 
V. Elle. Ce. — VI. Relent. — 
VIL Isaïe. — VUIL Lac. Go. Au. — 

Es 
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« Services » 

En collaboration avec « le Monde » 

Un forum de la communication politique à Grenoble 
L'Associetion Interpeller la 

presse, l'Instint d'études politiques 

MA En MER CEE cul organisent à Gre- 
noble le vendredi 25 et le samedi 
26 novembre, le Forum national de 
la communication politique. Cette 
rencontre, organisée en 
tion avec Le Monde, permettra à Ds 
acteurs ct à des observateurs des 
récentes campagnes électorales 
(hommes politiques, blicitaires, 
politologues, journalistes), de 
confronter leurs points de vue sur les 
rouvelles formes de la communica- 
tion politique. 

L'explosion de la _politique- 
spectacle à laquelle les Français ont 
assisté au moment de la campagne 
présidentielle, a été suivie d'une 
désaffection sans précédent des 
citoyens les consultations élec- 
torales fabstentions records aux 
élections cantonales et au référen- 
dum sur la Nouve 
Faut-il voir des liens de cause à effet 
entre jun et l'autre des phéno- 

? Ce sera une des questions 
au cœur de cette rencontre, qui sera 

mo PAU Cup CNE des Mau 

ami Fontaine, ben] du 
Monde, présidera, vendredi soir, un 
débat entre des concepteurs des 
campagnes présidentielles de 1988, 
des journalistes et des politologues. 

Trois expositions seront présen- 
técs au cours de ce Forum : des des- 
sins de Plantu, les « Vues » de Ray- 
mond Depardon sur la cam 

Naissances 

— Panie ct Maurice NIVAT 
sont heureux de faire pert de la nais- 
sance de leur premier petit-enfant 

présidentielle de 1988 publiées dans | et Pierre 
Monde et «30 ans d'affichage GENRE Berri 

politique en France », panorama des | MM. Paul et Denis Belaval, 
campagnes présidentielles de 1958 à M. et Me Sean Virenque 
1988 réalisé grâce à des documents | et Leurs enfants, 
prêtés par le Musée d'histoire | ont fa douleur de faire part du décès de 
contemporaine. Ces expositions, È 
inaugurées le 15 novembre, reste- M. Yvon BELAVAL, 
ront à la Maison de la culture de 'esscur émérite de philasophie 
Grenoble jusqu'au 10 décembre. r à ParieT-Sorbonne, : 
Pendant la durée du Forum, des mt is es Peine :scadémig ses 
documents vidéo sur la communica- 
tion politique seront projetés. 

Le Forum sera suivi samedi à 
16 heures par une rencontre au 
Cargo entre les actionnaires de la 
sociécé des Lecteurs du Monde de la 
région Rhône-Alpes, la direction a 

introduite un 6xp0s6 de les journalistes du Monde présents 
que Wallon, d directeur “ ae Grenoble. 
au , vendredi à 14 h 30 à la * Renseignements et inscri] 
Maison de la culture de Grenoble et EE 
s'achèvera samedi en début d’après- 76- 

MERCREDI 23 NOVEMBRE 

« Architecture de ln Cit£r, 
Le heures, 15 heures et ME a hong 
30, avenue Explore 

d'accueil n° 2) (Cité des sciences 
et de l'industrie), 

+ Lostitut de géogra; tional ee 
14h15, 2, avenue rh nat 
Mandé (Académie Fiaeationale des 
arts et des lettres). 

«Hôtels et cours du Marais, place 
des Vosges», 14h30, métro Pont- 

RE 
des Vosges», HU ch SP 
sortie 

CONFÉRENCES 
Maison de la chimie, 28, me Saint- 

Dominique, 14h15 : « Demain 1993, 
Fa ie es d'avenir des relations 

Fdustrie, (Académie des 
nt mecrie), 

17, rue de la Sorbanne (amphithéätre 
Descartes), [8 h 15 : « L'alcool», par 
G. Dubois (Mossenent de repousse 

« Le siège du Parti communiste, chef- 
d'œuvre d'O. Niemeyer», 15 heures, 
métro Colonel-Fabien (M.-C. Lasnier). 

«L'hôtel de Lauzun-, 15 heures, 
17, TT ae 

« Exposition : les rembranesques au 
sillon de Flore », 14h 4$, métro Tui- 

Éics: sortie (Paris et son histoire). 
« L'Opéra », 15 heures, en haut des 

marches (Tourisme cutturel). 
“La villa des Jardies, demeure de 

Balzac puis de Gambetta», 15h 30, 
14, rue Gambetta, À Sèvres (Monu- 
ments historiques). 

veau paysage de l'édition littéraire 
soviétique », débat avec I. Sokologorsky 
et C. Frioux. 

3, me Rousselct, 19 heures : «Le 
rococo prolongement du baroque CA 
(Arcs). 

Palais de la décsuvente re 
Roosevelt, 

histoire des populations », te 
Le em Den 

Etudiants 
100 stages 
en Europe 
à gagner dans le Monde 
du 21 au 30 novembre. 
Retrouvez laquelle 
SOS 
se cache derrière 

°« 36.15 EUROPE 1. 

% Bac + S miniaen obienx couronr 1999. 

Premier transformateur de plastiques européen, 
nous contribuons à l’amélioration de votre cadre de 
vie quotidien. 

Une société d'ingénierie à forte identité en génie 
chimique dont le siège est à Mulhouse. 

OÔ Ce grand groupe vient de renouveler sa série 5. 

Le fabricant d’appareillage électrique basse tension 
qui vend dans le monde plus d’un milliard d’appa- 

reils par an, et dont le siège est à Limoges. 

Un foyer sur cinq est un de ses adhérents et son cen- 
tre d’expédition à Lens expédie en moyenxe 24 000 
colis par jour. 

Le Monde 

CAMPUS 

survenu le 19 novembre 1988. 

Les obsèques ont eu lieu mardi 
22 novembre, à 15 heures, en l'église de 
Saint-Etienne-de-Gourgas (Hérault). 

9, rue de Grenelle, 
75007 Paris. 

— L'Association des amis de Charles 
Lapicque, 

a la tristesse de faire part du décès d'un 
de ses membres d'honneur 

M: Georges BLACHE, 

survenu le mardi 15 novembre 1988. 

. GARNET DU MONDE 

Tarif de fa Egne HT. * 

[bert-Sarel, 
ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 

M. Philippe CAZALIS, 
croix de guerre 1914-1918, 

survenu le 21 novembre 1988, à Paris, 
année. dans sa quatre-vingt-onzième 

L'iahumation aura lieu dans l'intimité 
familiale. 

Le cérémonie religieuse sera sera célébrée 
le jeudi 24 norembne, à 10 h 30, en 
l'église réformée du Saint-Esprit, 5, rue 
Roquépine, Paris-8». 

20, rue des Bons-Enfants, 
75001 Paris. 

Ni fleurs nï couronnes. 

Eté » 614 enserrée. dans Pintimité, le 
24 octobre à Ouuoille-ie-Rogue, des 
Le Hague. 

, devant l'Océon 

de La Hague 
[où je vis l'automne de mon âge, 

»je me perçois comme un atome 
d'éter{nité, et je me sens une immense 

»et pure tendresse pour un monde que 

PE la joie. » parie , 
(Extrait de ses Mémoires). 

De la part de. Ro permet 
Clos l'Eventé, 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
« Carnet du Monde », sont priés de 
joindre à leur envoi de rexté une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 

Créée en 1973, la fière LEA (langues étrangères 
pour ambition de donner une formation linguistique à caractère profas- 
sionnel, permettant d'offrir aux littéraires d'autres débouchés que 
l'enseignement. Une enquête du Centre d'information et d'orientation 
de l'université Paris-Ill auprès des diplômés de 1981 à 1986 (on très 
grande majorité des femmes) montre que cet objectif n'est atteint qu’en 
partie. 

Certes, près de 80 % d'entre eux ont trouvé un emploi — et pour 
la plupart en relation avec leur formation. Mais cette insertion est sou- 
mise à plusieurs critères, pour s'effectuer dans des conditions intéres- 
santes : avoir mené les études au moins jusqu'à la maîtrise et les avoir 
accompagnées d'une formation complémentaire, de type universitaire 
(traduction, lettres et civilisations étrangères, diplômes d'autres pays...) a ë a $ der 

expérience professionnelle 
atout appréciable. Bref, le diplôme LEA, à lui seul, ne suffit pas pour 
trouver un bon job. 

éanices, 
merce, banques, tourisme...). Mais üs offrent rarement un statut de 
cadre et, au début du moins, ds ont souvent un caractère précaire. 

rurale Eire ven Geut elmne peus Le ele een 
comme l'économie, le droit, la gestion ou la comptabité. 

Enfn, beaucoup soulignent la nécessihé de mieux faire connaître 
aux entreprises une filière qui visiblement a du mal à se faire une place 
eu soleil entre les BTS at les DUT, d'une part, les écoles de commerce, 
de l'autre. 

devenirs de Thebitat », par Peu 
Maymont. architecte : 8 décem- 
bre : « Les architsctes de 1953 », 

F. G. 

e Le cuite 
de l'entreprise 
k € ue ro ge ho is0, 

samedi 26 novembre une 

Franceschi, 
Mois, Fhemardi, Sein, Lavorel, 

Colombani, Galetti, Caselli, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jean LAVOREL, 
asclen combestant 1939-1945, 

Reel BUGS, 

de 1e Fédén Fédération française 
de publicité, 

survenn à Paris-7+, le 13 novembre 1988, 

anti douleur de faire part du déve de 

M. Frauçois MANGIN, 

survenu dans sn cinquante-troisième 
année, 

Selon sa volonté, les obsèques ont eu 
Hieu dans l'intimité familiale. 

5, chemin Vert, 
69160 Tassin-la-Demi-Lune. 

— M. Jean-Yves Mano, 
son époux, 
Jérôme et Cédric 

ses enfants, 
Ms Madeleine Lanussc, 

sa mère, 
M. et Mer Max Mano, 

ont le regret de faire part du décès de 

M Chantal MANO, 

sorvens à Paris le 19 novembre 1988, à 
l'âge de quarante-trois aus. 

doute sa famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Ms Michel MORISOT, 
née Simone Piatzer, 

surveau le 15 novembre 1988. 

La cérémonie religieuse a été c£lé- 
brée le 12 novembre en l'église Notre- 
Dame de Versailles. 

5, allée de la Libération, 
93130 Noisy-le-Sec. 

ravi à leur affection ra vie, 

Les obsèques ont eu lieu à 
Annecy, suivies de l'inbumation à 
Myans (73), son village natal 

1, rue Louis-Boch, 
‘74000 Annecy. 

— Paris. 
M. et M= Henry Remondon, 
M. et M Thierry goennstus 
Gaelle, Charlotte, ( 

ont ie douleur de faire du décès à 
l'âge de trente-2ept ans 

rti ind! pa rejoind A frère Mare le 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
Kent 24 novembre à 8 b 30, en l'église 

ne een l'intimité 
familiale au cimetière de Er 

Cet avis tient lieu de faire-part, 

166, boulevard Haussmann, 
75008 Paris. 

5, rue de Moscou, 
75008 Paris. 

— Sa famille a la doleur de 
part du décès de fre 

er 

survenu le 1} novembre 1988. L'inhu. 
mation à eu lieu au cimetière du Père. 
Lachaise. 

Remerciements 

a un mois, le 22 octobre 1988, 

ar, 
Anna BENAYER 

tous les siens par sa dispari 
Épr nos pensées, de nos prières fe 
sons qu'elle demeure un vivant souvenir. 
Nous remercions {OUs 104 amis qui se 
sont associés à notre douleur. 

Anniversaires 

_— Hyaquetreans 

Lila SAKKA, 
épouse TAIEB, 

nous quittait. 

Que ceux qui l'ont comme et aimée se 
souviennent. 

Communications diverses 

cn pr enter d'étant 
parvenues à leurs destinataires 

Paso des grèves, l'Associstion des 
anciennes élèves des maisons d'éducs- 
tion de la Légion d'honneur rappelle que 
sa vente de charité aura lieu les 25, 26 et 
27 novembre prochains dans les salons 

de l'Académie diplomatique internatio= 
22113 8in avenue Hoche, à Paris. 
—_—_————— 

- L'Amicale des Anciens des 32 ct 

232 RA tiendra san assemblée générale 
des 32 et 232 RA le dimanche 
27 novembre, à 9 heures, à La brasseric 

Aux armes de la Ville, à Paris, place de 
l'Hètel-de-Ville. Puis une messe sera 
célébrée à 10 h 45, en l'église Notre- 

Manteaux, suivie d'un 
déjeuner familial à 13 beures, à la 
caserne de Reuilly (méuro Reuilly- 
Diderot). ts à Pfoiffer, 
3, rue Alfred-de-Musset, 92200 Nouilly- 
sur-Seine. Tél. : 47-45-55-22 

— La Société internationale Teilhard 
de Chardin organise, du vendredi 25 an 
dimanche 27 novembre, des 
conférences-débats « Teïlhard de Char- 
din toujours vivant ». Réunion, partici- 
pation, renseignements : Meditel, 28, bd 
Pasteur, 75015 Paris. Tél. : 45-67- 
08-77 ; le soir : 43-73-02-23. 

— Anciens Corneille Rouen, 
déjeuner 3 décembre. 
La Celle-Saint-Cloud. 

TE. : 30-21-52-33 (Gosselin). 

30, 10, re Seint- 
née 75003 Paris. TEL. : 42-71-68-19. 

Soutenances de thèses 

- Université Paris-I, le jeudi 
24 novembre, à 14 heures, salle 308, 

Deer Hp img 
— Université Paris-VII, le le jeudi 

24 novembre, à 14 heures, salle des 
Thèses, tour 25, rez-de-chaussée, 
M. Jacques Breton : «Recherches 

sen.pur l'édition française 

Christian 

Dior 
SOLDES 

Haute Couture 
tissus, chapeaux, 

accessoires de mode 

MERCREDI 23 NOVEMBRE 
DE 14H30 À 17H30 

JEUDI 24 NOVEMBRE 
DE 10H À 17H30 

30, avenue Montaigne - Paris 8° 

4 nov. - 18 déc. 

J\. l'ABCD 
de l'art moderne 

Stedelijk Museum Amsterdam 
Mondrian, de Kooning, Appel... 

Institut Néerlandais 
121 rue de Lille, Paris 7 
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Société 
« Le Patriarche », les toxicomanes et le SIDA JUSTICE 

Les suites de l’inculpation du juge Boulouque 

La charge attendue du RPR 
L’incuipation, pour violation du 

secret de l'instruction, du juge Gilles 
Boulouque, aurait pa (dû ?) rester 
confidentielle. Décidée par 
M. Albert Moatty, président de la 
chambre d'accusation, qui avait été 
désigné le 7 novembre, pour ins- 
truire le dossier cette inculpation signifiée à l'intéressé le 18 novembre 
peut apparaître particulièrement 
« rapide ». M. Moatty avait d’autres 
possibilités : le parquet ayant pris de 
prudentes réquisitions d'informer 
“contre X » aurait pu «i i 
à le périphérie», procéder à 
auditions ou, comme le texte Cha- 
Jandon le permet depuis l'année der- 
nière, proposer au juge Boulouque le 
statut de Lémoin assisté, qui permet 
aussi d'accéder au dossier. Le choix 
d'isculper, — que M. Moatty avait 
tout loisir de prendre seul, sans un 
référer au parquet dont il ne dépend 
pes, — est une décision personnelle, 
visant à instruire vite. L'exploitation 
politique faite par la suite n'était 
sans doute pas prévue à son pro- 
gramme. | 

ponsable de la très conservatrice 
Association professionnelle des 
magistrats (APM), a-t-il pu dire en 

par Europe 1, a concédé qu'il « #e 
pense pas qu'il y ait eu pression sur 
{a justice de la part de M. Arpail- 
lange », et que cette inculpation 
résulte d'une « application quasi 
mécanique de la loï», il a estimé 
qu'il y a eu « une accélération anor- 
male de la chambre d'accusation », 
et que les socialistes ont entretenu 

un chmat de + laxisme» qui fait 
qu'on suspecte M. Arpaillange 
« d'une attitude molle face au terro- 
risme ». ï 

« Un juge comme le juge Boulou- 
que, qui est inculpé, c'est du pain 
béni pour les terroristes », a conclu 
l'ancien garde des sceaux. 

Dans une version plus vigoureuse, 
M. Jacques Chirac s'est déclaré 
« étonné de cette inculpation, alors 
que M. Boulouque et ses collègues » 
Cnt pris une part essentielle au com- 
bat contre le terrorisme mené par le 
gouvernement de 1986 à 1988. - On 
ne pourrait qu'être inquiet, si, pour 
quelque raison que ce soît l'action 
de ces magistrats devait être entra- 
vée. » M. Jean-Louis Debré, ancien 
juge d'instruction et député (RPR). 
pense que « derrière cette plainte du 
terroriste, il y a une volonté d'arri- 
ver à déstabiliser les juges pour les 
empêcher d'instruire leurs. dos- 
siers ». 

Le Syndicat de la magistrature 
dénonce, de son côié, + l'exploita- 
tion par la droïte > de cette affaire, 
estimant qu’elle <a dévoyé la jus- 
dice pendant deux ans et n'a plus de 
leçon à donner sur ce sujet ». Quant 
au porte-parole du PS, M. Jean-Jack 
Queyranne, il dénonce « l'exploita- 
ion politique et démagogique - de 
l'affaire par M. Pasqua. « On peur 
être inquiet, lorsque l'ancien minis- 
tre de l'intérieur veut voler au. 
secours de la justice. » Pour le 
moment, au ministère de la justice, 
après les explications techniques du 
parquet général (/e Monde du 
22 novembre), on ne souhaite visi- 
blement pas polémiquer. Il n'est pas 
douteux que, face à la charge du 
RPR, M. Arpaillange devra revenir 
sur le sujet au cours des questions au 
ee à l'Assemblée natio- 

AL 
L'affaire du « Rainbow-Warrior » - 

Le tribunal arbitral sera présidé 
par un juriste uruguayen 

Le tribunal arbitral chargé de 
départager La France et la Nouvelle- 

le, qui s* sur le cas 
des « faux époux »,8 désor- 
mais un président, M. Eduardo 
Jimenez de de nationalité 

vayenne, esseur de droit 
intenntional M. Jimenez a notam- 
ment présidé la cour internationale 
de justice de La Haye, de 1976 à 
1979. 

Le tribunal erbitral doit décider 
du sort du capitaine Dominique 
Prieur et du lieutenant-colonel Ain 
Mafart, les deux officiers français 
condsmnés en Nouvelle-Zélande à 
dix ans de détention après Le sabo- 
tage du Rainbow-Warrior. Aux 
termes d'un accord conclu après leur 

Douze prévenus soupçonnés 
de trafic de drogue 
devant le tribunal 
de Marseille 

Devant la septième chambre du 
tribunal de Marseille, présidée par 
Mn Annette Durand, s’est ouvert, 
lundi 21 novembre, le procès de 
douze prévenus qui om à répondre à 
des utres divers d'un vaste trafic de 
drogue et particulièrement 
d'héroïne. Le ier Soumis au tri- 
bunal a été surnommé « l'affaire de 
la pizza-connection», un Certain 

nombre d'inculpés étant des proprié- 
taires de pizzerias des Bouches-du- 
Rhône, dans lesquelles auraient étE 
opérés certains trafics. Le plus 
important d'entre eux. si l'on en 
croit l’accusation, est Mariano 

Gonré d'avoir té organisateur d'un né d'avoir L isateur 
frafic entre la France et les Etats- 
Unis avec le concours de membres 
de la Mafia. Mariano Piazza est le 
fil, de Pietro Piazza, dont le nom fut 
souvent cité dans l'affaire plus 
ancienne dite dé la « French connec- 
tion». À ses côtés figurent Rodolfo 
di Pisa, mdustriel spcialisé dans In 
fabrication de biscuits secs et qui 
faisait de fréquents voyages aux 
Etats-Unis, sinsi que Guiseppe Sca- 
pula. Les magistrats chargés de 
juger ces hommes qui vont nier dis- 
posent de divers éléments réunis par 
les enquêteurs : argent saisi, écoules 

téléphoniques, traces de drogue. 

La première journée 2 consisté 

pour les inculpés à se présenter 
amateurs de. pétanque ct. pour 
leurs défenseurs à faire valoir que 

les procès-verbaux de filatures figu- 

rant au Pl res les Pis 

significatifs, comme s'ils avaien! 
sélectionnés. La justice a prévu 
quinze jours de débat. 

L'accord spécifiait qu'il ne devaient 
pas quitter ce lieu avant un mini- 
HT de trois ans, soit le 25 juillet 
1989. 

Mais en décembre 1987, le gou- 
vernement de M. Jacques Chirac, 
faisant valoir des raisons de santé, 
avait pris la responsabilité de rapra- 
trier Îe lieutenant-colonel Mafïfart. 

néuopole le 6 mi dur Jour le 6 mai r pour 
cause de grossesse. Elle doit accou- 
cher prochainement. 

La Nouvelle-Zélande avait terme- 
ment protesté contre ces retours 

Sonsies avec Je gouvernement fan us avec t fran- 
çais. M. Rocard, isan d'an ren- 
voi à Hao du fieutenant-colonel Maf- 
fart, avait reçu l'officier 
le 5 juillet dernier ({e Monde du 
4 août) paut tenter de lui faire com- 
prendre ses raisons. Le lieutenant- 
colonel, fort du soutien de ses cama- 
trades des armées ne s'était pas laissé 
convaincre et le gouvernement, crai- 
gnant les réactions de l'opposition, 
n'avait ordonné son retour. La 
Nouvelle-Zélande avait finalement 
décidé d'utiliser la procédure d'arbi- 
trage prévue par l'accord signé entre 
fe senx PAYS (le Monde du 14 octo- 
bre). 
Le 21 octobre, Paris a désigné son 

arbitre en la personne de M° Jean- 
Denis Bredin. Wellington a, pour sa 
part choisi Sir Kenneth Keïth, pro- 
fesseur de droit de nationalité néo- 
zélandaise, membre du tribunal 
arbitrel de La Haye, Le choix du 
président Jimenez a été fait par les 
deux parties. Aucune date limite 
n'est prévue pour la décision du tri- 
buyal arbitral, mais ses décisions 
seront contraignantes pour les deux 

pays- 

Le phalanstère d 
(Suite de La première page. } 

Le petit «village», avec sa 
centaine d’habitants, se réchauffe 
lentement. Brigi qui a veilé 
toute la nuit les derniers 
«toxicos> arri en cours de 
sevrage, et contrôlé que les 
malades du SIDA prennent bien 

Gr. Elle à vhgraæpt en El cher. a vimgt-sept ans. 
est arrivée à Lamothe en 

quatorze ans, le boulot et la pri- 
son, le licenci la prostitu- 
tion frôlée et l'annonce, en 1985, 2 
Cochin, de sa séropositivité. 
Plus tard, sur un banc de pierre 

devant une grande pelouse, elle 
raconte le drogue « qui bouffe la 
tête », Je SIDA qui isole, provo- 
que « des flips les autres », 
som « suicide différé ». « Quand 
on l'annonce tu es séropositif, 
Fu ne le donnes pas beaucoup 
temps. On m'a dit trois-quatre 
ans. Aujourd'hui, je vois que je 

Autour de moi, peux avoir plus. 
les séroposiifs ne s'écoutent 
On m'a donné la responsabiliis de 
la lingerie. A l'extérieur, j'aurais 
dit : vous vous foutez de moi Ici, 
ge, me Soit d'assurer le 

(OL » : 

Ropture 
de contrat ? 

Mardi. La rencontre avec la 
DDASS a failli tourner court. Un 
rendez-vous était fixé à 9 h 
mais plusieurs dizaines de .CRS 
ceinturaient le bâtiment de 
l'administration. Finalement, le 
contact a eu lieu. Mais le conten- 

Mcuoque ne prutast pes date iproque ne peuvent bi 
raître facilement. La DDASS, qui 

che pour sobuante its de : a postcure 
destinés aux toxicomanes dans les 
centres de Lamothe et la Boëre, 
ne se satisfait pas de La comptabi- 

viras de l'hépatite B et le cancer pri 
mitif du foie. 

Cette démonstration vient confr- 

ENSPTT 
LE MANAGEMENT DES SYSTÈMES DE COMMUNICATION 

LA COMMUNICATION 
SYSTÈMES, 
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lité présentée par l'association et 
constate que 70% à 80% des 
«patients» sont séropositifs. Cela 
constituerait-il une rupture de 
«contrat»? En tout cas, l’'admi- 
nistration a décidé de 
le versement d'environ 2 millions 

. de francs d'allocations prévues. 
. Impossible d’en savoir plus. La 
DDASS ne reçoit pas les journa- 
baies Ens rar ses interlocu- 
teurs ecture qui soupire : 
«La DDASS est bien. ntille, 
mais c'est à elle de s'expliquer. = 
L'un des adjoints du Patriarche, 
le docteur Philippe Herné,, anci 
interne des hôpitaux, résume le 
conflit à sa manière : « L'adnrinis- 
tration n'imagine pas un instant 
que quelque chose puisse se faire 
en dehors du monopole d'Etat. 
Elle ne nous attaque plus sur le 
terrain de l'efficacité, mais nous 
dit : « On vous paye. pour 
+ soixante lits, et vous en soïgnez 
» plus, arrêtez!» 

Mercredi. Cela fait trois jours 

Da ÉTAT LES autour P 
que. Et puis, elle rappelle : «Je 
suis à Morseille — Attends, on 
arrive. » «Titi», Un ancien toxiCO 
«négatif», se met au volant d'une 
grosse cylindrée pour aller cher- 
Cher Agnès. Toulouse-Marseille, 
Marseïlle-Toulonse : Agnès sera 
là dans la nait. Un de ses amis 
nous regarde, légèrement accusa- 
teur : «C'est ça un problème 
humain. II fout foncer, peut-être 
la sortir du sapin. Elle va revenir 
stone (droguée). Dites-moi ce 
que la DDASS peut comprendre 
à tout cela? » 

1 y a si longtemps que la polé- 
mique colle au Patriarche ! Deux, 
trois, quatre rapports de l'Inspec- 
tion générale des affaires sociales 
‘(IGAS), depuis une dizaine 

‘années, se sont accumulés sur Le 
bureau des ministres de la santé. 
Pendant ce temps, l'association a 
prospéré. Des centres et des 
appartements (plus de deux 
cents) ont été ouverts en France, 
en Italie, en Espagne, au Portu- 

en Suisse, en Belgique, en 
A mais aussi en Israël, au 

Nicaragua, tout récemment à 

ancien . 

Belize « à la demande du premier. 
ministre ». Le Patriarche, comme 

d'une grande ie de la commu- 
nauté médicale en, £e dans la 
lutte contre le SIDA. C'est le profes- 
seur Maxime Armengaud, chef du 

Tbôpital Purpan de Toulouse, qui 
salue La maniére dont les malades du 
SIDA sont traités au Patriarche et 
l'étroite ion entre son sez- 

itifs du Patriarche, à À 
tal conclut : « Fr 
fonctionne bien sur le plan médi- 
cal » Et après un bref : «De 
toute manière, fl n'y à rien 
d'autre. » Sr ; 

Les enfants viveñt avec leurs 

à la suite d'un accident de 
moto alors qu'il était « défoncé ». Le 
petit garçon a quatre ans, « positif >. 
Se SN 2 Ce RE CRE 

, est est 
injuste. On en a Dé des années et 

Le Patriarche, qui vit de dons, de 
règlements en provenance des 
familles, d'aides en tout genre, 2 
quasiment mis en théorème l'art de 
ka son. Ces anciens t0xico- 

t «ventiler» un malade du 
IDA en attendant l’arrivée du 

Same, n'ont jamais payé 1 mètre 
cube de sable. 
Leurs quarante camions parcou- 

rem l'E Dour elec chercher ls 
matériaux nes gratui 
tement — le où pour 

légers Vice de fabrication. La pou 
.riture provient très largement 
banques alimentaires où elle est dis- 
tribuée sans contrepartie. Quatre 
tonnes de pizzas surgelécs vont ainsi 
bientôt partir d'Italie en direction de 
Lamothe dont les 1 jres se 
souviennent avec une légère 
angoisse des 20 tonnes de mortadelle 
livrées qu'il avait bien fallu manger. 
Un parc de quatre cents voitures 

{< Nous avons de bonnes relations 
avec Fiat et Audi} montre, lui . inationale de 

La position du lotus, c'est vrai, 
remarque Philippe Herné. Le 
Patriarche devenue 
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Pour tous, aucun doute. Il faut 

- être ancien toxicomane pour tirer 

es séro-positifs 
malades du SIDA. Ainsi 
constituent-ils une planète inédite 
avec ses patients et ses 
patients, ses malades connaissant 
des rémissions et ses mourants. 
Une planète où l'angoisse semble 
en partie compensée par une très 
forte solidarité et l’optimisme. 
Eric, vingt-neuf ans, se veut réso- 
lument confiant. Son SIDA? Il 
Ta «cherché», non? L'ancien 
coursier déclarant en douane sur 
le port de Marseille, le petit 
« dealer » qui vendait la « gave > 
mens à Marseille) le pes. = 
sait ses pompes », est au ui 
emmitouflé nets blouson de 
cuir et une gran harpe pour 
échapper aux courants d'air. Mais 
i ne - s'affole pas trop ». « Avec 
Ja défonce, je serais être 
déjà mort. Et puis, je fais quel- 
que chose qui me plaît [la comp- 
tabülité], j'ai des amis. » 

Serge Bianchi, trente-deux ans, 
douze ans de drogue dont six de 
méthadone, ancien monteur- 
électricien à Genève, est devenu 
le chauffeur de Lucien Engelma- 
jer. Il a fait un crochet par Lamo- 
the pour faire renouveler son trai- 
tement. Lui aussi gère son SIDA 
le plus sereinement possible : « 47 
faut se tenir à un mode de vie, 
prendre so rprprane tous les 
jours, Ir, bien manger, sur- 
veiller son poids. Je.me suis habi- 
tué à cela. Je prends les choses 
comme elles viennent. On s'en 
tire en aidant les autres. » 

Cette manière d'apprivoïser ses 
angoisses, de réduire Jes 
tasmes, est à coup sûr le plus frap- 
pant pour le visiteur. Le docteur 
Pierre Côté, médecin à Ia clinique 
de Montréal, qui termine un stage 
de quatre semaïnes au Patriarche, 
se dt « très impressionné par les 
malades ». «Ce sont des per- 
sonnes auwquelles on donne des 
responsabilités et qui ne pt 
toient pas sur leur sort. C'est 
très différent des Etats-Unis où 
les homosexuels vivent indivi- 
duellement le SIDA comme une 
maladie homeuse. » 

Agnès est revenue. Elle en veut 
à la télévision qui l'a présentée 
dans un reportage « déjà un pied 
dans la tombe ». Elle a été boule- 
versée par la question de l'un de 
ses enfants : « Maman, c'est vrai 
que tu vas mourir ? » Elle aussi 
veut se battre et récite le credo du 
HR te : « On a 80% de 

fenses immunitaires psycholo- 
giques ». Elle blague avec ses 
amis. . : 

Et devant le journaliste 
oublié, elle raconte l'autre 
nète. Celle des « junkies », de la 
prison, des drogués qui vendent 
leur traitement contre le SIDA 
pour se fournir «came». Et 
Puis, Agoès se relourne et vous 
interroge : «Aujourd'hui, quel 
établissement accepte une fille 
avec le SIDA, un gosse « positif » 

les drogués de leur toxicomanie, er sans fric ? » Bonne question. 
séropositifs pour s'occuper des LAURENT GREILSAMER. 

REPÈRES 

Astronomie errant 
Chute El de ls navette s'annonce diffi- 

d'un radiotélescope die a ee De nn 
‘ Le radiotélescope da Green Bank, Üe Monde du 16 novembre), voici 

en Virginie occidentale (Etats-Unis), 

16 novembre. ll est jugé « imépara- 
bles. C'est un coup dur pour les 

car le radiotéles- 
cope, en service depuis 1962, était 

: l'un des rares au monde à disposer 
d'une antenne parabolique mobile de 
100 mètres de diamètre. Cette parti- 
Cuisrité en faisait un instrument de 
choix pour étudier les émissions 

de tous les objsts 
célestes visibles depuis l'hémisphère 
nord. L’antenne s'est effondrée pour 
des raisons inconnues et a provoqué 
des dommages dans la salle de 
Contrôle. — (AFP.) 

Espace 

_ La nouvelle navette spatiale sovié- 
tique est trop onéreuse et, 
ik i, quasiment inutile, estime 

Roald Sagdeev, qui fut pendant 
quinze ans directeur de l'institut de 
recherche spatiale soviétique. 

«I est beaucoup plus simple et 
moins cher de mettre une Charge 
utile en orbite avec n'importe quelle 
fusée classique », a récemment 
confié cs conseiller de Mikhañ Gor- 
batchev, connu pour soñ franc- 
parter, au cours d’un entretien 
accordé à New-York à une agence de 
Presse américsine. «Mon opinion 
personnelle est que l'expérience 

Nucléaire 

Neuf mois de retard 
à la Hague 
Le chantier de la nouvelle usme de 

dés de la Hague (Manche) présente 
actuellement un retard de neuf mois. 
Cela devrait entraîner une augmenta- 
tion des coûts de quelque 5 % pour 
cette installation de 50 milliards de 
francs. Ce retard est dû pour l'essan- 
tiel au temps passé à rectifier les 
erreurs observées sur l'atelier UP-2, 
aux difficultés rencontrées dans la 
mise au point de certaines cuves 
ainsi qu'à celles nées de l’automati- 
sation très poussée de ces nouvelles 
installations. Quoi qu'il en soit, le 
nouvel atelier UP-3, capable de 
retraiter annuellement 800 tonnes de 
combustible, commencera ses essais 
avec de l'uranium déjà retraité au 
cours de l'été 1989. lis seront suivis, 
fin 1989, de tests effectués avec du 
plutonium, puis, trois à quatre mois 

- Plus tard, avét des combustibles irra- 
diés. Ainsi, cette unité devrait-elle 
retraiter quelque 150 tonnes de 
matière en 1990. 

a 
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Culture 
DANSE 

Au Festival Sigma. 
qui vient de s'achever 
à Bordeaux. 
La La La Human Steps 
nous fend le crâne 
tandis que Chopinot 
nous envoie au tapis. 

Edouard Lock, le chorégraphe de 
la compagnie Le Le La Human 
Steps, axe : «J'aime qu'on 
quitte la salle en se sentant dans un 
état différent de celui que l'on croit 
au début du spectarle. » 1] a gagné : 
on arrive plein de sympathie pour 
ses New Demons, on repart furieux. 

D'abord parce qu'on a les 1ym- 
pans ensanglantés. le crâne fendu 
par une sono hurlante — mais ce 
n'est rien, on s'y ferait si on en pre- 
nait aussi plein les yeux. Ce n'est pas 
le cas. Ce qu'Edouard Lock appelle 
pompeuseruent chorégraphie n'est 
que le sempiternel ressassement des 
quatre ou cinq mêmes figures, 
mélange de classique et d'acrobati- 
que : cabriole, saut périlleux, saut en 
touruaut sur le cûté, chute. Exécutés 
par deux filles échevelées, en sous- 
vêtements noirs, et deux garçons en 
t-sbint et pantalon noir. Tous absolu- 
ment admirables d'énergie, de don 
de sai : on sait que les danseurs met- 
tent autant d'ardeur à défendre les 
mauvaises causes que les bonnes. 

Comme il faut bien qu'ils souf- 
flent un peu. on a droit à quelques 
imermèdes : des marionnettes, par 
exemple, jouent un sketch style pipi- 
caca, pas drôle du tout. Ou bien 
Edouard Lock descend dans la salle 
et prend le pouls d'une dame 
{amplifié par la sono, bien sür). Le 
film de la course d'un puéparde Pro- 
jeté sur tulle, est le moment 
supportable. Oublions ces exhibi- 
tions aussi Creuses que préten- 
tieuses. 

Pour Kok, de Régine Chopinot, le 
processus est à peu près inverse : on 
arrive 1 ment méfiant — cette 
idée d'aller faire un ballet sur la 
boxe !— on ressort enchanté. 

Chopinot ne se moque pas du 
monde. Pendant plusieurs mois, 
avec ses danseurs, cle a fréquenté 
quotidiennement une salle de boxe 
et subi un véritable entraînement 
avec un «pro», M. Benhamon. Et 
c'est la première vertu des combats 

Denise René présente 
Art construit 

Lumière 
Mouvement 

Vernissage 
mardi 22 novembre 
à partir de 18h 

Galerie de la Défense Art 4 
15, place de la Défense, 

la Défense 4 

subventionnée por it Ville de Po 
101, rue Rambutene. 42362753 

LECTURES SPECTACLES 20 H 30) 
jeudi 24 novembre 

LOUIS GUILLAUME 
onçue par JACQUES HADJAJE présenté 
par GEORGES-EMMANUEL CLANCIER 

jeudi 1° décembre 

ARMAND ROBIN 
conçue por ROBERT ETCHEVERRY 

présenté par CHARLES LE QUINTREC 

Jeudi 8 décembre 

ANDRE HARDELLET 
conçue por FRANCOIS DE CORNIERE 

présenté par GUY DAROL 
textes dits par YVES-JACQUES BOUIN 

musique CHRISFIAN BELHOMME 

peintures 

ESPACE LINA DAVIDOV 
Galeria de Nesle, 8, r. de Nesle 6 

Tél: 43 25 11 28 

Lock et Chopinot au Sigma de Bordeaux 

TRISTAN VALES/ENGUERANO rats 

qu'elle nous montre : ils n'ont pas 
l'air bidon. Certes, on sait bien que 
les coups échangés ne font pas vrai- 
ment mal (encare que, par 
moments, bé re . Mais la 
« chorégraphie » réelle attaques 
et des esquives est là, technique, 
précise, savante, élégante. 

Chopinot à le sens du théâtre. 
Elle met l'accent sur le rite, le céré- 
monial. et en rajoute habilement, 
par exemple avec ces airs d'opéras 

MUSIQUE 

Cavalli avait davantage 
l'amour du théâtre 
que l'amour de Dieu, 
Semblent nous dire 
ces Vêpres, recréées 
Par un universitaire 
tourangeau. 

Le Festival d'art sacré de la Ville 
de Paris, que dirige Stéphane Cail- 
lat, a mulüplié cette année les pro- 
grammes originaux, avec des cré2- 
tions, de nombreuses œuvres 
contemporaines, et aussi la résurrec- 
tion de itions enfouies dans les 
bibli jues. 

Parmi celles-ci, on découvrait 
jeudi 17 novembre avec beaucoup 
de curiosité les Vêpres de la Sainte 
Vierge de Francesco Cavalli (1602- 

PSTEE à Ventes ses snéras out 626 enise ; ses on 
révélés avec ceux de son maître, au 
point que certains lui atribuent, 
sans trop risquer le ridicule, tout ou 
partie du Couronnemens de Poppée. 

C'est un musicologue 5 
directeur du dé cment de musi- 
ge de cette umversité, Jean-Pierre 

vrard, qui donnait la première 
édition de cette partition 4 Saint- 
Germain-l'Auxerrois avec 508 
ensemble Jacques-Moderne, chan- 
teurs et instrumentistes spécialisés 
dans l'art de cette époque. 

«Kok», chorégraphie de Régine Chopinot 

de Wagner ou de Verdi que chante 
{fort bien) la soprano Marie Atger, 
accompagnée par un pianiste, Le 
décor est superbe (merci Fondation 
Cointreau) : un ring pivotant 
comme un manège Sur un 
cube, qui dissimule les vestiaires, et 
quatre escaliers débouchant aux 
quatre coins de la plate-forme — le 
public est disposé sur des gradins de 
part et d’autre de ce cube. 

Jean-Paul Gaultier, complice 
habituel de Chopinot, a troussé des 

Les « Véêpres » de Cavalli à Saint-Germain-l’Auxerrois 

Puzzle sacré 
conne ces Pepres ta 

pu échapper à l'appétit vorace 
musicologues ? C'est que, en vérité, 
elles n'existaient pas en tant que 
telles. Mais, dans un recueil de 
musique sacrée de Cavalli édité en 
1656, Jean-Pierre Ouvrard & puisé 
assez de psaumes, d'hymnes et de 
canzoni ou sonates instrumentales 

ie en ie mt Li uée en partie sur 
ET Vépres (1610) de Monte- 
verdi, en y ajoutant des antiennes en 
Plain-chant. 

L'ensemble est d'une réelle 
beauté, dans le style concertant, 
flamboyant, superbement char- 
penté, de l'époque, où le double qua- 
tuor de solistes, le double chœur et 
tous les ors d'un ensemble instru- 
mental fourni dans les tutti s'ajou- 
tent au continuo. Pourtant, si l'on 
suit toujours avec plaisir les volutes 
et les brasillements de ce chant très 
orné, cette musique ne vous atteint 
que rarement comme celle de Mon- 
teverdi, qui allie sensibilité et spiri- 
tualité et vous frappe au cœur. 

Alors que dans ses opéras de la 
même époque Cavalli parle avec sa 
passion, une vigueur romantique et 
une personnalité excepti le, i 
semble dans ces Psaumes appliquer 
avec talent mais sans imagination ni 
ferveur les recettes d'une rhétorique 
déjà à bout de souffle, peut-être ai 
moment où Carissimi {son cadet de 
uois ans) renouvelle entièrement 
l'éloquence sacrée. 

Dans le Magnificat, par exem) 
il peint volontiers par ailégorie 
ton extérieur presque pitloresque, 
alors que Monteverdi Bach en 
expriment le symbolisme le plus pro- 
fond. En revanche, dans Ave Maris 
Sieila, une forme strophique route 
simple, Cavalli sembie laisser ser parier 
son cœur, et cette simplicité florale 
a bien du charme. 

JACQUES LONCHAMPT. 

= ua des boxeura a 92 faux Doll &0x 
pattes. André Serre, le prince du 

d'où?) qui ondoient dans les beaux 
éclairages, on s'y croirait. 

pinot), Alonso Plumard (Joseph 
Lennon), Archie Black (Lee Black) 
et Boo Bull (Poonie Dodson, le Noir 

Il y a dans ce spectacle, au-delà 
de sa beauté formelle, un je-ne-sais 
quoi de grave qui le rend presque 
one Cependant. au bout 
l'une 

C'est une magistrale Jeçon de lit- 
térature française et d'histoire euro- 
péenne qui nous sera donnée le 

i 29 novembre avec la vente de 
plus de cent livres et manuscrits 
autographes des grands philaso- 
phes et dramaturges des dix- 
septième et dix-huitièmes siècles, 

ne rc rm Lima 
s ie tette vente. Tour 
est nniquer, affirme sobrement 

ajan. 
La grande histoire côtoie la petite 

avec, par exemple, ce carnet où 
M de Mai consigne religil 

ques de son confesseur A 
en à la cour du Roi-Soleil 

(30 000 F). La favorite de 
ï Leommanders. on'le sait, 

une tragédie à Racine pour ses pro- 
de la Maison de Saint-Cyr : 

ÆEsther, dont le roi ne manque pas 
une seule des patio 1e 

aux armes de Louis est ici esti- 
mée 400000 F. Racine toujours, 
avec une édition originale de Britan- 
nicus ayant à l'auteur, 
pourrait trouver preneur à 
150 000 F. 

Le Misanthrope, l'Avare. les 
Fourberies de Les Femmes 
Env et bien d'autres comédies 

lière sont regroupées en huit 
volumes dans le premier essai d'édi- 
tion complète de ses œuvres, 
publiées en 1673, l'année de sa dis. 
Parition. Très rare, on ne connaît, à 

heure, les mêmes effets com- | 

PHOTOGRAPHIES 

Carol Marc Lavrillier au Musée Bourdelle 

Vertiges de l'enfance 
Doté d'une symbolique forte. 
l'ensemble 
le plus émouvant du mois 
fête l'itinéraire 
d'une vie partagée 
entre l'image fixe 
et la sculpture. 

Fils d'un père graveur de 
médailles et d'une mère sculpteur, 
élève de Bourdelle, Carol Marc 
Lavrillier a reçu une éducation 
d'artiste. « La sculpture es! sons 
doure la ière chose que j'ai 
vue, dit-il. 1/ y er avait partour dons 
l'atelier de mes parents où je me 

promenais comme dans une grande 
Jorër, en les touchans et en écoutant 
ce qu'elles disaient. » 

En 1951, à 23 ans, après avoir 
étudié la gravure en médailles et la 
sculpture, ïl décide de faire de la 
photographie. Il s'attaque d'abord à 
l'œuvre de Bourdellé — respect 
oblige — auquel il consacre deux 
livres et trois films qui « traduisent 
au mieux ce qu'il voulait exprimer, 
sans jamais le trahir». Ce dialogue 
dura plus de trente ans. 

Un an plus tard, en 1957, il com- 
mence à wavailler sur {a Porte de 
l'enfer de Rodin. Chaque matin, 
perché sur un échafaudage, avant 
l'arrivée des visiteurs, if fouille en 
gros plan les replis de cette sculp- 
ture monumentale dont il isole, 
dilate et magnifie chaque matif en 
détail. II décrypte surtout le propre 
parcours de Rodin. 

« Dans cette œuvre, il s'est repré- 
senté lui-même. La porte figure iou 
l'envers de l'espérance e1 de la joie : 
Ja destruction. En fait, il s'agit d'un 
autoportrait de Rodin. » 

Trente ans après, Lavrillier 
expose en partie ce travail qui conti- 
nue à l'inspirer. Il y puise une force 
qui correspond à sa démesure. La 
folie, si rare en photographie, nour- 
rit son pi univers dans la série Je 
Grenier de la mémoire. Ce 
sulfureux, réalisé d'après les sculp- 
tures de sa mère, marie le rugueux 
ex le lisse, allie le végéral au minéral. 

Mais il oppose aussi l'art et La 
guerre et confronte l'amour et le 
temps. C'est un théâtre, un rêve pic- 
tural, purement visuel et mental 
auquel Lavrillier continue de donner 

l'heure actuelle, que quatre exem- 
plaires en parfaites conditions de 
cette pan dont la pin ri en 
maroquin d'origine. tome V en 
veau fait défaut à La collection de la 
Bibliothèque nationale. Vedette de 
cette dispersion, elle est estimée à 
plus de 1 million de francs. Rous- 
seau sera également présent : le 
botaniste, avec son herbier Flore 
Parisiensis ou catalogue des plantes 
qui naissent dans les environs de 
Paris (40 000 F), mais surtout le 
philosophe avec son exemplaire per- 
sonnel, annoté de sa main, du 
Contrar social (1762). et qui est 
évalué à 300 000 F. Ou encore le 
Discours sur l'origine et les fonde- 
id de l'inégalité parmi les 

mes, t également des cor- 
rections & la main de l'auteur, en 
vue d'une deuxième publication 
(252 000 F). 
Quelque quarante ans plus tard, 

Rouget de File offrira Le édition 
originale de mis en vers ef en 
prose au général Hoche, - pacifica- 
teur de la Vendée ». & ire 
contient les paroles de /a Marseil- 
aus sous le titre «le a des 
combats, vulgairement l'Hymne des 
Marseillais » ; il est accompagné de 
trois pages de musique gravée 
(150000 F). La guerre toujours : 
Napoléon Bonaparte expose dans 
une lettre adressée à l'amiral Gan- 
teaume sou plan pour envahir 
l'Angleterre (100000 F}, Stendhal 
relate ra son journal ou sa cor- 
respondancc les péripéties de la 
désastreuse campagne de Russie, 

ATHIN£E 
LOVIS JOUVET 

jusqu'au 10 décembre 
ledture-feuilleton en 17 épisodes par 

N-MARIE 
LEGIER A" | 

Le Die de Ja Ve 

RETIF DE LA BRETONNE 
? cpisode comglet por jour 6 19 h sauf dim. et lun. 

47.42.67. 27 ESHNES FAX 

. Pour la plupart, 

corps dans ses dernières créations. 

bfüches brülées, enduites de gou- 

dron, agencées comme des caillots. 

Exemptes de figuration, ces fausses 

natures mortes, fragiles et calcinées. 

sant l'objet d'une étude sensible sur 

la tactilité de La lumière. 

Personnalité sans mesure, robuste 

et généreuse, Lavrillier gère. depuis 

1980. la galerie du Studio 666. Sou- 

cieux d'unifier nr AE a 
une son « antimu- 

re de onde du 9 octobre 

1986) dans le sanctuaire de ses mai- 
tres. « J'avais cing ans lorsque je 
suis entré la première fois dans 
l'atelier de Bourdelle. Et j'étais pré- 
sent à l'inauguration du musée en 
1947. - 

Cache-cache 
avec le passé 

Derrière les statues colossales, 
dans les allées étroites, Lavrillier, à 
cinquante-cinq ans, joue à Cache- 
cache avec son passé. Sa rétrospec- 
tive propose un promenade dans un 
jardin fantasmagorique où certaines 
pièces sont plus hautes que les 
arbres. Entre un Guerrier ou une 
Tête d'Héraciès, ses tirages incitent 
à comparer l'original et sa représen- 
tation. Ou plutôt son interprétation. 
Dans ce Lemple intact, où tout sub- 
siste, de l'établi à l'évier, Carol 
Marc Lavrillier poursuit à sa façon 
ses chimères. Fidèle à sa destinée, 
dans ce cadre fantastique, face aux 
masques de Rembrandt jeune. entre 
torses et figures hurlames. il 1rouve 
dans les racines du passé un terreau 
moderne qu'il explore filialement. 

PATRICK ROEGIERS. 

rs 988 À T9 où Prooge. 1 un pbe, 
des photographes, la création 
aujourd’hui », Musée 16, rue 

Paris-15, jusqu'an 
4 décembre, « Le grenier de le 
mémoire +, catalogue coëdité par Paris- 
rc au format inclassable, 

% Et aussi « La porte de l'enfer » de 
Rodin, texte de Yann le Pichon, photo- 
graphies de Carol Marc Lavrillier, éd. 
Pont Royal, 395 F. « Ce qui est pris et 
ce qui est donné», Gilles ï 
Arnould, Braeckman, Le Masson, Stu- 
dio 666, 6, rue Maïître-Albert, Paris-5°, 
jusqu'au 17 décembre. 
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plus 

poètes 

‘exceptionnelle bibliothèq 

MT: 

Maintenon 

très en vogue 

Louis XFV 

tégés 

Dans une lettre à sa sœur, datée 
du 4 octobre 1812, il donne une des- 
cription minutieuse de l'incendie et 
du pillage de Moscou. Il visite les 
maisons où «il y avait de 
beaux livres, notamment Buffon, 
Voltaire, qui est ici partout... », puis 
revient à l'incendie : «C'érair un 
grand spectacle, maïs Il aurait fallu 
être seul pour le voir, Voilà la triste 
condition qui a gûté pour moi la 
campagne de Russie : c'est de 
l'avoir faite avec des gens qui 
auraient rapetissé le Colisée et la 
mer de Naples...» Ce morceau de 
bravoure est estimé à 200000 F et 
est accompagné de sept autres Jet- 
tres ou extraits de son journal. 

L'œuvre d'un enfant 
de onze ans 

Plus émouvante, la première 
œuvre connue d'un cn es ouze 
ans qui, parmi les pages cours 
de lirtérature, a glissé quatorze vers 
de son crû — un sonnet — écrits à la 
suite, sans interligne. Ce carnet 
au! est celui de Rimbaud. Il 
est estimé à 300000 F. Verlaine a 

é pendant son errance avec 
l'auteur des /luminarions }a 
majeure perte de Romances sans 

mes paraîtront un 

de nombreuses corrections de la 
mais de l'auteur, est dédicacé à un 
de ses anciens élèves, Lucien Let 
aois (120000 F). Un recueil de dix- 
sept manuscrits, érotiques 

à sera peut-être 
adjugé 250 000 FE. ‘ 
Les huit poèmes de la main 

d'Apollinaire, dont «le Pont Mire- 
beau», sont estimés à 50000 F. Ils 
séront publiés dans A/cools. en 1913. Ün jeu d'épreuves de ce 
recueil est é, t mis en vente 
pour 250 000 F. Il comporte là aussi 
des corrections de la main de 
l'auteur, un manuscrit et plusieurs 
mp La Bibliothèque nationale 
ne (4 manquer d'être 
rendez-vous à 

AUCE SEDAR. 

* Merdi 29 novembre à Drouot. 
Montaigne (45, avenue Montaigie), à 

LS mn. 
Ce 

#. ns CE 



Loup Chrétien va 

"ACTEUR a beau être fran- 
çais et la publicité bien 

par les médias, le 
film n'aura pas le succès 

qu'il mérite lors de sa sortie, le 
P décembre, sur les écrans de 
nos postes de ision. Pourtant 
le personnage est bien campé et le 
rôle lui va comme un gant. Mais 
le scénario risque de donner une 
impression de déjà vu et de xappe- 
ler à certains quelques 
moments interprétés par des 
artistes oubliés. Et comme Jean- 
Loup Chrétien, cinquante ans, 
premier Français À avoir la 
Chance de pouvoir effectuer une 
sortie de cinq heures dans 
l'espace, n’est fs le dernier de 
ces iers, le spectacle risque 
Led tue qu’une audience natio- 

prouesses 
préparent l’espace de demain. 
Celui des stations spatiales habi- 
tées de façon permanente mais 
aussi celui de l'assemblage en 
orbite de gigantesques structures 
qui donneront lieu à la construc- 
tion de satellites plus gigantes- 

pas encore là. Mais à chaque sor- 
tie les techniques s’affinent, les 
gestes se font plus précis et les 
opérations plus ambitieuses, 
mème si chacun oublie ce que fut 
l'exploit d'hier. 

Qui se souvient en effet de ces 
trois cosmonautes soviétiques qui, 
en six sorties dans l'espace, d'une 
durée totale de vingt-deux heures 
et cinquante minutes, ont posé sur 

Physiologie : les se 

ee 2 ne tee 

Comme 
: Chrétien n'échappera pas, . au 
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(trois cent six Ds lg ( < vingt-six jours} établi Pan 

Dès or, M mm ce à mir er 

de celui-ci et remplacé certaines 
pièces du système de propulsion ? 

Personne ou presque, car au 
ternps des héros a succédé celui 
des « anonymes» qui, 
comme les Américains George 
Nelson et James Van Hoften, cap- 
turèrent pourtant, en avril 1984, 
un satellite acientifiqne de plus de 
deux tonnes (Solar Max), le répa- 
rèrent et le remirent en orbite, 
permettant ainsi à la NASA 
d'économiser plusit dizaines 
de millions de dollars. 

ses aînés, ae 

Seul comptera l’isstant. Seul 
com] les cle de ces deux _ pecta 

aériens, mobiles 
be çant Sur 

Fond ir Terre. ie» dou alors la 
lente et pénible préparation à 
cette récréation studieuse, à cette 
«autorisation de sortie» de la sta- 
tion Mir placée au milieu d'une 
mission de trois semaines passa- 
blement chargées. Oubliées aussi 
leurs difficultés à manier en ape- 
santeur le moindre outil, la moin- 
dre structure. Ô 

C'est pourtant ce que fera 
Jean-Loup Chrétien en cette fin 
de matinée du 12 décembre. En 
compagnie d'un des cosmonantes 
soviétiques, il sortira par un sas 

et un 

L'organisme des cosmonautes de la mission 
franco-soviétique sera soumis 
à des contrôles biologiques et neurologiques réguliers. 

ISAGE bouffi, perte de 
V poids, RE Rs du 

nausées, iiculté à local locali- 

n'est pas une sinécure pour l'orga 'orga- 
nisme, bouleversé par la perte 
soudaine de pesanteur. Les deux 
cosmonautes soviétiques Vladimir 
Titov et Moussa Manarov en 
savent quelque chose, qui ont 
bauu à bord de la station Mi, 
dans la nuit du 12 novembre 
nier, le record des 326 jours 
passés dans l'espace établi l'année 
dernière par leur compatriote 
Youri Romanenko. . 

La disparition pratiquement 
totale de la gravité au cours des 
vols spatiaux représente en revan- 
che une véritable aubaine pour les 
scientifiques, qui y trouvent un 
terrain privilégié pour étudier les 
facultés d'adaptation humaine à 
Le ateur. Une adaptation dont 
il importe d'autant plus de cerner 
les limites et les mécanismes 
qu'elle conditionnera directement 
la qualité de vie et de travail des 

Futurs occupants des stations spa- 

tiales permanentes, appelés à 

faire dans l'espace des séjours de 

plus en plus longs. . 
Dans la continuité des recher- -voi 

ches biomédicales effectnées iors 
Sos vols de Jeas Loup Chrétien en 
juin 1982 à bord de la station 
soviétique Saliout-7, puis de 
Patrick Baudry en juin 1985 à 
bord de la navette américaine Dis- 

milieux internes, notamment dans 
le système cardio-vasculaire 
(expériences Echographie et 

b), et l'étude des mouve- 
ments et des équilibres posturaux 
en apesanteur (expériences Pby- 
salie et Viminal). 

L'adaptation du système 
cardio-vasculaire 

environnement non 

naturel, “ie système cardio- 

vasculaire est en effet mis à rude 
épreuve. Comperée à la position s 

verticale au sol, l° OR du 

modifie à le fois la répartition du 

dévolue aux vols de huit jours accordés Les Soviétiques aux 
cosmomantes étrangers, Le Français à UéjA effeciné que mis. 
-sion de ce type. 

Mais cette fois, il Juf est proposé, ce qu’aucun étranger n’a 
Jamais fait avant lui, même avec les Américains, de rester un 

peu plus de trois Semaines en orbite. Une chance que les scien- 
tifiques et les industriels français n’ont pas raté, en dépit du 
peu de temps dont ils disposaient, pour mettre au point un pro- 
gramme de recherche cohérent, 
nt et entièrement 

Pour cette mission, baptisée 
mais qui coûte au CNES et re gratuite, 

au CNRS en salaires et matériel 178 millions de francs, le cos- 
monaute français ne chômera pas. 

Jean-Loup Chrétien. 

ns dessus dessous 
volume sanguin dans le corps et la 
pression veineuse : la disparition 
La la pression hydrossatique 
coran une pren oies 
masse sanguine au profit 
régions dn thorax et de la tête 
— qui explique la bouffissure 
habituelle du visage des astro- 
nautes, — tandis que leurs mem- 
bres inférieurs, diminuant de 
volume, prennent au contraire 

.ter à l'aide des expériences 
menées dans l'espace. 

Un domaine où la France L 
bien placée : d’une part, grâce 
concours apporté par Patrick Ban 
te Chrétien lors de 
leurs derniers vols, d'autre part et 
surtout, grâce aux travaux menés 

. sepus plusieurs annéés par 
l'équipe du professeur: 

‘Pourcelot, directeur 
toire dc biophysique médicale de 
la facnité de médecine de Tours. 

- C'est Là, en effet, que sont nées 
les principales techniques d'explo- 
ration non traumatiques par altra- 

Léandre . 
du labora- 

sons du système cardio-vasculaire 
mises en Œuvre au cours des mis- 

ts, 
léchographe «As de cœur » 

Ma: offre 
la possibilité d'obtenir 

une image pri de tous les 
organes et .se. trouve 
d'ores et déjà à bord de la station 

Au cours de la mission Ara- 
gatz, ce dernier devrait permettre 

. d'effectuer sur Jean-Loup Chré- 
tien et ses coéquipiers six sessions 
de mesures, associées à des 

ils d'urines et recul ie canin 
première fois, 

les données obtenues par Echo- 

ES mes dun pit use autre jp 
Minilab: une série de dosages 

ques et hormonaux réa- 
lisés avant, après et en cours de 
oh destinés à étudier les varis- 
bles biologiques intervenant dans 
le processus d'adaptation du cœur | 
et des vaisseaux en apesanteur. 

« La situation de té esi iout à fait exceptionnelle pour 
étudier les mécanismes de régula- 
tion du sysième cardio- 
vasculaire, car elle place ce der- 
nier dans un état que l'on peut 

le dr rer Tesponsal 
Echographie. : 

CATHERINE VINCENT. 

… (Lire la suite poge 23.) 

La sortie dans l’espace du cosmonaute Jean-Loup Chrétien 
RESTE Comme lors du vol précédent, devra travailler d’arrache- 

bles du programme spatial national auraient préféré un vol de 
deux mois. 

de la station orbitale une sorte de 
fagot (ERA) fait d'un treillis 
articulé de tubes en fibre de car- 
bone reliés entre eux par des arti- 

Après l'avoir fixé sur Jes parois 
extérieures de La station Mir, les 
deux cosmonautes installeront un 
système de prise de vues et des 
appareils permettant de mesurer 
ultérienrement les modes de 
vibration de cette structure origi- 
nale qui, lorsqu'elle sera totale- 
ment déployée (l'opération dure 
trois À quatre secondes), prendra 
la forme d'un prisme à section 
hexagonale de 1 mètre de hauteur 
et d'environ 4 mêtres de diamètre. 
Une fois l'expérience terminée, ce 
bel objet industriel sera éjecté 
dans l’espace où il deviendra, 
pour un temps, la première sculp- 
ture spatiale, 

«Charpontiers » 

‘En étudiant le comportement 
de ce treillis pliant, dont le bon 

î t aménagé 
avant d’être embarqué dans La sta- 
tion, les Français espèrent avoir 
réussi la mise au point d'une 
structure qui pourrait Servir, à 
l'avenir, de support à la construc- 
tion d'antennes ou d'instruments 

mais toutes les pations spatiales 
s'y préparent, comme en témoi- 
gne, dans un autre registre, l'expé- 

Tience que les Américains avaient 
menée en 1985 avec deux «char- 
pentiers» de la navette Atlantis 
chargés d'ériger une tour métalli- 
que d'une quinzaine de mètres 
(ACCESS) et une sorte de pyra- 
mide de 4 mètres (EASE). 

Outre cette opération spectacu- 
laire, le cosmonaute français aura 
la charge au cours de sa sortie 
d'installer des panneaux d'échan- 
tillons de matériaux à l'extérieur 
de la station. Ceux-ci seront ainsi 
soumis, pendant au moins six 
mois, aux agressions du vide spa- 
tial : exposition à des rayonne- 
ments multiples, dangers dus aux 
chocs des poussières cosmiques 
animées de grandes vitesses, 
action chimique des atomes libres 
d'oxygène, variations brutales de 
température et destruction lente 
par les ultra-violets. 

Comment résister à un univers 
aussi «impitoyable» ? C'est ce 
que les chercheurs du Centre spa- 

‘tial de Toulonse et ceux de 
l'Office national d'études et de 
recherches aérospatiales vont ten- 
ter de comprendre au travers de 
cinq expériences, en analysant en 
vol, puis plus tard au sol après 
récupération du matériel, les nom- 
‘breux échantillons de peinture, de 
polymères (plastiques), de réflec- 
teurs et de composants optiques 
(miroirs, fenêtres et lentilles) qui 
auront été exposés au vide. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

{Lire la suite page 21.} 

— Saviez-vous que, il y a plus de 
3000 ans, les Shang utilisaient 
déjà les noyaux de pêche à desfins 
thérapeutiques ? 

Médecine ét sociétés | 
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Aux sources de la civilisation de l'Indus 
La brillante civilisation de l'indus a ses origines 
dès le néolithique. De nombreux vestiges 
ont été mis à jour depuis une dizaine d'années. 

"AUTHENTIQUE : roi- 
prêtre» de Mohenjo- 
Daro (1). Une douzaine de 
charmantes et drôles figu- 

rines féminines dotées d'une avan- 
tageuse paire de seins et d'une 
chevelure bouclée à rendre jaloux 
Louis XIV. Des taureaux et des 
gobelets d'or du trésor de Quetta. 
Des bracelets, des vases, des céra- 
miques, des lingots de cuivre. En 
tout, 371 objets dont 341 ne sont 
jamais sortis du Pakistan et que 
ce pays a prètés à titre tont à fait 
caceptionnel La Mission archéo- 
logique française au Pakistan 
(MAFP), créée par Jean-Marie 
Casal en 1958 (et dirigée depuis 
1975 par M. Jean-François Jar- 
rige, qui est aussi le directeur du 
Musée Guimet), célèbre ainsi son 
trentième anniversaire en présen- 
tant trois décennies de fouilles et 
de trouvailles qui ont «révolu- 
tionné » f'histoire ancienne de la 
vallée de l’Indus, du Baloutchis- 
tan pakistanais et donc d'une 
bonne partie de l'Asie. 

Dès le dix-neuvième siècle, 
mais surtout depuis 1921 à 
Harappa (à 175 kilomètres au 
sud-ouest de Lahore) et 1922 à 
Mokhenjo-Daro (à 300 kilomètres 
au nord-est de Karachi}, les tra- 
vaux du Service archéologique 
des Indes (britanniques), avaient 
révélé l'existence, entre 2500 et 
2000 avant Jésus-Christ, de 
l'extraordinaire civilisation de 
l'Indus. Pendant ces cinq siècles 
de l'âge du bronze, en effet, ont 
prospéré des villes importantes 
édifiées en brique cuite selon un 
urbanisme rigoureux, dotées d'un 
tout-à-l'égout unique pour l'épo- 
que, vivant d'un commerce inter- 
national, pratiquant un artisanat 

et un art remarquables, ayant éla- 
boré un système d'écriture proba- 
blement idéographique mais 
encore indéchi Peu à peu ont 
été trouvés un millier de sites de 
la même époque et de cette même 
civilisation, éparpiilés dans une 
très vaste région allant, d'ouest 
est, de la frontière actuelle 
Pakistan-Iran jusqu'à Delhi et, du 
sud au nord, du golfe de Cambay 
(au nord de Bombay) au Badakh- 
a (au nord-est de l'Afghanis- 
tan). 

Dans les années 20 aussi, le 
grand archéologue Sir Aurel 
Stein commençait l'exploration 
du Baloutchistan, région très dif- 
ficile d'accès et donc fort mal 
connue, où quelques voyageurs 
avaient cependant remarqué 
l'existence de vestiges anciens. 
Stein et ses successeurs ont trouvé 
de nombreux sites préhistoriques 
datés, certains, de 3500 à 3000 
avant Jésus-Christ, la plupart de 
3000 à 2500 avant notre ère, c’est- 
à-dire de l'âge du cuivre (ou chal- 
colithique) qui a précédé l'épa- 
nouissement de la civilisation de 
F'indus. La présence de poteries 
fort belles et de styles très variés 
laissait supposer l'existence simul- 
tanée d'une vingtaine de centres 
culturels distincts où des 
influences iraniennes étaient 
décelées. 

De même, dans la vallée de 
l'Indus, étaient trouvés des vil- 
lages datant de 4000-3000 avant 
Jésus-Christ, où les céramiques 
étaient assez comparables à celles 
connues en Iran à la même 
période, 

D'autre part, la Délégation 
archéologique française en 

Afghanistan (DAFA), que diri- 
gcait Daniel Schlumberger, avait 
trouvé, il y a une vingtaine 
d'années au nord de Kandahar, ke 
grand site (50 bectares) de Mun- 
digak : là, comme le montraient 
les fouilles menées par Jean- 
Marie Casal, use ville mportante 
avait existé, elle aussi de 3000 à 
2500 avant Jésus-Christ et elle 
avait eu manifestement des 
contacts, aussi bien, avec l'Iran et 
l'Asie centrale qu'avec le Balout- 
chistan et La vallée de l'Indus. 

Tout cela n'éclaircissait guère 
le mystère de l'émergence, vers 
2500 avant notre ère, de la spien- 
dide civilisation urbaine de 
TIndus. La solution a commencé à 
poindre en 1975 à Mchrgarb dans 
la plaine à 150 kilomètres au sud: 

la Bolan Pass, passage obligé des 
voies de communications reliant, 
via le Baloutchistan, la vallée de 
l'Indus à l'Afghanistan, l'Iran, la 
Mésopotamie et l'Asie centrale, 
Mehrgarh était bien placée pour 
essayer de comprendre les rela- 
tions qui avaient existé entre 
toutes ces régions d'Asie. Rappe- 
lons que, au Pakistan et en Afgha- 
nistan, jamais encore on n'avait 
trouvé-de sites antérieurs à 4000 
avant Jésus-Christ. 

Enfin le néoSthique 

précéramique 
On connaissait déjà à Mebr- 

garh une zone parsemée en sur- 
face de tessons du chalcolithique 
du Baloutchistan. Et voilà qu'en 
prolongement de cette zone, les 
archéologues repèrent des silex de 
surface. 

M. Jean-François Jarrige rit de 
bon cœur en se rappelant les plai- 
santeries qu'échangeaient les 
membres de son équipe lorsque 
furent repérés les silex de surface 
à Mebrgarh «Pas de tessons,. 

——— EXPOSITION-JEU —— 
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enfin un site précéramique, 
comme on en connaît au Proche- 
Orient. » Les archéologues plai- 
Santins ne croyaient pas si bien 
dire. La rivière Bolan. dans ses 
divagations récentes, avait creusé 
un ravin profond de 10 à 
12 mètres, dans les alluvions. Elle 
avait ainsi mis naturellement au 
jour une coupe des terrains : sur 
7 mètres d'épaisseur, les niveaux 
de-cette nouvelle zone archéologi- 
que s’empilaient comme les cou- 
ches d'un millefeuille. Et aucun 
ne recélait de tessons. M. Jarrige 
rit encore : «/Vous venions de 
trouver, pour la première fois 
dans cette région. les niveaux 
néolithiques précéramiques. La 

Mchrgarh : denx statnettes en terre cuite, (respectivement 45 et 43 mm dé 
hauteur) début dn troisième millénaire avant notre êre. 

découverte du siècle. au moins 
au Baloutchistan. » 

De petite équipe adaptée à un 
petit site, la MAFP a dû se trans- 
former en grande équipe pluridis- 
ciplinaire pour étudier un site 
couvrant. plus de 250 hectares. Il 
fallait, en effet, des paléozoolo- 
gues, des des sédi- 
mentologues, des pal 
logues. des préhistoriens, etc, 
pour essayer de comprendre cette 
extraordinaire séquence de cou- 
ches archéologiques continue de 
7000 à 2700 avant Jésus-Christ, 
et même à 2000 si on inclut le site 
de Nausharo fouillé depuis 1985 
et situé à 6 kilomètres au sud de 
Mebrgarh. 

Grâce à ces fouilles menées en 
collaboration avec le Départe- 
ment d'archéologie du Pakistan, 
© dispose maintenant de toute la 
progression des techniques 
humaines, depuis les tout débuts 
du néolithique où la nourriture 
était fournie par la chasse et de 
l'orge pas ou peu « domestiquée », 
jusqu'à l'âge du ‘bronze triom- 
phant de la vallée de l'Indus. On 
voit ainsi le passage, en moins de 
mille ans, de l'économie quasi- 
paléolithique ou proto-agricole, 
dépendant encore presque unique- 
ment de la chasse et de la cueil- 
lette, à l'économie agricole fondée 
sur la culture et l'élevage (bovins 
d'abord, caprins et ovins ensuite). 

Vers 6000 avant Jésus-Christ 
apparaissent les premières céra- 
miques, très grossières et très 
frustes. Mais, dans ce domaine 
aussi, les progrès sont rapides. Au 
cinquième millénaire, les cérami- 
ques sont déjà belles, fines et 
peintes avec él La tour- 
nette (dès 4500 avant Jésus- 
Christ) puis le tour (dès 3000 
avant notre ère) sont des progrès 
techniques majeurs qui amélio- 
rent la qualité et la régularité des 
formes des poteries. 

Les femmes d'abord 

Les statuettes féminines en 
terre Crue apparaissent dès le 
début du néolithique ; au chalcoli- 
thique, ces statuettes sont en terre 
cuite et elles sont presque exclusi- 
vement féminines. Leurs hanches 
et leurs seins, symboles de fécon- 
dité, sont exagérés. Leurs têtes 
sont dotées de coiffures et de 
parures très élaborées et les fipu- 
rines sont rehaussées de couleurs. 
A partir de 3000 avant notre ère 
apparaissent des statueites mas- 
culines de plus en plus nom- 
breuses ; vers 2600 les figurines 
féminines sont exceptionnelles, 

Des informations recueillies à 
: Mechrgarh et à.Nausharo, les 
“archéologues ont: pu-reconstituer 

le puzzle jusque-là fragmentaire. 
Les centres culturels du qua- 
trième millénaire, que l'on croyait 
indépendants les uns des autres, 
sont, en fait, les expressions 

variées d'une même culture dont 
l'aire s'est fantastiquement éten- 
due par un changement du sys- 
tème économique. À partir de 
4500 avant notre ère, en effet, à 
l'exploïtation de la plaine (orge et 
blé récoltés en avril) s'est ajoutée 
l'exploitation de fa montagne 
(orge et blé récoltés en août). 

Le site de Mebrgarh, certes, 
comme ceux de la civilisation de 
l'Indus, ne comprend pas de tem- 
ples ou de palais. En revanche, on 
y a trouvé, dès le néolithique 

(6000 avant Jésus-Christ) de 
grands bâtiments cloisonnés en 
petits caissons symétriques qui ne 
peuvent être que des silos de stoc- 
kage de grains et qui couvrent 
15 hectares au cœur de l'agglomé- 
ration. Dès cette époque lointaine, 
la richesse de la ville ressort des 
belles parures retrouvées dans tes - 
tombes. 

La civilisation de l’Indus, 
comme les autres cultures compa- 
rables de l'âge du bronze, n'est 
donc pas née de rien. Élle est issue 
d'un foyer de «néolithisation » 

analogue aux autres foyers connus 

au Proche-Orient. 

Les trouvailles de Mehrgarh et 

de Nausharo ont été complétées 

par deux autres découvertes 

majeures. Celle, en 1985, du tré- 

sor de Quetta : une très niche 

tombe datant de 2000 ou 1900 

avant Jésus-Christ où se montrent 

les influences d'Iran, de Bac- 

triane, de Turkménie: celle de 

Pirak (à 20 kilomètres à l'est de 

Mehrgarh), datant de 1800 avant 

notre ère. L'une et l'autre témoi- 

gnent d'une deuxième révolution 

agricole. Désormais, les plaines 

produisent deux récoltes : l'orge et 

le blé au printemps, le riz, le sor- 

æho et le millet en été; dans le 
même temps arrivent les cha- 

meaux de Bactriane (à deux 

bosses), les chevaux et les ânes 
qui réduisent les distances en aug- 
mentant fantastiquement les 

capacités de transport et de dépla- 
cement. Les grandes villes de 
l'Indus qui vivaient du commerce 
perdent leur importance au profit 
des villages devenus gros produc- 

teurs. 

Ainsi se comprend que, dans les 
textes mésopotamiens, le même 
mot «Melbhua», qui, au troi- 
sième millénaire, désignait 
l'«Orient» (la vallée de l’Indus) 
prend le sens d'« Afrique» à par- 
tir de 1800 avant Jésus-Christ. 

YVONNE REBEYROL. 

“ Musée Guimet, 6, place d'Iéna, 
Paris-lé. Du 16 novembre au 30 jan- 
vier. Tous les jours, sauf le mardi, de 
9 h 45 à 17 h 15. Entrée : exposition 
seule 15 F, exposition - musée : 22 F. 

* L'Association française des amis 
de l'Orient (AFAO) organise au Musée 
Guimet deux journées d'études le 
26 novembre et le 10 décembre, de 
10 h 30 à [2 h 30 et de 14 h 30 à 
18 h 00, Les thèmes des exposés et des 
débats seront les cités oubliées de 
l'Indus, les cultures anciennes du 
Baloutchistan et les relations avec l'Asie 
centrale Prix d'une journée : 130 F 
(100 F les membres de l'AFAO et 
les auditeurs de l'Ecole du Louvre). 
Réservations et renseignements à 

-20-33-09. T'AFAO : 47-23-64-85 ou 47- 

traditionnelle depuis La 
découverte du site en 1922, bien que les 
Pakistanais aient décidé en 1960 de 
transcrire le nom en Mocnjodaro. 

LA POLLUTION 
AVEUGLE LES ASTRONOMES 

LERTE aux réacteurs 
nucléaires soviétiques en 

arbite ! Non contents de poliuer 
la Terre quand ils retombent — 
Cosmos-954, Cosmos-1408, 
Cosmos-1S00, — ils pollue- 
raient aussi la ciel. Ils émettent 
en effet des rayons gamma qui 
font d'eux des sources pertur- 
batrices pour les astronomes, 
Un mémorandum de in NASA 
vient d'indiquer que les travaux 
du satellite Solar-Max, lancé en 
1980 et réparé en orbite en 
1984 par des astronautes, ont 
été gênés par les émissions de 
satellites soviétiques à réac- 
teurs nucléaires. 

L'affaire est sans doute 
grave. mais les astronomes se 
feraient une raison si les 
Cosmos soviétiques étaient 
feurs seules sources de pertur- 
bation. On en est loin, 

Les, principaux géneurs 
sont. les habitants des villes, 
qui ont la fächeuse idée de 
s'éciairer la nuit. Aux Etats- 
Unis, les grands télescopes du 
mont Wilson ont été progressi- 
vement inhibés par les lumières, 
et parfois les fumées, de Los 
Angeles. Celui du mont Palomar 
souffre de la luminosité noc- 
tume de San-Diego, pourtant 
distante de 80 kilomètres. On 
commence à avoir des craintes 
pour le site d'Hawaï, et si plu 

sieurs grands télescopes sont 
installés dans un désert du nord 
du Chili, c'est entre autres 
parce que la nuit devrait y rester 
noire. 

Longue vue 
Pour les radio-estronomes, la 

situation est grave. L'Union 
internationale des radiocommu- 
nications leur a réservé cer- 
täines fréquences, comme la 
«raie 21 centimètres » de 
l'hydrogène. Maïs il y a de plus 
en plus d'émetteurs sur les fré- 
quences voisines et Certains, 
mal réglés, viennent € baver » 
chez les astronomes, 

L'espace est très propre 
comparé à la Terre, même si 
son encombrement pose parfois 
quelques problèmes. La respon- 
sabhité initiale va d’ailleurs aux 
Américains, et précisément à 
l'armée de l'air qui a fait disper- 
ser en 1963 quelque 400 mit 
lans de fines aiguilles pour for- 
mer autour de la Terre une 
ceinture réfléchissante utilisabie 
pour des radiocommunications. 
A l'époque, on n'avait aucune 
certitude sur le devenir de ces 
aiguilles, même si l'orbite avait 

favoriser une retombée en quel- 
ques années. Celle-ci s'est 
effectivernent ite et ce 
qu'on peut reprocher à l'expé- 
rence « West Ford » est surtout 
d'avoir officialisé le fait que 
l'espace est une poubelle, 

nomes ont dü protester contre 
la gêne apportée à leurs obser- 
vie En 1976, le congrès de 
l'Union astronomique intema- 
tionale s’inquiétait de la prolifé- 
ration des émissions hert- 
ziennes. En 1987, il s'est élavé 
contre le projet de metre en 
orbite un immense anneau de 
lumière, ayant 24 kilomètres de 
circonférencs et constitué per 
l'assemblage de cent grosses 
sphères réfléchissantes. Sa 
luminosité aurait été équive- 
lente à celle de [a pleine lune. 
De besses considérations finan- 
clères semblent être venues au 
secours des astronomes. 

. Cela dit, les pollutions spa- 
tiales sont peu de chose au 
regard de ce que les satellites 
ont apporté à l'astronomie. Peu 
de sciences ont connu un aussi 
fort et aussi soudain boulever- 
sement dans leurs possibilités 
matérielles. 1 est compréhensi- 
ble que les astronomes y tien- 
nent. Comme ils ont l'habitude 
de voir loin, il est normal que 
Soit apparue chez eux une 
grande sensibilité à l'écologie 
de l'espace. 
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EL, 
Fautdl créer un comité d'éthique psychiatrique ? Une auit à Sainte-Anne met en évidence 
les problèmes éthiques de la pratique psychiatrique. 

Æ scandaleux état des 
« malades mentaux 

à pendant l'Occupation 
n'est plus d'actualité, Au 
contraire, aujourd'hui, le renou- 
vellement des mœurs PSpchiatri- 
ques et l'évolution des techniques 
depuis quarante ans laissent pen- 
ser qu'il est opportun de poser le 
problème éthique », 
docteur Claude Toledano, qui a 
choisi « Ethique et psychiatrie » 
pour thème des entretiens de Vil- 
Icjuif (1). I souligne en effet que 
la fin de cette décennie corres- 
pond au rêgne de l'éclectisme 
psychiatrie : «Les psychiatres 
n'ont plus ces engouements idéo- 
logiques qu'ils avaient autrefois. 
Plus personne ne pense qu'on 
Peut Soigner un pailent avec les 
seuls neuroleptiques. Et la secto- 
risation, la vague psychanalyti- 
que, l'ouverture des portes des 
asiles ou même l'ergothérapie ont 
profondément modifié la prati- 
que quotidienne, » 

Un quotidien que Claude Tole- 
dano juge différent de celui des 
médecins : + Depuis quarante ans 
la médecine est devenue efficace. 
Maïs elle a perdu son aspect rela- 
tionnel et de compréhension du 
malade. Celui-ci ne vient plus 
dialoguer avec son médecin 
quand il est en situation 
d'impuissance. Par contre, nous, 
psychiatres, devons soulager les 
souffrances tour en sachant que 
nous ne les guérirons pas, ou du 
Li avec une efficacité redou- 
table. » 

M. Jean Michaud, conseiller à 
la Cour de cassation, membre du 
Comité d'éthique et un des parti- 
cipants aux Entretiens de Ville-. 
juif, -énonce de façon analogue La - 
différence éthique que les psy- 
chiatres veulent aujourd’hui 

ire : « Par à une 
sonne déambulant dans la rue, la 
Der . ie ne es AU 
‘un malade physique est 

diminuée face à son médecin. 
Mais cette liberté de consente- 
ment est supérieure à celle du 
malade mental, dont la lucidité 
Peut être absente. Aux psychia- 
tres de rechercher le consente- 
ment, je crois profondément 
que la parole est un élément 
essentiel, » 

Trois ambulanciors 

essoutfiés 

Urgences de Sainte-Anne, 22 h, 
un soir de semaine, où, comme 
chaque nuit, au CPOA (Centre 
psychiatrique d'orientation et 
d'accueil). la plaque tournante de 
l'urgence psychiatrique pari- 
sienne. 

Précédant les trois ambulan- 
ciers, qui s'essoufflent à le suivre, 
Jacqueline P., quarante-neuf ans, 
pénètre en conquérante dans le 
couloir carrelé du pavillon, avise 
trois infirmières et les gratifie de 
« Bonjour, bonjour mesdames ! », 
d’une cordialité Dans 
l'après-midi, le maire de Mon- 
trouge a téléphon£ à un médecin 
généraliste pour lui demander de 
voir Jecqueline B., «+ qui suscite 
une inquiétude dans la popula- 
tion de Montrouge ». 

Jacqueline B. a accepté de voir 
le médecin, qui l’a persuadée de 
monter dans une ambulance cn 
direction de Sainte-Anne. Une 
demi-heure après son arrivée, 
Sandrine C., trente ans, psychia- 
tre et interne de garde, prend son 
dossier, le commente en aparté 
avec l'infirmier qui ea la 

tiente et propose à cette der- 
Fère dela aire dans son bureau. 

Jacqueline B. referme La 
capitonnée, s'asseoit. < 1] faur 
faire avorter ma fille, elle a 
quince ans et j'ai l'impression 
que mes porn u rs un de mes 
voisins, s'est fait poser une 
seconde ligne de téléphone. Ma 
fille s'adonne à Ja prostitution, 
elle me l'a dit et j'ai pris un enga- 
gement de dix ans pour elle dans 
d'armée. Comme je n'ai pas long- 
temps à vivre, j'ai un cancer des 
organes er le SIDA que m'a 
injecté mon médecin en voulant 
me vacciner, je suis rassurée pour 
ma fille. » 

explique le. 

Sandrine C. répond au sourire 
&uilleret de Jacqueline B., lui 
demande comment se passent ses 
journées, deux, trois précisions 
biographiques, si elle a déjà pris 
un traitement psychiatrique, puis 
pourquoi elle ne le prend plus 
depuis un an. « Bo, qu'est-ce que 
Je disais, il faut avorter ma 
fille. » Elle demande si les pilules 
abortives sont douloureuses. « Je 
suis l'interne de garde qui oriente 
des gens. Est-ce que vous êtes 
d'accord pour aller à Villejuif ? » 

« Non, il faut la faire avorter le 
plus vite possible. » < L'un 
n'empêche pas l'autre.». «J'ai 
peur de faire de l'illégal. » x En 
allant à Villejuif. vous respectez 
la légaliré, » Le dialogue se préci- 
pite, sans rien perdre de sa séré- 
nité. «Je vais vous hospitaliser 
tout de suite. — Avec ma fille ? — 
Où est-elle ? — Avec moi. — Bon, 
d'accord, avec votre fille. » Jac- 
queline B. se détend : « Alors je 
vais à Villejuif, mais je veux une 
chambre avec deux lis:> Une 

AI emmène une ‘heure. 
plus tard. 

« Nous sommes parfois obligés 
Per de les suivre dans leur délire. Si 

elle avair refusé le placement 
Es J'aurais Pots maire 

le Montrouge pour qu'il fasse un 
placement d'office, elle n'avait 
pas de famille qui puisse signer 
un placement volontaire », 
résume Sandrine C. Mëme si la 
loi de 1838 sur l’internement psy- 
chiatrique semble avoir bien 
vieilli — moins de 2 % des patients 
sont contraints d'office à l’hospi- 
talisation décision préfecto- par 

”_ rale, et moins dé 15 % des proches 
demandent qu’un membre de leur 
famille entre «volontairement » 
en hôpital psychiatrique, — elle a 
ses failles. . 

Liliane F., vingt aps, SUC- big 
cède à Jacqueline B lle entre en …, 
Gtubant dans le bureau, ses che- 
veux défaits étirent son visage 
livide dévoré par d'énormes 
cernes. rouges. Elle s'affale sor 
une chaise, seul son regard est 
rigidifié par une agressivité 
défiante. Sa voix est pâteuse, on 
lui a administré une injection de 
Calmants avant le trajet «Je 
veux aller à Kremlin-Bicêtre. — 
On vous a dit là-bas qu'il n'y a 
pas de place pour vous. — Alors 

ble que vous soyez hospital 
— Je vais très bien, — Je ne croît 
Pas, vous refusez de votre 
traitement, je pense que c'est 
dans un but suicidaire. — Mon 
traitement ne me réussit pas. » 

Sandrine C. refuse de ferrailler 
avec elle sur ce sujet, lui fait 
remarquer ses contradictions, sou- 
ligne que d'après son dossier elle a 
déjà écourté deux séjours hospita- 
liers en partant contre avis médi- 
cal, lui répète sa conviction de la 
nécessité d'une hospitalisation : 
«C'est vital, vous n'allez pas 
tenir longtemps. » 

A court d'arguments, 
drive C. se lève, va chercher 
de Liliane. « Que pensez-vous de 
l'état de votre amie ? — Elle dix 

"elle va reprendre son traite- 
un. » Lentement. Liliane F. 
tourne vers son ami un 

preint d'une complicité mena- 
çante. Il a reçu le message. «I! 
faut l'hospitaliser à Mäaison- 
Blanche ». explique Sandrine C.. 
« Ah ! pas question. nous habi- 
tons en face. c'est un hôpital pour 
les fous. » I] écarte les jambes, 

San- 
l'ami 

croise les bras derrière la tête, 

APPRÉCIÉ ET CONSOMMÉ AVEC MODÉRATION DEPUIS 1781, 

fixe le plafond. I conclut : « De 
route façon elle a de la volonté - 
Je vous crois, elle a la volonté de 
mourir. » 

Le silence s'installe, Liliane F.. 
le rompt en bâillant, puis propose 
à son ami de sorür, se lève avant 
qu’il réponde. = Reste, 

Ccuter. » 

drise C, : pd ar 
Pas compte, elle se laisse dépérir, 
— Ça c'est vrai.» Liliane F. lui 
jette un regard méprisant. « Mon- 
sieur, j'ai besoin de vous, vous 
seul pouvez m'autoriser à l'hospi- 
taliser. Si elle rentre chez elle, 
VOUS On STEZ res] ee. » 

Le couple se lève, signe une 
décharge et rentre à son domicile. |- 
« Le consentement aux soins est 

effectivement le problème éthique 
important de la psychiatrie », 
résume le professeur Yves Péli- 
cier, un des conférenciers des 
Entretiens de Villejuif et chef du 
service de psychiatrie de Necker. 
«Pour ne pes balkaniser l'éthi- 
que». « Les problèmes éthiques 
naissent quand on délègue au 
psychiatre des responsabilités . 

- au corps social ‘tout 
entier. Tout ce qui paraître 
critiquable ne ee guère à la 
pratique de la psychiatrie quoti- 
dienne sur le terrain. .H reste 
néanmoins d'importants :pro- 

rimentation médicamenteuse. 
Comment renoncer, demain, 
gpports de molécules efficaces 

de traitement, des 
si l'on ne cherche pas à amé 
ter os emiet ait 
par exemple pour les grands car- 
diaques, les cancéreux ou toute 
situation de cet ordre ? » 

PIERRE GALLÉA. 

1) Les Entretiens de Villejuif, le 
24 rentre 1588 mat opt 

* (Sulte‘dé la page 21.) 
« Contrôle du vol: 4 de la 

ion de la masse sanguine, . ne, 
régulation ‘neuro-hormonale, 

fonction car- 

toutes ces permet- 
tront d'affiner le modèle cardio- 
vasculaire .et de préciser les 
ee jantes de temps open 
à à té et pla- 
tion au so des boucles de régula- 
tionmisesenjeu » + -: :. 

Meilleure seræ la connaissance 
des chercheurs. sur le comporte- 
ment de notre cœur dans l'espace, 
plus efficaces seront ainsi les 
Contre-mesures envisagées (exer- 

Autre volet de recherche fonda- 
mentale : la modification des acti- 

sensori-inotrices en a] 
teur. « Sur Terre, lorsque le. 
cerveau effectue:une | 
tion interne de l'epace a laltse Er 
pour. contrôler 1117 et la 
Coordination du mouvement, il le 

vité », 
Jait en tenant compte de la 

pour 
Aragatz. «L'existence de ces 
forces gravitationnelles agit-elle 
comme une aide sur le système 
nerveux ? Comme 
contrainte ? Et dans quelles cir- 
constantes ? » s Parräi les Do 

de l’étudë dé La physiologie sensori- 
motrice en apesanteur figure 
notamment. Hi compréhension 
— voire le 1 
se révéler i x 
isation 
tions spatiales — du mal de 
r Les 

(nausées, vertiges, vomisse- 
ments), dès les pre- 
miers instants du vol et peuvent 

usieurs durer pl 

mwations sensorielles contradic- 
toires sur son environnement, ces 
mouvements-réflexes, dit 

une. 

des futures sta- | 

“Fautant plas seitles à de 

« vestibulo-oculaires », peuvent sc 
dérégler. Dans nn de 

teau exem n06 yeux 

ue le système vestibulaire 
capte là roulis de notrS CODE ; Où 
encore À bord d’une station spa- 

aotre système de 
tion interne, habitué à tenir 

compte de la gravité, se retrouve 
brutalement en situation d’apesan- 
teur. 

Initiée par Patrick Baudry en 
1985 à bord de Discovery, l'expé- 
rieuce Equiibre et vertige mise au 
point. LPN avait précisément 
pour but d'étudier le fonctionne 
ment, les perturbations et les 
mécanismes d'adaptation des cen- 
tres de l'équilibre et de l’orienta- 
tion ea situation de mi ité. microgravité. . 
« Dès le début du vol, Patrick 1] 

la notion de la verti- 
qu'on fui demandait de 

avait 
cale. 

- maintenir, dans l'obscurité ou en 
vision stabilisée, une position 
debour rapport au plancher du 

le spatial, son présen: 
tait une inclinaison de 10 grés à 
25 degrés par rapport à la nor- 
male. Autre caractéristique : il 
suivait Phsfetene une scène 
ne défilant de haut en bes 

"observées en tout début de 
i issent en deux ou trois 

jours. Une faculté d'adaptation du 
Che dont le mature inté- 
resse d'autant pus es neurop 
siologistes qu’il concerne 
ment certaines pathologies 
bumaines, telles les récupérations 
fonctionnelles survenant après cer- 

L'éthique du fou [Les sens dessus dessous 
tains troubles neurologiques du 
système vestibulaire. 

Les deux nouvelles expériences 
laborées par le LINP pour la mis: 
sion A tz auront donc pour 
objectif, le des 

ences passées, de «com- 
prendre comment le système ner- 
veux résout des p: èmes aussi 
fondamentaux, pour l'homme en 
apesanieur, que la perception, 
l'orientation, fe maintièn de la sta- 
bilité, le déplacement ou la mani- 

“roeiatien del” 

comportement visio-moteur 
ta mentale d'objets 

« Notre but est de déterminer à 
quels moments le système nerveux 
va mettre en place de nouvelles 
solurions face à la situation d’ 
santeur et d'évaluer l'efficacité de 
ces ères sur les performances 
des astronautes », Alain 

i précise que, « si cer- 
taines adap'ations interviennent 
dans les toutes premières minutes 
de vol, d'autres demandent sans 

Plusieurs mois ». 

CATHERINE VINCENT. 

Petits boulots en orbite 
(Suite de la page 21.) 

Le cosmonante français complé- 
tera ce programme 
menant, cette fois depuis l 
dé i deux 

depuis Pénbréoar 
entr ele, Aie, 

blème que récemment les Alle- 
ont leur satellite de 

ision directe TV-Sat, jumeau 

dernière expérience, 
Concerne les composants électroni- 
ques à Le niveau d'intégration ou 

fon) dont le 

atomes. 
avec Ercos mieux le 

d tion Etre capable pare P’'appari et capables, grâce 
que réel cures dans Mir 
sur circuits électroniques — 
mémoires à gccès aléatoires 

_ remédier en durcis- 

d Mars 

T Léritabl gnent que l’espace entre véritable- 
ment maintenant dans une ère préin- 
dustrielle et que le temps des héros a 
cédé le pas à celui des mécanos. 

Une rencontre internationale 
qui soit un sommet, c'est rare. 

ÉDLETTDU MU 
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Les Métiers des Techniques de pointe... 

Première force d'information commerciale en 
France, l'ODA met en valeur 350.000 entre - 
prises dans les Annuaires Officiels de FRANCE 
TELECOM, 350.000 entreprises qui ont choisi 
nos supports publicitaires pour développer leurs 
contacts commerciaux. 

Chaque année, l'ODA conçoit, réalise et vend 
plus d'un million d'annonces, diffusées dans les 
Pages Jaunes, l'Annuaire Electronique, 
l'Annuaire Professionnels à Professionnels 
(PAP). Notre chiffre d'affaires a dépassé 
2,5 milliards de francs en 1987. Nous sommes 

‘devenus le premier producteur mondial d'écrans 
télématiques. 
Pour faire face à notre croissance (plus 30% 

en 1987) sur ce marché porteur, nous recher- 

Jeunes Diplômés ambitieux, 
venez vous faire un nom à l'ODA. 

(Grandes Ecoles d'ingénieurs) 

supports d'information commerciale en 
utilisant les technologies les plus avancées 
(CD ROM, Vidéodisque et demain le RNIS). 
Les postes que nous vous proposons ouvrent 

de réelles perspectives à ceux qui prennent leur 
avenir professionnel en main. 
Car ce qui est vrai pour les entreprises qui 

nous consultent l’est aussi pour tous nos 
collaborateurs : 
l'ODA, le premier moyen de se faire un nom. | 

Si vous êtes intéressé, adressez votre candidature 
(lettre, CV, photo) à: 

San 

aerospatiale 
DIVISION AVION 

JEUNES 
INGENIEURS 
Nous sommes au tout premier plan 

de l'industrie Aéronautique Européenne. 
Notre puissance industrielle est forte. 

Aujourd'hui, nous envisageons l'avenir et nous 

savons que pour conforter notre avance technologi- 
que, Le Déanés qui s'engagent avec nous, doivent 
être énergiques, impliqués, courageux, évolutifs. 

Diplômé d'une école d'INGENIEUR (SUP'AERO - 
ENSAM-ENL etc) vous avez une conception dyna- 
mique de votre développement de carrière et vous 
sites accéder à des fonctions rapidementopéra- 
tionnelles. Votre ambition implique que vous adhé- 

chons de Jeunes Diplômés de Grandes 
Ecoles d'Ingénieurs. 

Jeunes Ingénieurs (X, MINES, 
CENTRALE...), vous contribuerez . 
à développer nos moyens 

D 
Evelyne MALACH - ODA 

mans. Direction des Ressources Humaines, 
mm RÉ. JDM - 22/11 
mr 136, avenue Charles de Gaulle, 

92522 Neuilly-sur-Seine Cedex. 

ingénieur 
d'Affaires 
INFORMATIQUE 

li sera chargé du diagnostic des 
besoins du client, de la réponse 
aux appels d'offres et de l'éta- 
blissement du cahier des char- 
ges dans le domaine de l'INFOR- 
MATIQUE appliquée aux bases 
de données urbaines. 

Ingénieur diplômé il devra justi- 
fier de bonnes connaissances 
en informatique technique ou 
CAO/DA0, et si possible en Génie 
urbain. Avant des qualités de 
synthèse, apte à rédiger, il devra 
avoir un sens aigu des contacts 
et le goût pour les déplace- 
ments à l'étranger. 

Réf. 66.88/1A/942 

recherche 

Ingénieur 
Développement 
De formation Grande Ecole 
,ECP Ponts Mines, A.et M. ...), 
débutant ou ayant une courte 
expérience, il participera au sein 
du Département Informatique 
Scientifique et Technique à des 
développements dans des 
domaines tels que: analyse 
numérique, Opéra- 
tionnelle, optimisation, etc. 

Réf. 66.91/1D/95 

Ingénieur 
Informaticien 
De profil identique au précé- 
dent, il sera plus particulière- 
ment Chargé de développe- 
ments de iogiciels dans FENFOR- 
MATIQUE HIQUE. 

Réf. 66.92/1/958 

Ingénieur 
INFORMATIQUE 
INDUSTRIELLE 

Grande école (Centrale, Supe- 
lec, A. et M., INSA, ._), il inter- 
viendra dans les domaines de 
Gestion Technique Centralisée, 
Télécontrôle, Temps Réel dans le 
secteur “Distribution d'Eau". 

Possédant 5 ans au moins 
d'expérience dans des activités 
simitaires, il doit être doté d'une 
bonne technicité et d'une 
bonne aptitude à la communica- 

tion. H sera amené à intervenir 
à l'étranger. Réf. 66.93/IN/959 

SOCIETE D'INGENIERIE, FILIALE DE L'UN DES PLUS GRANDS GROUPES FRANÇAIS, (=) 

Adresser C.V. + photo + salaire actuel, sous référence respective à ADEQUATION, Rs 

OÙ 18 CHAMBRE SPADICAIE 
ORSENS A0 RÉCAQTEMERT 

62-64, avenue Emile Zola, 75015 Paris. 

ne 2 à 

riez au concept de mobilité. 

Nous vous proposons de vous confier des responsa- 
bilités réelles qui vous parer d'exprimer toutes 
vos potentialités dans l'une de nos unités de produc- 
tion (Toulouse - Saint-Nazaire - Nantes - Suresnes - 
Meaulte). 

Merci d'adresser voire dossier complet à notre 
conseil, sous réf.: 2315/M 

31000 TOULOUSE 
Téléphone :6122 9450 

gp TU: 77 Télécopieur:612113 04 

Schiumberger . Technologies 

Division CFAO 

Notre Société, leader sur le marché de CFAO mécanique 

: recherche 

INGÉNIEUR D'APPLICATION 

Profil : niveau ingénieur, anglais courant, mobile. 

Mission : basé en région parisienne et placé sous la responsabilité 
du responsable commercial pour l'Europe du Sud, sa mission sera 
d'assurer auprès de notre réseau de distribution le support techni- 
que (avant-vente et après-vente) de logiciels CFAO disponibles 
sur plate-forme de type PC. 

Expérience itée : exercice d’une fonction dans un secteur 
mécanique ou utilisation/vente de logicieïs sur PC. 

Envoyer candidature mannscrite, CV, photo récente et prétentions à : 

M. BERGERON, SCHLUMBERGER CFAO 
BP 80, 50, AVENUE JEAN-JAURES, 

92123 MONTROUGE CEDEX. 

nicole à dominique 
maury  sperle 
conseil 

1 place Wilson 

Important Groupe Chimique spécialisé ee 4 
dons lo fabrication de matières plastiques, fs 
recherche pour l'un de ses centres de 
Produrtion situé dans fe Nord de la France % 

(à proximité de LILLE). 

SERVICE TECHNIQUE 

INGENIEURS 
génie chimique 

Débutont ou ayant acquis une expérience de 2 à 3 ans. 
1 participera à l'amélioration des procédés de fabrication, à l'étude et à l réalisation de projets d'investissement" 

système 
De formation Ecole Supérieure d'Elechricité ou d'Elecironi- 
que, débutant ou possédant 2 ou 3 ans d'expérience dans l'automatisation des procédés dans l'industrie chimique. 

Pour ces postes, il est i dispensabi 
de profiquer couramment « anglais. 
Merci d'envoyer voire candidotu à 
CY, pholo et prét. s/réf. 65620 
Contesse Publicité - 6/8, rue des 
Jardins, 59800 LILLE, qui transmetira 

BP Chemicals 

j n | F 

._INGENIEUE 4 4 Ê FAR 
À 7 nager ce TE 

QU GA eu 
4 
& : Fr SE airs 

Ts 
{! peveinf x LR 

ri 
(Il : | 

{ 
Re 

d nacre sf Ei
n 

rl cornoriit fur
 _ 

ES 

di | ; ñ Lee Rai 

do. Asa à 

Les 

Ês RUE EL PRO CTETESS 

UN JEUNE 
INGENIEUR 
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gESSssse éééees ’ Te = 

aerospatiaie dr AS &l 
nc oo Société du groupe DATAID (1200 personnes, 450 MF RES h -. Prévu en 1988) AS & [, 10 années 

h palm us le et scientifique, en expan- 

JEUNES ® 1-ING 
INGENIEURS À ÉRRSPEREPOLES 

Mcee menés on ngénieu 

dite ke ue Fe) o A, rs 
Moment & Développement 

Lee (] Dens le cadre d'un projet informatique européen 
: Cu per eE LM système expert de post traflement de 

pa - Ingénieurs d'études nu 

MN Vous rejoindrez une équipe leader en France pour : F Votre marché | | ‘ | Le marché Apple 
PTT LS ar aPe études et des missions d'assistance dans 

hi MECANIQUE, THERMIQUE, ACOUSTIQUE, M7 INGÉNIEURS COMMERCIAUX GRANDS COMPTES 

Ci] ELECTI ROMAGNETISME, PIEZO-ELECTRICITE, D CR 
MECANIQUE DES FLUIDÉS. Réf. LE. 0 es …… Derrière la révssite d'une entreprise, il yasouventune idée simple. Chez Apple, notre idée se résume 

@ CT HS FE ‘en une phrase: c'est avec des machines puissantes, mais simples d'accès que l'on donnera à chaque 

@ pl. conquérir: 36% prop du CA en 8 (L7 mil). profilé ps at ser. Ë _ à ji. © _&is F. n 7 té { 
h 2 B.T.S./D U.T 4 ES + Es ee Rs Ne mule ie Arme qur _. . (( 

4} ; Vous êtes diplômé d'ane grande école de commerce ou d'ingénieurs, justifiez d'une expérience de Ia “4 
4h im her hey me er 4) sie : : Los pr mn um at mas "fluent English” etavezune connäis- 

isation de calculs par éléments Réf. B.D. eur sance approfoni environnements réseaux et télécommunications. . 
h PA Te 4 |: À La mission des ingénieurs commerciaux : assurer promotion des solutions Apple danses Grands. 
CT : TS res Comptes et conseiller les décideurs au plus haut niveau. 
PT Merci Sri votre . 2 2 DRE |, Rene ne vtr nr op ds de mena 

dossier de candidature (lettre PS Û ! 5 ppement de ses collaborateurs, écrivez à Pierre GRELLIER, Directeur des Ressources 
manuscrite, CV, photo et == 4 5 . Humaines, sous réf. 1CGC/M, Apple Computer France, 12 avenue de l'Océanie, ZA de Courtabuf, 

@ =— prétentions) en précisant là === 4) 91956 LES ULS cedex. 

QD Se Da D |. “Consete 3614 code Apple. + oh LS 
4 Fontenay sous bois cédex. AS&l : Fr ” Révélez le meilleur de vous-même. fs | Apple 

L À ° b . 

SYSTÈMES APPLICATIONS PROGICIELS 
Leader en Europe des Progiciels de gestion pour gros systèmes (700 M de FF - 600 personnes). 

LE PRIX DE L'EXCELLENCE ! 
Nous concevons et commercialisons des PROGICIELS D'APPLICATION DE GESTION - haut de 
gamme SA SAP R/2. Ce MODELE de GESTION en temps réel et intégré, couvre l'ensemble des 

industrielles, les et financières. des Son, MT 5 
Plus de 1000 entreprises dans le monde sont équipées de systèmes SAP. 

ii Pr eg L 
pair Fe Pharmacie de ln des rome rune si consultant . consultant L ; 

francs à l'exansion de notre site : nouveaux ateliers, maga- gestion commerciale gestion de production  : 
sins, centale d'énergie... 
Pour suivre et gérer ces réalisations, en liaison avec La 
Direction Ingénièrie, nous recherchons un jeune responsa- 
ble de projets... 

28/30 ans, issu d'une Grande Ecole, vous possédez une 
expérience de 3 ou 4 ans dans la conduits de travaux Génie 
Civit / Utilité pour le compte d'un groupe industriel (phar- 
macle, chimie, agro-alimentaire par exemple). Vous parlez 
anglais et peut être même allemand... Enfin, vous êtes suifi- 
samment ambitieux pour, cette mission terminée, évoluer 
vers des responsabilité élargies au sein du groupe : nous 
souhaitons vivement vous rencontrer. 

Votre candidature fera l'objet de la plus grande discrétion. 
Merci de l'adresser sous réf. 5603 à l'Agence DESSEIN, 
15 rue du Louvre 75001 Paris. 

ingénieur ou diplômé d'une Ecole de Commerce, vous possédez une Ingénieurs Grandes Ecoles, vous avez une première expérience de l'outil 
Este at rues de la gestion commerciale (ogistique, de production en milieu industriel. 
gestion 

Vous avez évolué en entreprise ou cabinet d'organisation et/ou en SSIL 
Imerlocuteurs privilégiés de nos clients, nous vous confions La responsabifté fonctionnelle de notre PROGICIEL SAP R/2 : avant-vente. mise en place 
et formation des utitisateurs. 
Une expérience d'implantation de progiciels (gros ou moyens systèmes} serait vivernent appréciée. Anglais indispensable, L'Allemand serait un plus. 
Réelles perspectives d'évolution dans une Société en pleine expansion en France et en Europe. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (CV + prétentions) sous référence DG 40 à notre Consail qui vous garantit 
une stricte confidentialité. 

DES CONSEILS EN RECRUTEMENT 
MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICALE 

2. rue Louis David - 75782 Paris Cedex 16 Tél : (1) 47 55 O0 17 

COGEPLAN ss ur 
Lyon 

Filiale autonome (100 personnes) d'un grand groupe industriel, 
produisant en série des appareils de mesure, recherche : 

4 e 

Ingénieur débutant 
destiné à animer 

les services techniques 
AM ou équivalent 

Vous participerez à l'élaboration des produits nouveaux faisant 
appel largement à l'électronique et vous assurerez leur mise 

ps fabrication: définition des équipements et outillages, relations 

JL avec les fournisseurs d'équipements et sous-traitants, relations 

É avec le service commercial. Parallèlement, vous repèrerez les 

gains de productivité possibles pour l'existant et participerez 

à la définition du plan d'investissements. 5 

Vous aurez des relations techniques avec nos agences commer- Ë 

â 
* 

DIPLÔMES GRANDES ECOLES OU UNIVERSITES, 
vous débutez ou avez acquis une première expérience, 
vous vous passionnez pour les technologies les plus 
avancées en matériaux et mécanique, 
vous avez le goût de l’animation et le sens des hommes. 

Rejoignez nos UNITES DE PRODUCTION 
à Gennevilliers (92), Corbeil (91) ou Melun Villaroche (77) 
au sein des secteurs méthodes, gestion de production, 
fabrication ou qualité. 

Merci d'adresser votre candidature s/réf. M.JB/10 avec vos 
prétentions à SNECMA, Département Encadrement, 
2, Bild Victor, 75724 PARIS CEDEX 15. 

ciales et nos clients. Votre travail sera varié, entouré de 

personnes compétentes. 

Merci d'envoyer votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo 

ES et prétentions) à Gérard SCHNEIDER 

mi qui vous assure une totale discrétion, sous référence GHM. 

SCHNEIDER 55 Montée de Choulans 

RECRUTEMENT 69323 LYON CEDEX 05. 

C3 ch
ere : 



26 Le Monde @ Mercredi 23 novembre 1988 ce. Le Monde REPRODUCTION INTERDITE 

OPÉRATION SPÉCIALE 

Les Métiers des Techniques de pointe... 

M SCHLUMBERGER INDUSTRIES est le premier fabricant mondial dans les domaines compteurs d'électriché, d'eau et de gaz, de systèmes de défense, des cartes à mémoire, des systèmes de paiement sr 
ion des unités de ER IES sont de projets à , intégrant 

bras trass opérationnelles SCHLUMBERGER INDUSTRI en charge de projets importants, 

es dimensions etles anjeux économiques internationaux de ces projets nous amènent à rechercher des | 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
ÉLECTRONICIENS, MÉCANICIENS, INFORMATICIENS 

Débutants ou 1 expérience 
Suivant leurs compétences, eur expérience, leurs souhaïts professionnels et la nature de nos projets, ls seront associés à nos réalisations d'avenir dans Fun des domaines suivants : È 

; = systèmes électroniques de comptage d'énergie électrique, de traitement de données, de communication d'informations (télélecture des compteurs)... 

EAU ET GAZ : équipements de comptage et de distribution d'eau, de gaz, et d'énergie thermique. 
TRANSACTIONS IQUES : cartes à mémoire, terminaux urbains et systèmes utilisateurs de cartes à piste ou à mémoire (paiement électronique, distribution de carburant, contrôle d } 
RÉGULATION ET CAPTEURS : systèmes de contrôle de processus Industriel. Capteurs pour les industries des secteurs de la haute technologie. 
SYSTÈMES DE DÉFENSE : enregistreurs magnétiques et systèmes embarqués d'acquisition de traitement de mesures pour l'industrie aéronauti- que et spatiale. 

CENTRE DE RECHERCHE : R & D dans les domaines de l'électronique, de la mécanique, de l'informatique scientifique et temps réel, du Génie Logiciel... 5 Ces postes s'adressent à des Diplômés de Grandes Écoles, débutants ou possédant une première expérience en Études, en Méthodes ou en 

Îls sont ouverts sur des évolutions diversifiées vers d'autres métiers et d'autres responsabilités au sein de SCHLUMBERGER. 
fs nécessitent, outre une bonne maltise de l'anglais, de réelles qualités de contact et d'autonomie, et a capacité de travailler dans un environnement Pluridisciplinaire et international. 
Les candidatures (lettre mentionnant les domaines qui vous intéressent, C.V., photo) sont à adresser à 

SCHLUMBERGER INDUSTRIES 
Coordination Recrutement 50, Avenue Jean-Jaurès - BP 620-05 S2542 Montrouge Cedex 

AD'COM, 

MANAGER, GERER ET OPTIMISER ROBERT ET CARRIERE 
NOTRE BUREAU D'ETUDES : . ne 

3 AXES POUR UNE MISSION-CLE Fabrication et commercialisation de produits 
médico-chirurgicaux recherche pour son unité de 

LR DIISION TELECOMMUNICATIONS du groupe THOMSON remporte la maitrise ”. . 

Sosememonmmostmences || M LE RESPONSABLE sont notre ile et l'une ion innovante à la pointe 
ies. i ique, le d' Te cou nr de cette Poltique, Do th de) de notre centre DE PRODUCTION 

, ions, k en charge, à travers l'animation et 
dérables. Son responsable, promu à d'autres fonctions, recherche le nouveau Lapins gi Lite des 

NI TJeINE ABLE rare de fabrication, conditionnement et 

BUREAU D'ETUDES gr nemmpuer À _ : 
Diriger une équipe de 25 personnes, coordonner les activités et faire évoluer - renforcer la motivation et la communication, nos équipements consituent voire mission. En relation avec les différents . ii , jorati « : lens : us laborez las da es de défini des notre sensibiliser Je personnel à l'amélioration des 
ous disposez un Qu istiqué AO. mment installé, vous - contribuer dans son secteur à une rénovation de l'optimisez, le développez et formez les utilisateurs. Titi de jrediction, au 

Cette fonction-clé constitue une réelle opportunité pour un i ieur généra- C'est un ingénieur A M. ou équivalent possédant liste (ENSAM, INSA! ponidantens cbr dl'entceS encens une expérience de trois à cinq ans en production, industriel avec des responsabilités d'encadrement d'une petite équipe. 

Pour prendre des responsabilités et conduire noire B.E. à la pointe des 
technologies. 

méthodes ou ardonnancement. 

HCA> Adresser lettre manuscrite, curriculum-vitae, 
photo et prétentians sous la référence 156 MO 

- | à l'attention de D. VOLTZ Adressez votre dossier de candidature [lettre manuscrite, # ù SYNTHELABO 

THOMSON EE 00e ANCHOT Là 02350 LE PLESSIS ROBINSON THOMSON-CSF 
DIVISION TELECOMMUNICATIONS BP 945 - 49309 CHOLET CEDEX THOMSON ; 

Leader mondial sur le 
recherche ie futur 

Technical 
marché des Amidons spéciaux 

NOUS AVONS c'Arr DE Rave LES Taavs 
INGENIEURS INFORMATICIENS GRANDES ECOLES 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE {Temps Réel, Télécommunications, Processus Industriels INFORMATIQUE APPLIQUEE A LA GESTION D'ENTREPRISES (7: ransactionnel, élématique, Bases de Données... autant de domaines dans lesquels vous pourrez 

Débutant, après une formation spécifique à notre méthodologie et aux techniques infor- matiques que vous utiliserez, vous parbciperez à des projets diversifiés. Si vous avez M ne pme expérience vous aurez le plaisir de découvrir une entreprise qui privi- 
Si une telle opportunité à Paris, Lie, Lyon, Orléans. vous attire, envoyez rapidement à Captier una lettre manuscrite accompagnée d'un CV et d'une photo. Pour le reste, accordez nous quelques jours. 
LOGISTA, 33 quai de Dion Bouton, 92814 PUTEAUX CEDEX. 

LOGISTA 
DES HOMMES D'ENTREPRISES 

de son Département Agro-Alimentaire 
(France - itaïle - Espagne) 

Avec son éqi äa, le supporttechnique nécessaire à la force, vente afin de favoriser la promotions etie ‘développoment de nos produies Grèce à une re rence de la technologie alimentaire et des So mc a, LD 'Én ue  Lon Les candidats devront posséder une lormation Agro-Ali , Agronomie ou Biologie (niveau Ingénieur). Formation Sri Supérieure vivement _ souhaitée. lls auront également 2 à 3 ans 2 périance du sui technique ou Ge la vente d'un produit Industriel agro ÉA 

Maïvisant les techniques de communication, l'ingénieur retenu devra È 

>| 

È 
Pouvoir animer en ANGLAIS des réunions 1 
È nu ra is d professionnelles de haut 

. basé à Villefranche-sur-Sabne, L poste, les pere Ge Le empliqus de nombreux 

Écrire avec CV + photo + prétentions à National Starch Chemical - Sans Fassources Hunnee — 2! Mod ogg Chanel cedex. 

JON ssrch à Chemical 227 PIN Starch & Chemical 
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Es, 55 

F f FRAMATOME, leader ben orme ag combi a 30135 Jj g'énieurs Lyon PE EE responsables d'interventions dans 

SUNMÉÉENUES Ingénieurs électriciens 
2. Responsable de la cellule contrôle comman.le, vous intervenéz sur sites nucléaires, managez 

nos équipes de techniciens et gérez les reltiops avec noë sous maltants en antennes 
nos impératifs de délai, coût et qualité (R££. RIL 319). Pour fire face à notre sxpansion, nous avons besoin de structures ot 

Ingénieurs mécaniciens GE: ere 
Nous vous proposons l'une des missions suivantes : ING: NIE DR COMMERCAL 

- Intervenir sur les matériels auxilliaires des centrales nucléaires lors des arrêts de tranche. 
Parallèlement à cette activité, vous avez un rôle d'études (préparation de documents 
d'intervention, de coordination et de suivi de réalisations} (Réf. RIM 320). 

+ Conduire des opérations de maintenance spécialisée dans le domaine de gros équipements 
du Srcui primaire en France et à l'Export. Vous perticiperez donc aux travaux d'analyse 
d'étude, de réalisations et d'améficration des méthodes et outillages. (RÉF. RCS 321). 

Ces postes exigent de solides qualités d'animateur d'équipe et de fréquents déplacements en Merci d'envoyer C.V. + lattre manuscrite + prétentions à : 
France et à l'étranger. Pratique de l'anglais appréciée. SYSCOR - Mademoiselle 
pates CN etre mme en précient In férence cho à: : FRAMATOME ï (PAC le Fontaine 00 Vasten 

rue Edmond-Michelet mac EMPLOE 10, us Juiiete Récanies, 69006 LYON. Téléphone : (16-1) 72.74.8281. DR TV Tél. : 43-09-81-91: 

F1 rRamaTOME 
LE FUTUR EN TETE 

compétent 
preuve d'autonomie, tar Bastien 

. Nous vous offrons une rémunération motivante st la possitilité 
d'évoluer rapidement vers un poste de Directeur commercial. 

MEDIA-SYSTEM, 

im mieu industriel très actif, vous 
taitez vous impliquer fortement. 

(34 milliards de F en 1987, 4,5 mi- Vos qualités d'animateur et votre 
Kords de F prèvus en 1988) et de personnalité vous permettent de 

da rejoindre nos équipes sur le ter- 
rain pour évoluer ensuite au sein de 

de BERTRAND FAURE AUTOMOBILE, 
8 rue Jean-Pierre Timbaud, 
78390 Bois-d'Arcy, ou de tétépho- 
ner an (1) 30.56.9191 pour prendre 
rendez-vous, 

mé 8 dora M qe CS tré eu ré 
- en.une phrase: Ce a pins, spi co qe ec 

*…. individu les moyens d'exprimer le meilleur de ii-même. - 
| | A pd a on pt er ri mc or 

: : . "+ ‘cadre d'évolution et.de déveléppement personnel exceptionnel. - 
BERTRAND FAURE AUTOMOBILE CRE 46 Bien pptimiser-vos. compétences, cest commencer par vous donner-un rôle d'intégriteur de. 

+ = 77 7: -, Systèmes en mettant en œuvre. votre connalssance approfondie des environnements réseaux et. 
LR commuricuion (Ethernet ou Token Ring, SNA, Decnet, DA...) sur grands systèmes (IBM ou BULL,: 

CHEF DE PROJET . Le 2 a li in pen nl tr qi des 
logésieurs commerciaux Grands Comptes dans me ; 

‘ technico-commertiaux : ï 
INFORMATIQUE DE GESTION | ER A !"Pour metre en-œuvre votre créativité et votré expérience ar sein. d'Apple. écrivez à Pierre . 

Fiflaie d'un Groupe International, nous sommes leader sur Fe ‘.. , ‘’ :GRELLER, Directeurdes Ressources Humaines, sous réf. IS/M, Apps CRD PR ra 
Re En 

(Et Roma 36 ce Apple RU D 

: Réveez mel de ons mbne. 

par les utilisateurs et à rechercher des solutions 
informatisées ou non, destinées à optimiser l'organisation, 
l'information et les systèmes de gestion logistique et de 

De formation INGENIEUR (type press es 

Se ma Fou momaique ot apte (I ANIMER un SERVICE INFORMATIQUE 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV + lettre dans une ENTREPRISE INDUSTRIELLE pleine de PROJETS... wscrite, photo et prétentions), sous réf. 2901 à 
Geneviève BASTIE, TECHNAL, Département du Personnel, 
270 rue Léon Joulin, 31037 TOULOUSE Cetiex, 

Gagnez du tem #t oublier la grève des postes on nous - 
du G LL Ébri ds FE 

SÉponant au s (18) 61411145. 
im eng ne Dfonnance tenghers ICEVOIIS, pue rome lisons prod 

TECHNAL 57 
200 pencanes 20 de rune mul. 70 8 du CA A spam éloges 

CRÉÉE L'ESPACE EN BEAUTÉ Notre schéma directeur, mis en place il y a 3 ans, a été conçu pour accompagner les objccufs stratégiques de la société. 
: Le principe est un système de gestion intégré et interactif, basé sur le concept de base de données d'entreprise. 

Nos aies priDtipaiEe de CECIOppemenR e +8estion de la production, de là technologie, le marketing, la gestion financière, le burezutique 
communication. 

Cest dans ce contexte nous vous proposons le-poste de Responsable Kuformatique : il s'agit de diriger une petite 
Jeme très H83 professionnelle, srucnarer er oipaniser 10 projet, conduire les cales erchobs d'icveronerDens name is pe pl 
rer la coordination avec les spécialistes informatiques au niveau Groupe. AS 

Diploné d'ine grante école d'ingénieurs ou de gestion, vous avez tous Les atouts de votre CÔTÉ si votre expérience (5 ans au moins) de 
Chef de Projet confirmé ou Responsable Informéique en careprise distri Hoerielle où Si vous à donne (ie bonse ILAErise maîtrise de l'avalyse 
fonctionnelle, du développement ou de Fadapration de logiciets, de la conception de bases de données, des applications GPAO, 

MEDIA-SYSTEM 

, recherche 

RÉDACTEURS TECHNIQUES 
confirmés en 

ÉLECTROMÉCANIQUE - ÉLECTRONIQUE La connaissance de l'anglais est indispensable. 
INFORMATIQUE Notre Conseil ALGOE nous aide dans Dr EE ic on | ALGOE 

Merci d'adresser votre candidature ’ s k : DE L'IDÉE. À L'ACTION (lettre de motivation + CV + photo} . 
à : S-E.D.. 55. rue Benoît-Malon, 94250 GENTILLY À ALGOE, 9 bis route de Champagne, 69134 ECULLY Cédex. 

MEMBRE DE SYNTEC 
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elemecanique 

CAIS INTERNATIONAL, LEADER EUROPEEN DES CONSTITUANTS POUR 
14000 personnes, plus de 6 Miliards de CA. consolidé, recherche pour intégration au sein de ses forces commerciales 
GROUPE FRAN 

JEUNES DIPLOMÉS 
AUTOMATICIENS 

INGENIEURS GRANDES ECOLES (AM - ESE - INSA - IDN - ENSHEEIT - ENSIEG... Options Génie Electrique, Automatique, Informatique 
) 

BTS - DUT Automatismes, Electrotechnique. 

Le Monc 
OPÉRATION SPÉCIALE 

Les Métiers des Techniques de pointe. 

Les solutions de progrès 

RE. M/3125/Y 

Vous avez une expérience confirmée de quelques années dans les domaines des AUTOMATISMES INDUSTRIELS relatifs 

aux réseaux de communication, 
aux architectures d'autometismes (à base d'autometes programmables), 

industrielle à l'informatique temps réel 
A à 

INFORMATICIENS AUTOMATICIENS 
confirmés 

(en be ce superviseurs, contrôleurs de 

js grandes qualités relstionnelles faciteront vos 

Quel que soit le niveau de votre expérience, le 
de larges possbltés 

réussite. 
Aujourd’hui vous souhaitez ex- 

primer à plein vos talents et vos 

capacités d'innovation. La Divi- 
sion SEMICONDUCTEURS de 
TEXAS INSTRUMENTS, à tra- 

vers des activités de conception, 
de fabrication et de commerciali- 

. Ingénieur June Grande Eccie, vous @es foriarisé depuis 10 ana res le monde 

saura reconnaître votre 

INSTRUMENTS 

Ref. M/3125/Z 

de haut niveau. 

INGENIEURS SUPPORT VENTE 
support technique et a Responsable du 

Telecom. Spatial, om Informatique, Industriel, Monérique - vous participez à la promotion des 
pet lupato rar Très impliqué dans la phase d'identification des besoins de 

informations produits/marchés vers le marketing et 
INSTRUMENTS. 

, VOUS savez faire remonrer les 
Dnen de ere ne Mn En D TOURS 
Sous lg responsabilité d'un Chef des Ventes, vous êtes intégré dans une équipe dynamique 
e 
Ingénieur Electronicien, vous avez Z à 4 années d'expérience dans le développement de 
projets et avez acquis une réelle maîtrise dans Les semi-conducteurs et les systèmes 
électroniques. Vous souhaitez aujourd'hui valoriser votre compétence technique en 
exerçant une fonction comportant davanrage de contacts humains et qui vous permettra 
d'approcher des projets industriels vrès diversifiés. (Réf. SCTSE /1188/1M) 

CHEFS DE PRODUITS 
En interface avec les centres de production européens de circuits intégrés, vous assurez le 
markering de ces produits sur votre secteur géographique : France er pays du bassin 
méditerranéen. 
Vous identifiez er développez Les marchés, élaborez, contrôle: votre gamme de produits, 
définissez les politiques de prix et de support, assurez la promotion, la communication ec la 
formation sur vorre ligne de produits. 

Ingénieur Electronicien, vous avez acquis 3 années d'expérience dans La fonction marketing, 
éventuellemenr commerciale. (Réf. SCPME/1 188/1M) 

Tous ces postes, basés à Vélizy, nécessirent une excellente mobilité er une pratique 
professionnelle de l'anglais. 
Bernard TISON vous remercie de lui adresser votre candidature (photo jointe) en précisant 

UMENTS FRANCE, 8/10 Avenue Morane la référence du poste choisi, à TEXAS INSTR] 
Saulnier, 18141 Vétizy-Villacoublay Cedex. 

Tous 

L'OUEST DE LA FRANCE, 

INGENIEUR INFORMATICIEN 
ENSI, ENI 

D pr nue à RTE 20 Pot à ue à ar 0e ds de Era 
de chaufieries nucléaires. des Instalations de soutien à terre 

du sui de dossiers et d'équipement Industriel 
Instalations. 

ENS. ENL... 

INGENIEUR ELECTRO-MECANICIEN 
EEE 
Vous serez chergè qu suivi de matèriel à 

. pr plyrlntgiheree iolougrs Vous sssurerez u programme 
fps. À ce fre, vous corner et anknersz Je acons gites pour 

trois marines nebionsles, 

Prenez contact avec nous 

# par courrier en sous 
ORGANISATION ET PUBLICITE - 2, rue Marengo 75001 PARIS, qui transmnettra, 

APE er ee mieu ES RAA Qu Le Eh ON Riu Coeurs 11 

; es 

4 service sur ls 

por pales 0 

De formation Ingénieur ro por 

INGENIEUR e CHERCHEUR 

Von ee Garoé de là Salim n de le miss en cure digues de 
traitement d'inages destiobs à permettre l'exploitation automatique d'inages 

Det bplann, us anse eus comp eù immu traitement d'inages 
et soubraltaz participer an équipe à l'élaboration de systèmes d'exploitation d'ime- 
ges sous-marines. 
Un bon niveou d'anglais parté serall un atout supplémentaire. Rif. CH/6831 

POUR AUTOMATISMES INDUSTRIELS, 

informatique, cer vous assurerez la commercialisation et/ou le 
caules, te. ouprès de Grands Cosnpéee, toit en saura Fhermonia entre le rivomu Froductique 

fledbles, d' et le nivesu chaies d'assemblage automatiques) «informatiques de Production). 

et jque. # alors À 
d'évolution en France et à l'étranger. Lo to mm 

Merci d'adresser CV, photo et rémunération sous la référence du poste choisi (portée sur la lettre et sur l'enveloppe) à notre Conseï 

re 

BSERVATOIRE DES MATIERES PREMIERES 
e (Ministère de l'Industrie) 

= eo AIT 

Aion Rérosus 
AU 

DIRECTEUR | L'INFORMATIQUE 
. ingénk -25 ans, Ingénieur grandes 30/35 ans, ingénieur grandes vob 
écoles, terre 

ë Ÿ - formation science de la À 10 ans d'expérience souhai£e, 

- esprit d'initiative, sens des - mais de anglais ei ds 

contacts, Frs gesion 
- maîtrise de l'anglais. fichiers indispensable. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, cv. et 
L acnele) en précisent le poste choisi à AA (réf BEAS) 
27 rue Taitbout, 75009 Paris, qui transmettre. 

REMER 
Institut is de Recherche pour l'Exploi de la Mer Ft pour l'Exploitation 

Ingénieur Réseau 
pour son centre de BREST 

- Débutant ou première expérience, 
- Grande Ecole ou universitaire de 3ème cyde, 
= Fondion : d'un réseou de 600 postes exploïofion et développement 
nr nn ARR stations de travail... D 4 
trentaine d'i et dans les DOM-TOM 

- Environnement Ge emire de œunl (BU, DPS 7000/72, CDC Ë 
CYBER 992 male 31, 25 stations SUN, 6 DEC VAX, 6 BULL $ 
DPSé} 

X 25, ETHI o TCP/IP, NFS, X400, X21, UNIX, C. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite + C.V. + prétentions à 
IFREMER - Service du Personnel 
66, avenue d'léna - 75116 PARIS. 

Filiale française de AVERY Interuational, leader mondial 
de l'auto-adhésif, nos 200 personnes réalisent 
GRENOBLE en non-sop, un C.A. de 500 MF. 1" P.ME. 
exportatrice du secteur Papier Carton (80% de nos ventes), 
oovs avons obtenu en 85 le Prix Industrie et Qualité, en 88 le 
Trophée AFNOR certificai 3 AQ. 

Pour exploiter les investissements croissants faits sur nos 
lignes de production de complexes auto-adhésifs, nous 
cherchons an : 

Ingénieur de procédés 
Votre rôle : définir les procédés de fabrication permettant 
pr gr mere 
proposez toutes procédures, modifications techniques 
Er éléa nrsvouri mncael les da conccuet à Faith 
de nos opérations. 

Vous ëtes ingénieur, chimiste, papetier, àl'aisesur unsiteen 
feu continu. Jeune, avec une certaine expérience industrielle 
déjà, vous connaïssez la chimie, le génie thermique, la méca- 
nique des fluides et vous pratiquez couramment l'Anglais. 

Merci d'adresser sous référence 112/FA votre candidature 
à, SEFOP Rhône-Alpes, 17 avenue du Granier - 38240 
Meylan, que nous avons chargé de ce dossier. 

Sels Rhône-Alpes Ù 

Notre société (1 800 pers., 550 MF) est le leader européen de ia 
cycles (dérailleurs, chaines, roues libres, 

HURET BES due ne mdr Fe d'Opale US versants mneenene 
Dan n équipe en CAO *}. Afin de relever le challenge que nous nous 

INGENIEUR BE. 
Vous défnirez. à partir du plan produits ef des spécifications techniques, les nou- 
veaux modèles avec une équipe de 3 à 4 personnes. De formation mécanique 
générale. votre emédence ee toi qe en DES as en métho- 

ie mécanique vous a permis de cotoyer le domaine etdu 
découpage sur presse. ds 

INGENIEUR BE. ETBREVEIS 
Outre les tâches d'étui % ga ele 0 détudes, vous prendrez pour 50 3 Sn one et à 

Sn Rd 90 pere contacts internes et externes. 
postes nécessil langues étrangères (anglais eng pale 

allemand souhaité). ele rs Nr ble Soupe sen à halte de mue 

Mr me te ur 4 hoto s/réf, LM/652 
à Guy TAILLEZ. : 



Notre maîtrise des technologies de 
N° 1 Pondl danse domaine de gènes de ranpare 
Poursuivre notre expansion dans un contexte à 
Succès, nous avons besoin de votre enthousiasme et de votre talent. 

de projet ORLYVAL, vous aurez-en charge-la définition et la réalisation de l'alimentation en 
du VAL Ce OAI, vous mené en ce is dr des télécommandes et télésurvelllance du 

Grande Ecole Electrotechnique), d'Alaire en d'équi 2 Jar ar pelage dr nai a Ji im 

ppggerne enion. Be ae ès Das En ui que EE 20 ARE à e D 'RSR 

Ingénieur Système 
l'instruction des modifications. et vérifierez 

hé Grande Crete le. option automatique, vous possédez une première expé- 
2 dans ne qe SR ae dm ads Que 

Ingénieur Grande Ecole 
Pr one de 

VAL des études de conception 

EE 
Génie CM urie spéciahsation en calcui de structures et/ou de matériaux Grande Ecole 

pr mme permettront de réussir dans poste (basé à 
DS ee d'entrevoir une évolution dans le cadre d'un projet. # 

SI vous souhaitez réussir et évoluer avec nous, adressez votre 
MATRA TRANSPORT - Direction 

rester les meilleurs . 
Dans un contexte de mutation cechnologique ere vous 
aurez à élaborer de nouveaux produits, répondanr à de 

- nouvelles applications ou à de.nouveaux marchés. 
Vous animerez un laboratoire de 10 personnes er susciterez : 
la en -- 

en Europe son: 

opte chi de 7/8 ans vous a 

dpi produits epoxy, élastomères, 
silicones, et à leurs composites. 

Filiale d'un groupe mulrinarional leader sur ses marchés, 
ns sommes une société industrielle très performanre 

pour dlienrs l’ééronaurique, l'automobile, 
T'decronique, l'industrie de loisirs. 

Si vous souhaitez participer à ce recruremtent, merci d'envoyer votre 
CV sous La référence 1080.02 à notre conseil, par télEcopie au 
16 (1) 42.89.16.48 ou par courrier. 

ONOMA BP 666 75367 Paris Codex 08: 

PARIS, LILLE, LYON, NANTES, STRASBOURG 

DES REALISATIONS COMPLEXES ET PRESTIGIEUSES 

DES TECHNIQUES NOUVELLES DE CONCEPTION ET DE GESTION 

INTERNATIONAL 
Cincbanes LE 1A CONSTRUCTION 

propose à 
JEUNES INGENJIEURS 
GRANDES ECOLES 

0 de valoriser leur capacité d'indirive, 

Les postes à pourvoir vous permettront d'affirmer votre 
personnalité et de préparer un avenir professionnel prometteur. 
Le choix de votre poste sera défini au cours d'un entretien 
avec un membre de la Direction qui sera chargé de votre 

bonne intégration au sein de notre société. . 

Adresser votre C.V-détaill£ avec photo à : 
OGER INTERNATIONAL - Michèle DUBOS - 

1, Place Victor Hugo Paris-la Défense 
92411 Courbevoie cœdex. 

Le Mouè: 

OPÉRATION SPÉCIALE 

Les Métiers des Techniques de pointe... 

Matra Transport : ! N° 1 Mondial des métros automatiques 
et des systèmes complexes, notre capacité à innover et notre volonté d'entreprendre nous ont perrnis,'en quelques années, de devenir le 

très concurrentiel nous promet des défis comme nous les aimons : Eu 

Vous serez, de la coordination de d zchargé technique de l'un 08 projets d'autornatise ferroniaire Vous seourerez 

Dans le cadre de son expansion, 
recherche pour son centre industriel, leader 

Ingénieur RE 
Equipements de simulation 

Vous encadrerez une équipe d'ingénieurs. bnnmpint ‘10 personnes) chargée de développer des outils de 
drségraon de maesnance pour { Tanomsanes De manière rondelle, ous 

Enlever nd 0m Dan paies de dan 

ren dés de Er re sed ss An dé re ment équipements ou dunes = 

in nee pans bee à MOUTRO 

Ingénieurs Automaticiens 
études et à la rédaction des fonctionnelles des Étui emene de Éoge euermalque embarqués où us M ha 

Béniantouayné Zen d'opérer vote formation d'Ingénieur Grande Ecole (option Electronique ou 
matique) vous permettra de So ges mpemer a sôn de 'éqipe en Pic: Pos Des à LILE 

Ingénieur Electrotechnicien 
Dens lé cadre de nos différents des études basve tanaion et courants bien (téle- : sa, nt ed ( 

et à l'établissement 
Ingénieur Grande Ecole (Supélec, INPG._) possédez une soäde formation en électrotechnique. Débutant 
Qu première expédence d'ingénieur ingénieur d'afare, une une compétence en fibre optique serait appréciée dans ca pone 

dossier de candidature isant ia référence du poste choisi) à 
du Personnel - 48/56 rue Barbès - 120 MONIROUGE + Te 4068 00 

Agé de 30 ans environ, de formation ingénieur généraliste mécanicien ou 
électromäcanicien (Arts et Métiers, Centrale Paris, Lyon, Mines...) vous 
avez une première expérience (2/3 ans) dans un environnement industriel, 
de la définition et de la mise en œuvre de projets : de création, ds 
et amélioration de machines ou de bâtiments industriels. 

Votre mission 
Après i ration a ml du département, vous serez patron d'une équipe 
de 73 techniciens. Votre mission sera de connus à l'optimisation de 
pie outil de Production. 

d'Études (pacs, ou bâtiments haustriels) qui seront réalisés par vos ; 
équipes et/ou par des prestataires extérieu, 
L'usage courent de l'anglais professionnel est Impératif, 

Au delà de la mission passionnante de ce poste, il constitue, à terme, pour 
un candidat à fort potentiel possédant compétences techniques, qualités 
relationnelles, de réelles possibilités d'évolution au sein du groupe. 

Si ce challenge vous intéresse adresser rapidemen 
actuel sous la référence LM 1075 à Claude BERNARD au 

cn donné les perturbations actuelles gel la 
istribution postale, vous pouvez no! 

ser votre Casdidature D {a EHRONOPOST où 
Télécopie (Tél. : 39.52.70.02}. 

Sélection Recrutement 
me des Écoies 78400 CHATOU 

Spécialisée dans les EQUIPEMENTS AERONAUTIQUES ET DE DEFENSE, la SFIM 
depuis plus de 40 ars maintient le cap de la performance et de la compétencs. 
Dans ie cadre de son évolution, La Direction Recherches et Développement 

INGENIEURS 
ANALYSTES 
ds Mi pu apphcations logiciels. 
Compétences techniques souhaitées : . | 
Assembleur 68000, microprocesseurs et chaïne croisée sur VAX/VMS. 

INGENIEURS 
GENIE LOGICIEL 
ne souhaitées : 
--Méthodes : SADT, SA... 

::. Datils : SGBD, SPECIFS... : 
Normes 

Au sein de petites équipes jeunes et dynamiques, vous vous impliquerez dans des 
apphcations de heute technologie. Vetre potentiel vous permettra d'évoluer au sein de notre 
société. 

- Que vous soyez débutants ou forts d'une première expérience, nous vous remercions 
d'adresser D+ + photo sous la référence choisie à Isabelle DUMAS, SFIM, Direction des 
Affaires Sociales, 91344 Massy Cedex - Tél. 69.20.88.90 

t C.V.+ photo+ salaire Fi: 

.. LA COMPETENCE 
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patrance D amonces 

EE 1 

RESPONSABLE . TE DRE SE étuis, cos, qu VOUS 
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AERONAUTIQUE 
TC (0 
CHQUINS D 

Le Monde 
OPÉRATION SPÉCIALE 

… Les Métiers des Techniques de pointe. 

Ingénieurs commerciaux, 
nos nouveaux produits vous ouvrent de larges horizons 

Société de service spécialisée dans l'ingénierie de systèmes informatiques de gestion, 1a SIS, filiale de la 
Compagnie Bancaire, c’est 200 personnes dont 100 ingénieurs, 150 millions de CA en 1987 et un fort 
développement prévu en Europe. 
Pour commercialiser de nouveaux produits, nous recherchons des ingénieurs commerciaux à fort potentiel. 
De formation grande école de commerce. ou bien titulaire d’un MBA, vous possédez une expérience 
Labor de haut niveau et surtout le goût du challenge afin de rendre leader les produits dont vous serez 
responsable. 
Nous développons 3 gammes de nouveaux produits dans les domaines suivants : gestion bancaire et 
financière, marketing téléphonique, génie logiciel Le marché : les grandes entreprises, les banques et les 
administrations. 

Rattaché au Directeur du développement, vous aurez toute l'autonomie nécessaire pour vendre les produits 
dont vous aurez la responsabilité. Votre force de conviction, votre goût de la négociation auprès d'interlocu- 
teurs de haut niveau s'épanouiront sur un marché à votre mesure : la France puis Europe. 

Nous vous proposons une rémunération à la hauteur de cette réussite, et de réelles possibilités d'évolution au 
sein de la SIS ou dans d’autres sociétés du Groupe. 

Le challenge vous motive ? Alors téléphonez au 45.01.38.82 le jeudi 24 ou le lundi 28, ou adressez votre 
dossier de candidature (lettre, CV, photo) sous référence 510 à Catherine Godard, Service Orientation 
Recrutement, 5 avenue Kléber - 75116 PARIS. 

Votre mission : réaliser des ana- 
lyses financières sur les entreprises 
de ces secteurs, en intégrant la 
qualité des produits, leur potentiel 
technologique, leur gestion... et vo- 
tre sens du diagnostic financier. 
Diagnostic que vous développez en 
entretenant des relations avec les 
dirigeants d'entreprises ou les di- 
recteurs financiers en vue d'éva- 
luations boursières, dans un pre- 

que un ‘apporteur d'idées” en prévi- 
.sion d'affaires ou d'opérations 
financières à à réaliser en lien avec 

Nous vous proposons de 
Votre expérience professionnelle vous 
donne aujourd'hui une bonne connais- d 
sance des secteurs aéronautique, INGENIEUR 

valoriser cette expérience 
en rejoignant une Merci d' ‘envoyer votre dossier (CV, 

d photo, lettre manuscrite), sous réfé- 
rence 40844/M à Média-System, informatique ou électronique pro- GRANDE ECOLE 

fessionnelle; de leurs entreprises, 
de leurs marchés, de leurs évo- 
lutions. 

La Société 

KODAK-PATHÉ 
Dans le cadre de son expansion, 
recherche pour son centre industriel, leader . 
en Europe son : 

RESPONSABLE 
DE LA MISE EN 

au sein du Département Maintenance 
et Travaux neufs 

Poste basé à 

6 Impasse des Deux Cousins, 
75849 Paris Cedex 17, ae 
mettra. 

agé de 30 ans environ, de formation ingénieur RES mécanique, 
lectromécanique (Arts et Métiers, Centrale Paris, Lyon et Mines...) vous 

avez une expérience professionnelle de 4 à 5 ans 
Dans le cadre d'un Bureau d'Études, d'un service d'enginierie, vous 
participé à l'élaboration et la réalisation de trans{ormations, d'installations 
de matériels de production dans les secteurs du pétrole, de la chimie fine 
de la mécanique. 

Votre mission : 
- rénover une importante machine de production. Elle constitue l'un des 
organes essentiels de notre appareil industriel (le budget dédié est 
supèrieur à 15 MF; encadrement d'une dizaine de personnes). 

- Participer, en collaboration avec l'ingénieur responsable de ce matériel, 
etles ingénieurs des bureaux d'études, à l'amélioration de la Gestion des 
arrêts de fabrication dans le but d'accroître la disponibilité de l'équipement. 

mission, outre une réelle compétence dans la conduite et la réalisa- 

à bonni ti 
L'usage courant de l'anglais professionnel est 

Ce poste, À SN de Ron eme CR Fe 
Pour un candidat motivé, le tremplin vers des fonctions plus importantes 
encore, au sein de notre entreprise. 

Si vous êtes iméressé par ce challenge, adressez C.v. + photo + saisire actuel 
sous la réf, LM 1074 à Claude BERNARD au 

hr einer non 
Dutionr past 

CABINET BOTH 2% x” CHRONOPOST Qu Télécopie 
(Tél. : SRS2 7002) :CHALON-SUR-SAÔNE 

Département Sélection Recrutement 
8 bis, rue ces Écoles - 78400 CHATOU 

100 stages en Europe. 

LL ve 

LL L 
% Z 
Z 
Z 
Z Z 
Z 
Z 
LA 
Z 
Z 
Z 7 

Er 

E 2 PHÔNE-POULENC na | 
are N xewr Ge one = 

Lesder en Ingenierie du logicicl 

Sicnnfique et tchmque. nous 

recherchons pour raruciper à noire 

dar Les domaines arme 

TiSr INGENIERIE 
, Fe . espace, 

Ingénieurs 
grandes écoles 

Région Parisienne 

et valider des méthodes numeriques dans des codes de e De 
Rens ydrodynamique, 

2 Gas Ecles(CENTRALE INSA. X-) ou equivalent 
in 

FORTRAN., UNIX et analyse numerique. Connaissances 

< Méthodes de résolutions des équations de l'hydrodÿnamique. 

dossier de candidature cv photo et ponenel SOU 
référence LIGE 2341 à notre Conseil Any Boulade Part 
35/37. avenue Joffre 9+169 Saint Mande - Tél (1) 23630900. 

en US milliard de 
un LCA toute nouvelle unité industrielle 
Bree SN de four 1 conan qumobe en ax 
tendus ordonnancés (250 Er prbrhet 

les premières fabrications. LE RESPORBABLE "QUATÉ 
propose la politique pe totole et met en œuvre les 
Se 

So Mission : exacte réal sg er ep bd 
satisfaction du client. ct intervient donc du produit au 
cédé, Guy client ay fournisseur , du manuel d'A Q. à ko for. 
mation. | LE PE Le 

ans, Ingénieur 
Diplôme d'éc déc à bu mao 
Merci de parvenir votre dossier de cdi 
lettre te ie, hat, entions) sous ë: 
COMMUNICO - - 35040 NNES Gates 

IMPORTANTE SOCIETE 
D'ACTIVITES SPATIALES 

recherche un 

JEUNE INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

Diplômé d'une Grande Ecole, fl aura plus de 

Basé dans le Sud Est de la banlieue parisienne, 
H assurera de nombreuses missions outre- 
mer. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
sous référence 98055/F à : 

CA mme 
1, ee - 75001 PARIS 

Ces entreprise et la Commission des Communautés are 
européennes (programme Comett) vous offrent 

GROUPE crois em eu S —& 

EUROPE 1 

Ü legrand 
f& FRANCE LOISIRS : SRRESEEMES 

NIXOORF 

COMPUTER 

AE 7 AUFE 5 A 
CREER TS 

PE3TORM ANCI 
———— 

1 UT éniise De 
cs LadEe 5 

POPULARE 
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OPÉRATION SPÉCIALE 

… Les Métiers des Techniques de pointe... 

TETE E 
ALL SUR ANCE-QUALITE 

CHERCH U CNES A EVRY (91 

| 5 
3 ingénieurs mécanique ZL Ingénieur méthodes - qualité Ÿ 
e Vous avez acquis une expérience qui vous permettra de vous impliquer Au sein d'une petite équipe Méthodologie - Formation - Audit, vous “ 
dans un des deux domaines suivants : vous verrez confier la réalisation des documents qualité généraux des Re 
- Cryotechnie : 2 postes à pourvoir. (Réf. QL/CR). programmes de développement et de production. & 
- Ergols stockables (Réf. QL/ST). Vous serez également responsable : - de la formation et de la sensibilisa- 

' tion en interne et chez les industriels européens associés aux programmes 
" 2 ingénieurs systèmes Ariane, - des audits Méthodes intemes et extemes. (Réf. QF/M). à 
F - Q 

« > ci électroniques embarqués Pour l'ensemble de ces postes, une expérience industrielle de 5 à 10 Ë ES 
D: É : ° Votre expérience vous permettra de prendre en charge la qualité ans (maximum) est nécessaire, comme la pratique de l'anglais. ë % 
0 - Des systèmes électriques lanceur (Réf. QL/SE). - NN 
CS E - Des opérations systèmes électriques et partie haute Les candidatures sont à adresser avec CV et photo sous la référence =. 

‘ie à (Réf. QF/OP). choisie à Monsieur le Chef du Département Personnel ni 
, #8 À { 
is Associés aux équipes Projet du CNES ou aux équipes Production | : Ps Ce ter hs & 

«ur d’Arianespace, ces 5 ingénieurs devront faire évoluer le plan qualité dans : : à 
Dr leur domaine d'activité et veiller à son application, tant auprès de ces | | { S 
à = équipes que des industriels européens concemés. Des missions de quel- Consultation de l'ensemble des postes S 
ph ques semaines à Kourou sont à prévoir 2 à 3 fois par an. offerts par le Centre Spatial d'Evry m 

, | sur Minitel 3615 code CNESPACE. N 
- - SN 

CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 

l'export). Avec une très forte implantation internationale, nous sommes l'un des 4 leaders 
Et . none mnt EL M per thin eh au sain deréquipe 

. Semain et contribuez à leur expansion au sein de nos filiales françaises et étrangères. 

INGENIEUR DE PRODUCTION 
. RESPONSABLE DE LA FABRICATION 

de 

montage {environ 80 personnes), Eine prngate pitnne ir pente tous possédez une 
de 3 ans minimum dans une fonction d'animation et d'encadrement d'atebers ou Li pro po acns 
en PMI de l'industrie mécanique et utilsant des process automatisés en petites et moyennes séries. Réf. POS/AL/M 

INGENIEUR BE, RESPONSABLE RÉCHERCHE ET DEVELOPPEMENT 
Concevoir les produits adaptés aux marchés actuels et futurs à partir d'un cahier des charges défini avec le Marketing, en promouvoir la technologie et 

' Société du Groupe L'AII sommes spécialisés commef 
ALIM Es A LONDE roses cn are CAE ELA 

AVEC LA 
_ RFORMAN CE... 

Spécialisée dans les EQUIPEMENTS AERO- 
F''NAUTIQUES ET DE DEFENSE, la SFIM 
| depuis plus de 40 ans maintient le esp ds 

la performance et de la compétence. Dans recommander les orientations nouvelles, tel est votre challenge. intégrer la CAO/DAO fait aussi partie de votre mission, en vous sppuyart eur une équipe de techniciens. 

le cadre de son évolution, la Direction Por tarearmi scntpiaheus pr phare) ER me. nié " : SRE Rét.PI0/ALIM 
INGENIEUR RESPONSABLE DU SERVICE TECHNIQUE CENTRAL 

Mettre en place et animer nos réseaux techniques de maintenance et d'après-vente dans un souci de qualité optimale, tel est votre challenge. 
Mairiate artre 1e EE je note ce GENRE Of M Capa VOUS Liorverx Are 1e 1 Ces OS Gps Au Eorr on LENS Dre en cer Les 
anèmez et coordonnez une équipe de 3 lechrèciens. ro eo CL 
dans le secieur des biens d'équipements industriels de 

Ces trois fonctions-clés à larges perspectives d'évolution, s'adressent à des ingénieurs Electromécaniciens âgés de 28-30 ans, 
diplômés ECAM, ICAM, INSA ou équivalent, possédant l'anglais courant et disponibles pour des déplacements en France et à l'étranger. y] 

Recherches et Développement recrute des : 

INGENIEURS 
SYSTEMES 
Au. sein d'une équipe “phuridiscplinaire, vous 
seconderez des Chefs de Projets dans l’ensemble 
de leur activité. 

EIABRE DE LA CHAMBRE SYHONCAI E DER CONSE LE EN RECRUTENT 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV détallé avec photo et salaire actuel sous référence choisie à notre Conseil : 
34, rue du Coësée - 75008 PARIS Ssses M@RENDO consuurants 

REIMS - PARIS - LYON 

Les Services : encore plus fort chez DIGITAL ! 
La satisfaction du client est en effet l'objectif que nous poursuivons tous. Vous-mêmes, È 

Ingénieurs responsables de comptes clients À 

À 

2 à Sans d'expérience dans le secteur 
équipementier ou activité similaire vous ont 
permis d'acquérir les compétences techniques 
indispensables à votre intégration. 

assurez la négociation et la vente de contrats de Services, qui De formation technique supérieure, vous avez une expérience de 
garantissent à vos cfents la disponibilité totale des Systèmes 5 à 10 ans dans l'informatique - de préférence dans le domaine de 

: ee RE fes En collaboration la maintenance - et un Sens aigu du service en chentèle. 
les compétences techniques de l'agence, vous êtes . 

garare) de 1e Quai des series randus, et des responsable .Une formation technique et commerciale vous sera proposée dès 
de la gestion et du suivi de vos comptes. Vous intervenez dans votre entrée, puis tout au long de votre parcours. 
des environnements très diversifiés (secteurs industriel et/ou 
tertiaire). Les postes sont à pourvoir à PARIS, PUTEAUX et RUNGIS. 

Adressez votre candidature, sous la réf. MON 582 à Sophie SAHUC - DIGITAL EQUIPMENT FRANCE -2, rue Gaston Crémieu - BP 138 -91004 EVAY CEDEX. 

Digital : un choix de société . 

Merci d'adresser CV + photo sous réf. 1S/ 11 à 
Isabelle DUMAS, SFIM, Direction des Affaires 
Sociales, 91344 Massy Cedex 
Tél. 69.20.88.90 

Dans le cadre du dévoksppemen de nos missions de comréje et. La SOCIETE FRANÇAISE de SOINS et PARFUMS (Signal, Gibbs, Rexono, Axe, Timotoï} filiale du Groupe 
d'assistance technique de sécurité auprès des entreprises, nous ë UNILEVER recherche un jeune 
recherchons pour nos agences de Grenoble et Clermont-Ferrand 

INGENIEURS ; : INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 
ELECTROTECHNICIENS ACKETEUR MATIERES PREMIERES - ENSCP, ESPCI, ENSIC 

DIPLOMES 
Cat fonction require réoies apache Ge rolaion, 'orpanioion L . Mégré à une équipe de 8 personnes, vous prendrez en charge l'epprovisionnement de l'usine en matières 

at d'æslonomie. premières nécessaires à la fabrication de nos produits. Vous vous attacherez à obtenir la meilleure qualité et 
les meilleurs délais de ka part de nos fournisseurs aux conditions les plus économiques pour la société. 

Récemment diplôme d'une grande école de chimie, vous monirez des qualités d'autonomie, de communica- 
- Bon et de négociation, ainsi qu'une bonne connaissance de l'anglais. 

Vos possibilités d'évolution ultérieure seront à la mesure de vos résultats ei de la dimension intermationale du 
Groupe UNILEVER. 

Merci d'odressar voire dossier de candidature lettre, CV et prétentions) en précisant la réf. 23/88 M à 
UNILEVER FRANCE SERVICES - Recrutement at Sélection des Cadres - 157, boulevard Haussmann - 
75382 Paris Cedex 08. ; S 

partenaire technique entreprises . . 

QUALITÉ - FIABILITE - SECURITE UNILEVER UNE DIMENSION INDUSTRIELLE A L'ECHELLE HUMAINE 
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Division Electricité 

La Direction Industrie et Tertiaire 

compétences de Spie-Batignolles 

l'instrumentation, de l'électricité 

Chez un constructeur qui privilégie la satisfaction du client, les performances de l'après-vente sont de toute première importance. 
Notre objectif : garantir la pérennité des produits au travers de Services de très haute qualité. Nous développons l'activité de : 

Le Monde 
OPÉRATION SPÉCIALE 

… Les Métiers des Techniques de pointe... 

Institut fe de Recharche pour l'Exloïion de Mer avis cer et 4 

Un Ingénieur A.S.M 
ALCATEL ESPACE 

L'univers des grands projets 
Spécialiste des Télécommunications Spatiales. 

Dans le cadre des programmes INTELSAT VII, HERMES, COLOMBUS... à TOULOUSE 
rejoignez notre Equipe 

INGENIEURS FIABILITE/QUALITE 
Votre expérience, supérieure à 5 ans, se situe dans l'un des domaines suivants : 

à 
CA 

Objoctifs : # « Développer l'Acoustique Sous-Morine Civile appliquée à la 
mesure : rophique, ‘détecte des poisons ot la 
transmission de 

«Assurer l'application et le transfert industriel de ces travoux. 

Envoyer CV et prétenfions à 
IFRÈMER - Service du Personnel 
66, avenue d'éna - 75116 PARIS. 

= Qualité logiciel mi 27 n Qualité composants œe 2) a 
= Chef de proïet assurance qualité (RE. 29) C] Matériaux et procédés (Ré. 30) poahemacnae aan erman ous ocre Ga 

chimiques 
vent de la chimie fine, 
Membre du Comité de Direction et rattaché au Directeur GénéraLnous confie- 
rons à notre 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 
Diplômé d’une Grande Ecole ou Université, vous exercerez un métier passionnant, dans un secteur 
de pointe, dans l'une des filiales d'un groupe international leader dans son domaine. 
Faites-nous parvenir un dossier de candidature, en indiquant la référence choisie, à 
ALCATEL ESPACE, Direction du Personnel, BP 1187, 31037 TOULOUSE Cedex. MEDIA-SYSTEM 

CHIMIE FINE 
V des responsabilités importantes : 

9 RE mem 
- l'amélioration de la productivité par la recherche et la mise en place de 
nouveaux PrOCBSS 6 nouveaux investissements, 

- l'amélioration et la coordination de son équipe (35 pars), 

sable. 

La rémunération et l'intérêt de la fonction sont de nature à attirer des candidats 
de valeur. 
Le poste est situé à 60 kms au Sud-Ouest de Paris (proximité Rambouillet}. à 
Merci d'adresser votre dossier complet de candidature (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions) sous réf. SPE/13 M à KEY MEN - 2, avenue de Paris, 
45000 ORLEANS - Tél (16) 3868.07.61 

&, KEY MEN 
GROUPE DANIEL PORTE CONSULTANTS 

Spiele vous propose d'être me acteurs à son développement, en rejoignant 
ses équipes de conception et de réalisation d'affaires. 

INGENIEUR D AFFAIRES INSTRUMENTATION 
Votre objectif ? Prendre en charge la responsabilité globale d'une affaire. de l'étude à 
la réalisation, en piloter tous les aspects : commercial, technique et gestion. 

ASSISTANCE TECHNIQUE AUTOMATISMES 
Votre goût pour la mobilité géographique, votre attrait pour la diversité de situations 
feront de vous le responsable technique de projets d'automatisme auprès de nos 
clients en France et à l'étranger. 

Ingénieurs Grande Ecole (ESE, IDN, ENSIEG., ENSEM, ENSEEIHT._) vos perspectives 
d'évolution seront à la mesure de voslambitions dans le cadre d'un groupe 
intemational aux activités pluridiciplinaires. 

Nous vous remercions de prendre contact, en précisant 
le poste choisi, avec Spie-Batignolles, Edison 6, Service 
du Personnel, Parc St-Christophe, 95861; Cergy-Pontoise. 
Vous pouvez également téléphoner à 
tean-Marie LAMBERT au 34225568. 

UN ESPRIT D'ENTREPRISES 

INGENIEUR MECANICIEN 

VENEZ DECOUVRIR 
UN ESPACE DE REUSSITE 

La qualité, Le dynamisme et la créativité... autant travers de missions d'environ 6 mois dans l'une de nos 
d'atouts réunis qui ont permis à TECHNAL de s'imposer unités en France ou en Europe (la maîtrise de l'anglais 
comme leader de la conception et de la distribution de est donc nécessaire). 
systèmes aluminium pour la maison et l'aménagement À moyen terme, et enrichi de ces expériences, vous 
de haut de gamme. choisirez avec nous votre affectation définitive dans 
TECHNAL, el du coupe cal ALCAN, de l'une des Sociétés du Groupe. 
aujourd'hui près de personnes (moyenne d' votre pace de réussite 
34 ans) alliant professionnalisme et goût de Ia réussite. on Parerenssnr dir futur es de 
Partez à la découverte de l'espace carrière TECHNAL : 

© Vous êtes ingénieur mécanicien diplômé (AM.INSA, 
ENIT. ENSEEIHT.... ), de la conduite np la mise 
au point des produits et des systèmes, voi 
étonné par l'ambition de nos projets tchnologiques. 

« Nous vous proposerons de découvrir notre groupe au 

C_R E E L_' E S P A C E 

et Nucléaire 

de la Division Electricité et 
Nucléaire rassemble les 

dans les domaines de : 

ma | jet LOGICIEL AYANTVENTE 
bätiment tertiaire, du génie 
dimatique, de l'électricité 

industrielle et des tableaux 
électriques. 

Rousses La dhtion d'u grande Enteptie eernibes à conte 
teur électronique et informatique. Nous souhaitons vous intégrer dans 
notre groupe smarkctng systèmes spécialisé sur l'avantwente € les prb 
études, plaque tournante vers de nouvelles responsabilités. 

Si vous avez répondu à cette annonce parue dans le Monde du 25/10, nous 
vous en A reed  n 

Sinon, merci d'adresser votre candidature sous référence B 626 a notre 
Conseil - 315, Bureaux de la Coline - 92213 SAINT CLOUD CEDEX 

y SYSECA 
TECHNAL - Geneviève BASTIE - Responsable du 
Recrutement 270, rue Les dd 31037 Toulouse 
Cedex. Tél: (16) 61.41. 

TÉCHNAL DC 
MEDIA-SVSTIM 

Vous êtes 

INGENIEUR GENERALISTE DEBUTANT 

Support et conseil à la vente de Services 
Interface apérationnel(te) entre le Marketing et les équipes de 
vente de Services, vous développez et mettez en place les 
moyens et outils qui permettront d'accroître encore l'efficacité 
des Responsables de comptes clients et la pertinence de notre 
offre. 

De formation technique supérieure, vous avez une expérience 
réussie d'environ 7 à 10 années chez un constructeur 

Digital : un choix de société 

informatique, en qualité de Responsable de comptes clients par 
exemple, ou de Manager d'équipe de maintenance. 

Votre connaissance de l'anglais est un plus. 

Si cette opportunité vous intéresse, adressez votre candidature 
sous référence MON 593 à Sophie SAHUC - DIGITAL EQUIP - 
MENT FRANCE - 2, rue Gaston Crémieux - BP 136 - 91004 
EVAY CEDEX. 

CONJUGUEZ EVOLUTION 
PROFESSIONNELLE 
ET ART DE VIVRE AU PAYS 
DES CHATEAUX DE LA LOIRE ! 
Veneto Qu ps CENTHALE, AIR IDN, ENS... vous prépare à : 
+ Assurer la mutation des Systèmes Sinfomation d'un 

Une formation complémentaire du type IAE serait un atout. 

Mer d'adresser CV, photo, prétentions Sous réf. aa soil : Anna STAROSMIECKI - à neo Pone 
= CA17#721 7500 PARIS 

Te Mis Bd 2 Ep 
MORIN ILE ai AR Prat PA À 

Dee =. 

CRE a PORN is Se mem 1 22 avi daniel e 

Fsirhe ” 
Yoÿ Fi 

“age 
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OPÉRATION SPÉCIALE 

… Les Métiers des Techniques de pointe... 

Suédois 
personnes). Lesder 

Nous : BEZONS jou ons Pour notre Dhision Matières à mouler phänoliques de 

Responsable Applications 
et Développement 

étroite relation avec les recherche de fiales européennes et les autres labora- 

1 réduits parler yrmants, 

f Lommes compéien Ts. 
INGENIEURS INFORMATICIENS 

ET/OU ELECTRONICIENS : 
Une image de marque toujours plus grande, des chiffres de plus en plus significatifs :+ 19 %a 

de commandes, + 22 % en CA, + 35 % de bénéfice net et 228 nouveaux produits en 1987. 

Ef toujours une priorité. la qualité de notre service. 

Résukat : en 1987, la Division Technique HP est classée N° 1 des constructeurs par 

. DATAPRO en satisfaction clientèle, 

Système de gestion HP 3000/UNIX, Système d'information, Génie logiciel UNIX. 

CAO électronique et mécanique, Hyperfréquences, Systèmes de tesis fonctionnels, Instru- 

mentation générale, Analyse et Traitement du Signal, Réseaux, Micros... Une équipe de 
professionnels HP vit sa passion. s’investit et gagne. | 
Ingénieur logiciels, Ingénieur d'applications, Consultant ou Responsable de projets. si vous 

êtes diplômé d'une grande école d'ingénieur ou de gestion avec une expérience de 3 ans 

minimum, nous vous proposons (après une période de formation sur nos produits} d'appor- 

ter vos conseils à nos cents, dans votre spécialité. 

Identifier les besoins d'un client, le qualifier techniquement, bâtiret proposer des solutions. 
convaincre par une démonstration. organiser des benchmarks. faire évoluer les applications 

existantes. autant de missions qui vous conduiront à gérer un portefeuille de clients. à déve- 

lopper vos compétences sur un ou plusieurs domaines au sein d'équipes de professionnels, 
D'intéressantes opportunités vous seront ensuite offertes au sein d'HP: Expertise rE ni 

Vente,  Mansgement, Marketing, Production. 

De nombreux postes sont à pourvoir sur Paris et la province. 

Merci d'adresser votre candidature, sous référerice AEO/O01/M, à Hewlen-Packard 
France, Etablissement Commercial, Service Recrutement, 2 2 avenue du Lac, 91040 Evry 

Cedex. Télécopie: (1) 60.775391. 
KA HEWLETT 

23 PACKARD 

2, rue Louis Daid - 75782 PAS CEDEX 16 
11, rue Victor Hugo - 69002 LYON 

POUR MIEUX VOIR VOTRE AVENIR... 
ss dns De son en DE de po por ape de naine 

DIVISION DES ACTIVITES OPTRONIQUES du 
Pate es TONSON renforce donc ses équipes pluridisciplinaires et 

LMeMULE ELECTRONICIENS : 

de formation Grandes Ecoles, débutants ou avec une première 
expérience. ; 
Au seïn de nos laboratoires d'études, vous concevrez les équi- 
pements oplroniques des futurs engins oéropartés ou erresires 
de la Défense Nationale. 

Adressez voire dossier à THOMSON-CSF mA ù 

a - 52, rue Guynemer @ 
” 92130 lssyles-Moutineoux. THOMSON 

à DIMSION HELICOPTERES 

REMER “à | Etoblisement de La Coumeuve (98): 

Institut Français de Recherche pour l'Exploitation de la Mer : ensemble pour gagner 
recrute pour son siège de PARIS un 

Ingénieur Grande colo Ingénieurs ensam, ensica, ecam, insa... qui sera chargé de la Conduite d'un projet de réalisation d'un É. de 
noie remains spécialisé, conshuit en collaboration Ê 2 ! ig 

pe og en chantier naval aïnsi que la maïrise de , ” £ ° le Département Éticiée 

hs be ë Ne | pour poriciperäie définition, auxchoixtechi js Ou ax CalGuiE de nouvec PROS DEC 
Go Vu man 0 FF - appel d'une technologie de pointe dons le ine des pales d'héficopières. RéfCN/DEBBL 
IFREMER - r , 
A e le Département Production 

étudier l'évolution technologique de nos fabrications cent d'assurer ka responsabilité d'un 
Écieur de production. Réf.CN/P88F 

Four fers réussie ainsi qu'une bonne connaissance des matériau Done smart pré epérience q 

Merci d'adresser voire dossier de CV. précisant la référence du poste choisi au Chef des Relations Sociales - 2 à 20 avenue | 
a Mezcel Cachin - re CGR End) D Téphonss LAS 30 9 66 lens ro des pari tbuione POSE) 

JEUNES INFORMATICIENS 
POUR JEUNE ÉQUIPE 
Hiliale ‘Assuronces”-de la BNP 

nous avons un développement rapide et 
nous cherchons de jeunes 

MIAGE, INGÉNIEURS 
Option INFORMATIQUE 

Débutants ou 1" expérience 
pour développer notre gestion financière et nos 

nouveaux produits d'Assurance. 

fomation et l'expérience que nous leur 

TOUTES VOS RESSOURCES 
. POUR ATTIRER ET GERER LES NOTRES. 

Avec 1 milliard de CA, de 2000 collaborateurs, 20 ans d'expérience dans le domaine de l'ingénierie ae 
Cr ne Lame 3 Telesystemes fonde son avance sur la qualité, le suvoirfaire et !' 
ressources humaines. C'est La raison pour laquelle nous avons créé un can de compéences conalué sir] 
recrutement de haut niveau. Ils sont chargés d'apporter toutes les solutions qualitatives en réponse aux attentes de leurs clients 
internes. Pour animer et diriger cette équipe, nous recherchons le 

 B'RESPONSABLE DU RECRUTEMENT 7 
définir, concevoir et mettre en place la polifiq] recrutement à court, moyen et Coordonner, animer, 

he Ru grue Le so oi La cons tbrur à ie ps poire pur lea) dscuanan d informaticiens, 
A 30/35 ans, après une formofion supérieure, Sms d l'expérience sur le marché de l'informatique vous ont donné l'autorité 
ds compélence nécessaire objectifs. 

Merci d'adresser lettre. CV. et photo, sous référence 
RER or Et 

UNILOG 5: 9. re Aus de Une = l/5008 il 

Téléphone (1) 47 66 03 22 

Groups de consultants, notoriété internationale, spécialisé en 

sreiges. os évaluation, mise en œuvre de programmes et projets, 

secteur de l'énergie France, Europe, Amérique latine, Asie 

recherche 

Solide expérience en économie. Matcennss tes stratégies 

d'approvisionnement et d'utilisation rationnelle de connaissant 

notamment les technologies 

Adresser dossier de candidature sous n° 8017, 

LE MONDE PUBLICITÉ - 6, rue de Momttessuy, 75007 PARIS. 

pour aileindre vos 

Par ailleurs, nous recherchons de 

RJEUNES CONSULTANTS 
correspondant & ce profil et justifiant d'une première expérience de 2 ans dans la fonction. 

Merci d'adresser voire dossier de candidature complet à l'attention de 
perturbations actuelles, por courrier où, en raison des 

Télécopie : Dons les bureaux de poste, en composant le par Klécopie. 
1 (1 4820.02. Courrier : TELESYSTEMES - 115, re du Boc + 

EE 1e 
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Les Métiers des 
GROUPE CHIMIQUE DE DIMENSION 
INTERNATIONALE [CLAMART S 

Venez concevoir et mettre en 
place notre nouveau réseau 
pour faire face à la forte expan- 
sion de nos besoins. Vous 
serez à l'écoute des différentes 

Sila perspective de rejoindre un 
groupe en pleine expansion 
vous intéresse, merci d'adres- 
ser votre dossier complet de 
candidature (lettre manuscrite, 
C.V. et photo), s/réf. 88/11/INF, 
à LC. FRANCE - Direction des 
Ressources 

cations internationales. 

Diplômé d'une école d'ingénieur, 
vous maîtrisez VTAM/SNA, 
X25, les réseaux locaux, les 
systèmes de câblage, ANIS 
ainsi que la langue anglaise 
suite à une première expé- 
rience au sein d'une SSI ou 
dans l'équipe réseau d'un 
constructeur. 

s/28/\"72 
ARCHITECTE 
 RESEAU 

LA VOLONTÉ D'ENTREPRENDRE 

Institut TELESYSTEMES, filiale de FRANCE TELECOM recrute pour de grandes entreprises 
du secteur de l'ingénierie des Télécoms : 

10 DIPLOMÉS GRANDES ECOLES 
ou universitaires toutes options 

INGENIEUR : SUPELEC, MINES, CENTRALE... 
GESTION : 

pour les 

CHEFS DE PROJET / CHEFS DE PRODUIT 
Les candidats, rites nt ière expérience, seront 
recrutement dans one soir ému de niveau mnt 
centres CITCOM à Paris, tpellier ou Sophia Antipolis. 

CV sous référence CIT-12 
à lmar TELESYSIENES 
ÎL 15 rue Sarrette - 75014 PARIS. 

rés dès leur 
s l'un des 

Ingénieurs Informaticiens 
Ecoles d'Ingénieurs, de Commerce (Gestion Finance), Miage... 

1ère expérience, confirmés 

Leader français de l'informatique financière, CONCEPT S.A. conçoit et développe depuis 
15 ans des logiciels haut de gamme sur micro. 

Hard souhaitons aujourd'hui renforcer l'équipe de nos Départements Techniques par 
l'intégration d'informaticiens expérimentés. 

Ces fonctions conviennent à des ingénieurs justifiant d'une expérience de 2 ans minimum en 
informatique de gestion et de la connaissance de enter 

Elles requièrent une Lg ouverture d'espi ualités de rigueur et de synthèse : la 
nn) capacité d'adaptation et Que ns Er a relation dent sont des atouts. 

4 Enfin, notre souci d'assurer la meilleure qualité de service, le haut niveau 
d'exigence de nos clients impliquent de ceux qui vont nous rejoindre un 
investissement personnel important. 

: S Merci d'adresser lettre manuscrite, rémunération actuelle, CV sous référence 21178 à 
CONCEPT RECRUTEMENT 2, pl. A. Malraux 75001 PARIS, qui assure toute confidentialité. 

Concept Télécopie : 4015.05.28. 
Recrutement 

A} Société de haute technologie, recherche 

| ER! LA e 7 e e Ingénieur électronicien 
la conception et l'expériment de systèmes de contrüll destrucnif utilisant des générateurs de neutrons. 
nanas prdhenye 

PR AE RS PR ee mers LE 

Dsb'e 

Conseil en recrutement financier 

ni hysici Ingé cu Pp 1ysicien 
te den is ee nd en 

Cire da où mes embarqués, 
Grande Ecole ou Universitaire à dominante élccronique et physique chéorique ct nuclésire est requise. 
des rechnologies des composante électroniques et ln maï maitrise des méthodologies d'étade conception 

assistées par ordinaleur sont souhaitées. réf. LP $ sde 

Pour ces deux postes, une bonne pratique de l'anglais est un atout. 
Les possibilités d'évolution sont réelles. 

Adresser lettre manuscrite et curriculum vitae en précisant la référence choisie à SODERN, Service du Personnel, 
1 avenue Descartes, 94451 Limeil-Brévannes Cedex, 

Le Monde 

OPÉRATION SPÉCIALE 

Techniques de pointe. : 

La dimension du Groupe devrait 

valent, vous avez une solide 
renal Sie a ours due rm par a Rare 

= informatique, 
prononcé pour |" 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV à CORNING EUROPE 

Service du Personnel, réf. 1 1019, B.P. Ne 3, 77211 AVON Cedex. 

Directeur industriel 
de PME en développement 

LA ROCHELLE 

Compagnie ANGIBAUD. Nous sommes le 1er producteur de 
© fertilisants organiques en Europe, société de 200 personnes, 3 Usines 

D de 10 à 30 personnes et 3 filiales, CA 200 millions, rattachée-à un grand 

groupe français. Nous offrons le poste de Directeur Industriel à un 
Ingénieur AM, ENSI, HEI, INSA ou équivalent. Ce poste s'adresse à un 

candidat d'au moins 30 ans, ayant de très solides connaissances en mécanique et électra- 
technique et une expérience de production d'au moins 3 ou 4 ans. Ses missions concerne- 
ront l'entrefien, l'exploitation et l'amélioration des unités existantes et la conception et la 
réañisation de nouvelles unités de production. Directement rattaché au Président Directeur 

RE eg em ln 
retraite. Ce poste nécessite une personnalité affirmée, des dons réels d'animation et de 
formation, de bonnes capacités de conceplon et d'organisation. Lieu de travail : La Rochelle, 
nombreux déplacement 
CR HOU riae et CV détaillé en précisant votre niveau actuel de rémunération 
à D. de LARIVIERE, sous réf. 11767/M, qui étudiera votre dossier en toute 
discrétion - Sélé-CEGOS Tour Vendôme 92516 BOULOGNE Cedex. 

[Cecos 
QUALITE EN CONCEPTION 

Participez à la création 
d'une base de données relationnelles. 

Concevoir les systèmes les plus performants avec pour objectif constant : LA QUALITE, telle est 
l'opportunité que nous proposons à un 

INGENIEUR GRANDE ECOLE. 
Vous coordonnerez les acivités relatives à La quakté en conception. Dans ce contexte, vous 

‘_ participerez à la création d'une données relationnelles, véritable outil de gestion, qui 

valoriser votre première expérience de la fonction ; vos soïdes connaissances théo- 
Sr go ne). UE YOU APOjele GOUFaE VOUS parmettrone 

\ bre qd 

De te aus ie ee ei a - i 

errant CV, photo et prétentions 

Du mt au service du 

BE AVIONS MARCEL. DASSAULT BREGUET AVIATION 
, CLOUD 

AVIONS MARCEL DASSAULT — BREGUET AVIATION 

78, quai Marcel Dassaukt - 92214 SAINT 

GTM B.T.P. et ses Filiales (6 000 personnes) réalisent un C.A. de 4 milliards dans les domaines du 
‘ bätiment, du génie civil, des travaux routiers et terrassements. 

Filiale du groupe GTM ENTREPOSE, elle est l'un des leaders du BTP en France. 

Jeunes ingénieurs 
vous avez le tempérament et le goût 
d'entreprendre, de lier la technique à l'acton. 
Le bureau d'études et là réalisation de wavaux complètement. 
vous amèneront à découvrir la passion d'un ouverts 
métier en étant intégrés, dès le départ, à une un SU CS oues les 
équipe opérationnelle qui vous aidera à Fe 
prendre rapiderent des responsabilités, Après LeS responsables de GTM BTP. sont prêts à 
Quelques années d'expénence, vos capacités vous rencontrer. 

personnelles vous permettront d'être le numéro 
un sur des affaires que vous réaliserez 

Envoyez votre CV. + photo et vos prétentions, sous réf. 49908, 
à la Direction du Personnel de GTM B.T.P. - 61, avenue Jules Quentin 
- 92000 NANTERRE. (télécopieur: 47.95.66.39). 

CORNING GLASS 

RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

Profi : ingénieur Physicions ciplümé(e) d'une Grande Eecie me que 

ue, optique 
Re Pochrrchons un colaborareur aÿank un Boût 

Membre de SYNTEC 
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… Les Métiers des PECRQUES de pointe. 
Informatique de gestion 

CHEF DE PROJET 
Exploitation - Maintenance - Développement 

Era pr leader dans son domaine 

gestion en temps réel de l'ensernble de ses sites ot 
or vooppament etses objects de performance la coriduisent actuekement 

Collaborateur clou dus Informatique, le “Chef Projer mission 
d'une part, de suivre l'exploitation et la des ouils of des apphcations pr grecs) maintenance 
Ge roue on eee et d'autre de à d'une ] pr sil Fimplantation et au développement 

F pastels — pres au de l'entreprise ou du groupe dont ele 

Murciacieeer te cancer CU CV complet, photo etrémunéretion actuelle, sous réf. M GMBOL à : 

125, av. des Champs Elysées - 75008 PARIS 

H LM Union Nationale des Fédérations d'Organismes 
labitations à Loyer Modéré 

= Jeune consultant - - Domotique - Télématique 
Intégré à notre Direction Informatique, vous prendrez en charge la recherche et application de 
nouveaux concopts dans les domaines domotiques et télématiques dans l'habitat. : 
En contact avec le milieu industriel et les administrations, interlocuteur privilégié de nos adhérents, 
vous aurez pour mission de les conseiller at de les former à la bonne utilisation de ces produits. 
Après une école d'ingénieur (ESTP....), vous possédez une-expérience d'environ 3 ans acquise 
sur un sie comparable (environnement micro, bâtiment) soi en tant qu'informaticien soit en tant 
qu'utilisateur da l'outil i 
Votre motivation, votre capacité à convaincre et à communiquer seront des alouts déterminants à 
votre évolution. 

BRDIS Gallenne de CUGNAC vous remercie de lui adresser votre 
dossier de candidature sous la référence MGCHL/CO à 

ORDIS - Conseil en Recrutement 
13, rue Auber - 75009 PARIS. 

Ces postes sont à pourvoir à PARIS 
la Vente est forte ; aptitude à rémunérée, nous choisirons avec et en PROVINCE, avant la fin de 
communiquer, ambition, sens de la vous l'activité la plus adaptée à 1988. 
méthode, esprit de synthèse, talent votre projet professionnel. Vous : 
pour négocier et convaincre sont deviendrez 

és. Ce sont celles qui 
Entreprise Agro-Alimentaire 1100 personnes - 3 M de CA - La ten INGENIEUR er 
ns notre Compagnie à un haut niveau, COMMERCIAL on er 
Disposer suce i Administrations, Industries, de candidature, CV détaillé et photo 

ver à a mn LB 4 Commerces, Services. COMMERCIAL. sous référence U 01 à: 

COMMERCE 

Bac + 4 minimum) 

83%@ BR conseil 
A > Louer Cahviel Guisthau- 4000 NANTES. 

= — 
Leader mondial des systèmes et services en Ingéniérie SORC méme Assitée par 
nr rpm mer 

UN INGENIEUR DE PROJET 
Vous aurez la responsabilité ets cragé no {a réañisation d'études de 
structures au moyen des outils 

Vous avez un Lg rs Cantet mécanicien Grandes Es Can une 

Pise Par connalssence de, font il snane L OR SU RPERTAB, ‘AB, finis. La Sonnelssonce de logicie le Roc LA ptet 

automobile constituerait un aout supplémentaire. 

La pratique de l'anglais est indispensable. 

votre candidature à: SDRC CAE international Envoyer de toute D = ee 

Offre forte IBM: 
conseillez les décideurs. 

Votre motivation pour le Conseil et 

D'’INGENIEURS OU DE 

… Adjoint au directeur 
| approvisionnements/production 

; 250.000 F 
hydrauliques - ON ts 1 mous de free 
Æurope dans Le fabrication ee CE dE proies Ron eRiques S7uuE 

er domaines à N. Rip oc nos pe 

map mpeg des stocks et 

8 
Ë 

: 
Ë 

PA CONSEZL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

3, rue des Graviers - 9252} NEUILLY Cedex - T6L. 47,47-1L.04 

Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Surssbourg - Toulouse 

ILE DE LA REUNION = 

ingénieur IAA 
directeur R & D et qualité 

Nous avons (beaucoup) d'idées de produits nouveaux, venez nous aider à les 
réaliser : vous prenez en main la formulation et le process, et vous nous dotez 
d'outils modernes pour la gestion de notre qualité. 

pe er mm qe gene anges jure 
aromatisées, blen autonome dans votre technique, créatif 

GPS D RE AL POUR. AIRES ALEXANDRE TIC 8.4. 
de goûter Jo sable En mou le cocstier. EME 

TITI MEMBRE DE SYNTEC BESRESRE 

sors re munis pue à 

IBM FRANCE - Département 
Recrutement — 5, Place Vendôme 
75001 PARIS. 

Nous rembourserons von évemueli frais de 

déplacemenz. ° 

me ee See mn à n 

PES MRC CRE 
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Les Métiers des Techniques de pointe. 
S'unrr, c'es! gagner 

Vous êtes iplü 
ECP - PONTS - SUPELEC - MINES - ARTS ET METIERS - ESTP 

Vous êtes intéressé par les nouvelles technologies. Vous avez réalisé des opérations à 
caractère technique de type Ouvrages Fonctiannels et avez 2 à 5 ans d'expérience dans 
ces domaines. 

Vous souhaîtez développer vos apctés dans ce type de mésion et élargir vos respon- 
sabliités dans le cadre d'une socièté à fort potentiel de 

Adressez votre candidature à Lydie DELPECH, er 
Chaïlenger, 1, avenue Eugène Freyssinet - 78061 S' Quentin en Yvelines. 

INGENIEURS D'’ENVERGURE, 
RESPONSABLES D'AFFAIRES 
AM, CENTRALE... débutants ou 1ère expérience 

Ingénieur de haut niveau, vous êtes débutant ou ovez acquis une première 
expérience professionnelle. Interlocuteur unique de nos dients, vous 
possédez les capacités d'ouverture et de rigueur pour coordonner nos 
relations et organiser le développement d'affaires : de l'appel d'offre à 
l'installation. Vous vous appuierez pour ce rôle chamière d'ingénieur 
d'affoires sur l'ensemble de nos services spécialisés fout en conservont 
l'entière responsobilité du projet. 
Les postes sont basés à VELIZY ; des déplacements en France et à l'étranger 
sont à prévoir. La connaissance de l'anglais est nécessaire. Merd 
d'adresser votre dossier de candidature sous référence 529/M à 

STEIN INDUSTRIE 

.. groupe ALSTHOM 

JD conseil 8, rue Saint-Philippe du Roule 75008 Paris. 

LINFORMATIQUE : 
TREMPLIN POUR MANAGER 

les mutuelles d Au siège des Mutuelles du Mans, nous mettons dès aujourd'hui nos moyens techniques, 
LE MANS notre organisation et nos structures à l'heure européenne. 

Nous cherchons les cadres qui conduiront ces mutations et qui constitueront le futur management de l'entreprise. 

DIPLÔMÉS DE GRANDE ÉCOLE 
Centrale, Mines, Ponis, HEC, ESSEC, ESCP. 

Votre formation et vos ambitions vous destinent à une comière de dirigeont. 
Généraliste. vous avez cependant une solide culture informatique pour participer à la conception et 

à la réalisation des applications nécessaires à notre évolution (une premiére expenence informatique serait un atout). 
Votre sens des responsabilités se double de réelles qualités d'écoute et de Conseil, 

Rejoignez-nous au Mans. dans un cadre de vie agréable avec tous les moyens techniques et 
humains d'yn grand groupe d'implantation nationcle. 

Merci d'adresser lettre, C.V. et photo, sous référence SB/769, à notre Conseil 

UNILOG Conseil en LE 
9. re Alted de Vigny - 75008 PARIS 
Membre de SYATEC Infomalique 
Teléphone: (1) 47 66 03 22 

10 JEUNES INGENIEURS-EN ROUTE 
LOC ae REGIONS ——-—— De een 

AD'COM. 

NILAFRANCE Ÿ. 
Etablissements équipe la France Cube Cie GENERALE DES EAUX -SGE à 

Construction de routes - Autoroutes - Réseaux divers - Sols industriels - 18 SPÉCIAUX - : 

‘cA 2 500 MF - Effectifs 3 500 

Revêtement 
ements urbains et paysagers - Terrains de sport et loisirs. 

Ecrire à B.POUILLY - VIAFRANCE - 92/98 Bd Victor Hugo - 92115 CLICHY Cedex. 

Prévisions et études statistiques 
La Direction Financière de FRANCE TELECOM recherche pour son service Prévisions 
er Etudes Economiques, situé à Pans. un 

DIRECTEUR DE DEPARTEMENT 
Ingénieur Grande Ecole {X, ECP, Mines, 

Ponts, ENST, ESE. HEC, ESSEC, ENSAE), 
vous possédez une expérience de 3 à 
5 ans dans le domaine de la prévision et 
des études économiques. 
En relation avec les Directions 
Régianales et les différents services de la 
Direction Générale. vous managerez 
une équipe de 12 ingénieurs chargés 
d'études. responsables de la conception 

de modèles de prévisions et de leurs 

applications dans le cadre de la 
politique de développement de FRANCE 
TELECOM sur de nouveaux marchès 
{vidéotex, radiotéléphone, nouveaux 
réseaux...}, 
Merci d'adresser votre dossier de 
candidature à M. Eric COZANET, 
FRANCE TELECOM, DPAF, Tour 
Monrpamasse. Pièce 2206, hi Paris 
Cedex 15, ou 
[11 45-64.30.80. 

COPXALREXZNIE: 

THOMSON SINTRA 
ACTIVITES SOUS-MARINES 

, CA 4 millicrd} 

pojoi 2.500 Pertonire de CAGNES/MER (06) 

INGENIEUR. 
DE SOUTIEN LOGISTIQUE 

Agé de 30 ans environ, vous êtes Ingénieur diplômé d'une 
grande école, vous avez une expérience d'au moins 5 ans, 
si possible, à un ponte de logiig ue. Homme de conkact, 
vous êtes l'interface entre le Gr caaeur ef le client ainsi que 
le coordinateur de la prestation logistique. 
L'Anglais est indispensable. : a 

De lorges perspectives d'évolution existent au sein 

Groupe pour un candidot de valeur. £ 

Merci d'adresser lettre manuscrite, crie, CV. D et prétentions sous 
la référence 88.1 13/1M 8: à: Eh Le , 

Lohan rie tr 38, rue de Lisbonne # ù anse aride ét 

75008 PARIS ou de téléphoner 6 à mt 
LALISTA M 

tu ANOMS HN 
au 45.63.03.10 poste 347. 

é Le 
LEMANAGES FORT OR 

“INGENIEUR CHARGE D'AFFAIRES Le SPONSABLE DE NOTI 
Resporsaoe des ésudes de défnon er de mis en cr des systèmes de & | . Sr Ps 
tiques et publics et urbains, vous 

Se ST q o  S ee traque auprés de Sociétés 

d'Exploitation. 

Ingénieur électricien ou étectronicien, vous avez une expérience de quelques 

années en Érmeptie où Bureau d'Etude er connaissez Pose les systèmes 

de gestion technique centralisée et de conrète d” ‘accés [voiture et piéton). 

Poste basé à ST QUENTIN EN YVELINES + quelques déplacements en 
France 

h PAT OUR . 57 "A 
Merci d'adresser CV + letire manuscrite sous référence 5452 à notre Conseil Lait « 
Ou rarnenaeie par Mel en CormpGeAn 1e P 16 COGe CV PAL ER dt | 

nee En MI 

; _ UN JEUNE ÉC 

DEBUTANTS OÙ 1° EXPERIENCE POUR 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
INFORMATIQUE DE GESTION 

° RESEAUX 

(1) 33. 43.60.11 3.54 
SD Tour Galliéni 4, 78/80 avenue Galliéni 93474 BAGNOLET CEDEX 

DT 

Projet de profil de poste 

DU DIRECTEUR 
DE LA SOCIÈTÉ D'ÉCONCMIE MIXTE LOCALE } 

La ville de DIEPPE projstte de créer prochamement, avec plusisurs parte- 
naires locaux, uns Société d'Economie Mixte. 

Cure SYrermieer les acaions PUbÉqUES ch 1e Gomane Gr cvelog 
pement urbain, économique et touristique, cette structure se doit d'être encadrée 
per unle) rssponsable à fort potentiel. 
go rEntEal Capadie de ponpr ana op terent Jos oral dans 

un contexte local, la (le) candidat{a) aura un savoir-faire de gestionnaire, de mon 
teur d'opérations et de commerciaisateur. LA 

Sa mentaïté d' , son sens de l'efficacité et de ln 
lui permettront de Concevoir et d'assurer le 
là, d'affirmer sa crédibilité auprès des divers 
cieppois, 

TT ee amenant à À 

professionnelle 
ice, un Service de M'Et2r OÙ un Ovgeniame Privé agissant dans Le donne de 
l'aménagement et du développement économique. 

La résidence à DIEPPE em indispensable. 

Une bonne makrisa de La langue angiaise serait un plus. 

La rémunération, en rapport avec les exigences du posts, sergit fonction des 
références présentées, sans pouvoir être inférieure à 200 KF par an. 

Envoyer curriculum vite ét prétentions en Mairie de DIEPPE, 
BOITE POSTALE P 76208 DIEPPE CEDEX. 
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— one des NUS Lo de pointe... 

don électronique, connaissance microinformatique. 
1 TECHNICO-COMMERCIAL 

7224 de boues connaissances du domaine des éécommuuications, 
si possible télex. Æ 

Postes disponibles mmédintement, . 
Prière d'adresser C.V. et à la société FIME, dans le cadre de son 

3 re à Gone LA 204, 94262 FREÔNES recherche : 
CEDEX. 

expansion, 

SPECIALISTE DE LA VENTE DE 
PRESTATIONS INTELLECTUELLES . 

LE MANAGER COMMERCIAL de notre équipe 2INGENIEURS 
intervenant en INFORMATIQUE DE POINTE 

ide expérience de la commercialiscfon de prestafions 
intellectuelles, si ere er lu technique et scientifique. 
Vous souhaitez un élan à voire carrière ; nous vous proposons le posie de 

RESPONSABLE DE NOTRE DIVISION LOGICIEL 
Votre mission comporiera notamment les 
+ Auprs ds grands conpia, us dévsppars de noneoux marchés et enr Le crle 

RD de mnt et managerez nos ingénieurs de haut niveau. 
«Vs che ce tu des un environnement à taille humaine. 

Merci d'adresser votre dossier de candidaiure [lettre manuscrite, CV, 
sous la réf. AS/FB à notre Conseil Anna STAROSWI 
INFORAMA Carrières - 7, rua Pasquier - 75008 PARS 

PAR PAU-TOULOUSE à 8 INFORAMA 

ne 
écho lige past be lunes 

De formation 

prétentions) 

Pour approfondir notre connaissance de l'environnement A 
et orienter nos plans de développement, nous recherch 

UN JEUNE ÉCONOMISTE 

; (INSEE, Conseil Régional Direc- 
tion Générale de l'Environnement). 

|| Prendre connaissance de la documenta- 
.. tion socio-économique. 

Faire la synthèse de l'information recueilie 
au niveau qualitatif et quantitatif, la trans- 

mettre et la commenter aux différentes équipes 
chargées de la prévision. 

Assister l'ensemble de la Division pour ia 
mise en œuvre d'outils économiques fal- 

sent appel à l'informatique. 

SON PROFIL: 

Jé(e) de 26 ans, titulaire d'un DEA de Sciences 
Édonomiques option n' Économétre, ou diplé- 
mé(e) de Sciences Po section Éco-Fi, vous avez 
SEqie une première expérience dans un impor 

Si vous Se à 2 où onde e ns BORA Bi ls 
ae relationnelles requises pour le poste, nous 

t vous proposons des moyens et un avenir certain, 

8-10, boulevard de dans l'une des premières entreprises industrielles 
PS4 AIS CEDENTÉ et commerciales françaises. 

FRAN 
Direction Ile-de-France 
se donne les moyens 
d'assurer la poursuite 

de mutations technologiques 
et commerciales importantes. 

————_—_——_û_——mnees 
Merci d'adresser votre latre manuscrie et CM, sous ré- 

Aujourd'hui 

JEUNE CADRE CONFIRME 

Demain 

RESPONSABLE D'UN 
CENTRE DE PROFITS 

Tele où 'opportuné cfere por Lun des pramien groupes Français de 
LES SR Giants 

Po Se ct po nm pti moin da de 
imporianis. 

de formation de de Dire po ss on gr er Scale dome On mor 

phare NS | _ _— 

êtes erdreprenont ei d'inifaëve 
SR: us mises eut ds er Le ose un 
doppler RE de en. 

Merci d'adresser voire dossier de condidoiure (leiire manuscrite, CV, photo et préten- 

ions) sous réf. M 41764 6 HCA 1, place du Pulois Royal-75001 PARES qui tronsmettre. 

—— RS — 

ss INGÉNIEURS Généralistes 
{Arts et Métiers, Centrale Paris, Lyon, Mines. INSA, INPG, SUPELEC...), 
Vous avez une expérience de 5ans en milieu industriel Pragmatiques, vous avez le goût de l'enca- 
ment et des ations concrètes. 

Aujourd'hui, nous souhaitons rencontrer ceux qui deviendront demain, les patrons de notre 
centre Industrie} de Chaion sur Saône. 

Motivés par cs challenge, adressez votre C.V. + pholo + salaire actuel sous la référence LM 1075B 
à Claude BERNARD EE 

CABINET BOTH - Étant donné les perturbations actuelles de la cistribution postale. 
nous 

L Recrutement 

3 bis, rue des Eos 78400 CHATOU 
Ba RE 

ous adresser voire candidature par CHRONOPOST 
(Tel, : 39.52.70.02) 

Le Monde. point de rencontre des grandes ambitions. 

Prendre en main le développement d'une fliale d'an important (CA 400 MF 400 
: ep dans la découpe @ 'assenbiie des MÉb, CAD DE 

Directeur d'établissement 

tn rt ue FC tie ir pr tt 
particulièrement à recherche de nouveaux clients, recherche 
et lancement de nouveaux 
A30/40 Bac +4 ü dispose érience é 
Sp nsc ce rte (lo D. D Ra 
il gère son unité en grande autonomie. 

Le poste est basé à proximité de Soissons. 

Ecrivez sous référence 811612/M. Consultez aussi le MINITEL 3617 code KRIEF 

DEVELOPPER Une région et optimiste, prête à saisir ses chances 
à Face de 1 2, sur l'axe Barcelone - Milan. Une 

PROSPECTER entreprise filiale d'un des grands de la construction, jeune par 
papa el a a notamment celui de 

S 1 GNE R * 

AE ee a ds mm où de mom opté 
réels talents commerciaux. Vous savez tisser des liens avec Gk ï 

D Se PE D ra et tenace, vous-même et F4 

* Vous pourrez compiler sur l'appui du Direceur Commercial et de commandes d'environ 150 
l'ensemble de nos services. 

* Merci d'adresser votre candidature sous référence CB à VCI - Chemin de Peret - 34820 ASSAS, qui 
transmettre. 

Editeur recrute 

LEXICOGRAPHE 
Paie de 

lie Gus +5) matruelle française. diplômé (05 en 
me (Bac + 5) et de solides connaissances en gram- 

française st cn histoire de la langue Une expérience dans ce 
sera appréciée. 

Pour recevoir un premier test de sélection, venillez cu 
lettre manuscrite et votre C.V. s/n° 8 016 

1e Monde Pouce 3, rue de Monttessuy, 75007 PARIS, 

| L’OPAC DE MEAUX 
CONSTRUCTEUR ET GESTIONNAIRE 

DE LOGEMENTS SOCIAUX 
recrute 

‘: JEUNE RESPONSABLE 
DU DÉPARTEMENT TECHNIQUE 

_ rer asc 

Envoyer lettre de candidature et C.V. à : 

: Monsieur le Directeur général 
OPAC 

EP. 149, 77335 MEAUX CEDEX. 
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Ingénieur 
et gestionnaire 
et stratège 
et diplomate... 

RANK XEROK fait partie de ces entreprises leaders dans on secteur de pointe qui se donnent les 
moyens de leur stratégie. 

Pour définir Les grandes orlantations et le schäms directeur du système d'infor- 
rations des années 90, une équipe hautement qualifise de généralistes de l'entreprise travaille 
déjà auprès de la Direction générale. 

Nous (aus proposons de Vous joindre à cette équipe 
important projet 
Vous avez 3 à 5 ans d'expérience qui vous ont déjà permnis de défipir et réaliser un projet en entreprise. 
Pour relever le défi, vous avez un esprit prospectif et rigoureux, le sens de l'écoute, une présence 
dynamisante pour animer les rèunions, une forte crédibilité renforcée par votre niveau d'études. La 
pratique de l'anglais vous sera nécessoire. 

En rejoignant RANK XEROX, vous découvrirez une méthodologie qui vous permettra : 
e d'afer plus lon dans la conceptuañsation de l'actié d'une grande entreprise, 

‘ensemble du fonctionnement d'une société impliquée dans un contexte intema- 
tional, 
de construkre votre propre évolution. 

Lens de EuppONte 0ù EOTC op OM eNE ur D RS Hans RE es Dante 
es ET EMENE Postes multifonctions) vous et contribuera 

réussite, 

Cette Mission - Passion est onverte à de Jeunes Ingénieurs briflants (Centrale, 
X, Mines...plus avontuelloment un cycle de gestion) at désireux de prendre à terme 
d'importantes responsabilités au soin du groupe. 

Merci d'adresser votre dossier de candiature sous réf, C.LM.009 à Difier Maurice, Rank Xerox, 
Direction des Ressources Humaines, 93607 Aulnay-sous-Bois Cedex, 

JEUNE INGENIEUR RESPONSABLE « GRAND EXPORT » 
OÙ Ts neue de ue pme oc Sociétés mondiales sur son secteur 

: la conception, La Fe à meer ma 

dois 
créer un poste de | 

et promotionnels qui y sont relatifs, 1! doit contibuer efficacement au développe- 

CR Hé du Med Ra Een 
Grèce}. La fréquence de ses déplacements sera 
À pa GES à he te Lies Cols mir À 2 NN 

PE Ch une IOE E pp Mrpé de pr qui d'une première Imum 3 ans) dans une son CA et de ses 

RESPONSABLE « GRAND EXPORT ». D je à ës a des 

DIVISION TRANSPORTS FERROVIAIRES 

INGENIEUR ACHAT 
A 30 ans environ, de formation . 

je 5 ae MNrn en 
aie rs une su mécanique. teen Bell ani des méthodes d'ana- 
iyse de la 

ou Universitaire {option mécanique}, 
technico-commerciai, si pos- 

Coordinateur, dun dut En GA à 
politique 

Consell, vous intervenez, à la demande de nos différents établissements, sur les Ntiges. 

RES à Le ee On ee oc unnes RerfOnnIeBes| de CONIEReT et 
d'animation la bonne réussite de votre 

de la Défense - Service du 
M Sen De cn ce LT gare re ht E 
Etablissement Personnel - 20, place de 92086 PARIS- 

prenez aujourd’hui la responsabilité de la fabrication 
traie, Mines, AM. … Si otre ADÉrence VUE à paris d'araroer Vos wients dns le comale del prodedtion mécenieue 

machines-outils à matériaux métalliques, li commandes manuelles ou numériques, la GPAO, de précision : L ‘usinage de 
AUS de AL REAUN. VOUS aMnE auen CrenIser 1e ra coordonner et plenifier les tâches, diriger des équipes de contramañtres et d'ouvriers compétents. 
Nous vous offrons aujourd'hul le poste de 

Chef de fabrication 
PE 00 va mnpesane deatinées à la production de la Division séronautique (750 

Fate a Re on LS es triei (2 technologie de ni 
lue Ouest ns di! Nana 10). ds nas un 1dons un professionnel à 

le prendre, à terrni 

pers. - «600 ME de CA dont 50 % à l'export) d'un Groupe indus- 
borateurs), notre établissement est situé en ban- 

le terrain, qui après avoir réundl cette premiére mis- ë 

présblet à cit die que en discuter de vive voix avec vous, Merci de jui adresser votre résumé de carrière, sous ta È seprt Foie Ni 

Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 

Bercy-Expo 

de l'Alimentaire (ouverture 1992) 

recherche son 

rodé(e) à tous les apects de La 
tons publiques, 

de l'entreprise et 

rigoureux, et très di 

Poste basé à Paris. 

Premier Centre d'Affaires International 

Responsable de la Communication 

marketing direct direct, bénéficiant dune ent de d'à 
iaimum, H(eil ppp TT la 5 ans m ( eau ee cage le la stratégie de 

Ce convient à An tube tds loi poste un eatréprenant, 

Envoyer CV. os manuscrite, photo et prét. à 
Élisabeth llinski, Be rte Expo. ; place des Vosges, 

IMPORTANT CENTRE D'ETUDES DU BÂTIMENT ET 
DES TRAVAUX PUBLICS. (CEB.T.P) recherche pour 
différentes régions. 

INGENIEURS DIPLÔMES 
GRANDES ECOLES OU EQUIVALENT 

pour postes techniques de responsables (animation, 
relation clientèle, gestion... 

Les candidats recherchés possèdent une expérience 
de 5 à 10 ans, en mécanique des sols ou en études de 
En ainsi qu'une bonne pratique de l'informatique. 

dossier de candidature sous la d'adresser votre 

terence 3871/M à 

12, rue Brancion 
75737 Paris Cedex 15. 

Locafrance Fr] 
1e marché du du financement d' 

Soc ae ne recherche pour son Agence de 

ATTACHE COMMERCIAL 
os on nan jes techniques financières et les conta

cts 

orener votre carrière vers le financement des équipements 

type ESC) au - valorisé votre formation commercii le supérieure 
sers d'une première Spéienee P! Jenna co 
Re et vos eptiudes pour le contact clientèle, 1 

43/47 avenue dela Grande Armée 75016 PARIS 

CONSULTANT MF 
RECRUTEMENT PARIS 
Fondée 1 a 19 ans la société FRANCE CADRES a pour vogefen 08 

recherche “Ues des cage confie et GHgees FA: 

{ ité de ses prestations et à la compétence de 

S ÈS quo dem pneus Se QUE Au d d'une Gien- É fidèle. 
mode d'intervention ne analyse approfondie du contexte 

Se ae non AU posts ef une Ionnalion précise du 

El CE ravallant grande autonomie, le nouveau- consultant devra 
expioïler les Contacts provoqués par le Service commercial et gérer sa 

professi nel de la fonction personnel ou avoir travaillé 
sans Sara on cabinet Où en indépendant Evolution possible. 
Minimun 32 ans . Débutant s'abstenir. DES CONSEIL 3 EN RECAUTEMENT je 

MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICAL, 
dossier à l'attention de 

ue Augustin 7! 75002 

2 échouer as 47.42.66.17. 

- Groupe immobilier de 1°" plan recherche dans le 
cadre de l'expansion de sa Direction Provence - Cote d'Azur 

2 Cadres confirmés 
- l'un pour prendre La responsabllité d'importants 
programmes de promotion 

- l'autre pour prendre la responsabilité de la gestion 
financière et administrative de la Région.- 

De formation supérieure, vous êtes âgés d'au minimum 
32 ans, vous avez acquis une expérience similaire aux 
Fonctions proposées. 

Lieu de travail : NICE. 

Veuillez écrire en précisant 
poste, expérience et prét. 
sous référence 1266 

CPIQ ve our sc 
Compagnie des Produits Industriels de l'Ouest 

Evi.TOURHAY/ASSCOU 

INTERCARRIÈRES 
S, rue du Hetder - 75009 Paris 

Nous appartenons à Un groupe <leader- en Europe dans son 
mètier (2,5 Mds de CA). 

Nous développons et fabriquons des composants complexes 
pour l'industrie et le Secteur Automobile. Nous recherchons un 

DIRECTEUR DE DIVISION 
Vous ten Ingénieur Grande Ecole, 

40 ans environ, habitué aux responsabilités de uction, 
d'ndustriaiisaon et de gestion du pareonnnl da 

ion de notre division 
pièces mécaniques (450 personnes, 300 MF 

Une expérience dans le caoutchouc industriel serait un plus. 

Contactez directement le Président : 
Jean DERRIEN - Tël.: 40 68 64 50 

C.P.1.0. - BP 1226 - 44023 NANTES Cedex 01. 

Important cabinet de Conseils Juridiques et Fiscaux 

recherche pour sa Direction Régionale de 
ROUEN 

FISCALISTE CONFIRMÉ 
Expérience exigée. Il aura de préférence une formation de 3% cycle et devra 

savoir s'intégrer à une équipe. 

Aôresser C.V. à FIDAL, BP. 198, 76135 MONT-SAINT-AIGNAN Cedex. 
TL : 35-74-12-43-M Laurent, 
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F, Je construis 

d'Information 
Ï STAGE: DIRECTION D'UN SYSTEME D'INFORMATION |] 

Caeiniine un Système 
infannation cle eus Ï 

L’acheminement de certaines de vos réponses a subi ls our du service postal 
ous regrouperons les postes pour lesquels nos annonceurs ne tdiqu attendre 

que toutes les lettres en souffrance Soient distrib: 

Merci d'en consulter la liste dans le Monde Dan CN re Porn 
du mercredi“23 daté jeudi 24 novembre. 

our mieu gérer Finommation ct 
Fesseinbie Hg 

| : informatiques 

. Fonction Prmonmn 
Direnteurs de ss L Orvenieme de forurion 

Société Mmes rs 
PROF. DE VENTE Adresse SUN de ne 

Betnieurs-oirets SSI, 
283; Pere. 

. our 8 fume Ge Ta rter à fin. MAMAN BAEE 2 IMMOB Ville aies déaragk 27 ver 
Dore: 25 Jours par ctinefubee che 2 [| 

locations 
meublées 
COUT ES 

Téléphone Li telilu] sean ra ru. 
appartements ventes 

Tél. : 69209132) = 

TR Rerrou Css) | AUS DU ame DU école. 

Je veux maîtriser 1 
le Marketing mdustriel | 

* STAGE: DIRECTION MARKETING INDUSTRIEL | 
| Pour ces d'rtane I 

à Le Niemeyer, 1-108v. des Obmpiades 
D Pre me a 

= du savoiraire 
TECHNICIEN 
de faricatin 

ernorReTAIRE “VEND 
a APPARTEMENT, réception, 

5. chambres ‘+ bureau, 
280 rm. 

R DE TRUFAUT. me 
# Encens 13000 Nom. aCOENL à Une “TRANS PEU | Fran mecs | 
RE pe Société mois de janvier à mai) 

sger | NDRSRECIENCIONS | EMBASSY SERIE (FE mer 0 HR pus DE y 

5e ER PL 45 411020 E Due ln I 
mn CV 4 leurs à CEST Si de 50 ét mens Té. . (D 45621 4562-16-40 240, 9 Sr-Honoré, Paris-B. Vile “En e 

place des Salnes, 

| Raenee LAB PRE. (| Téléphone Li ti litut 2 UT Fami A I QAR ACC pou" mg Se no nee PRE STCLOUD racnure INGÉNIEURS . [TRANS OPÉRA mener even CE a | | 
: : 1 à Ban d' locations 8 02-60-80. ci . JOURNALISTE | 43452365. meublées LE | 

- En NS CON DS OÙ ms mu CONTRACTUEL 
. GROUPE JPM 

ee SE x 
* | SURESNES, PPTÉ ee || [a ee un Centre de Profit | 
nas) JL STAGE : DIRECTION. D'ÊN CENTRE DE PRORT I 

PUTANTRE immobilier 

| information 

GOBELINS 
BEAU 2 FAGRS, Dune, 
LL à 

° 15° arrdt Patrons on futars re pars dues 

MONTPARNASSE vos oésuez voue A Nom 25 jus (1 sema par 0 de 
EXCEPTIONNEL un immeuble, un ou un janvier à maï) vous donnera une L focal vision globale de rencreprise et 

Fonction les outils d'un parron d'entreprise 
pour prendre les décisions 

Direction Société onnelles dans votre unité des relstions sociales, | met En uvre la stratégie I 
Re NRe Adresse mi 

s/réf. M.31. 

SOFRESID 

pour priss en Charge d 
Projate, coordinat. des 
étuies, 

ÉDUCATEURS 
SPÉCIALISÉES 
BIPLOMÉS 

Ar. CV. + lettre de candi- 
Les Merci d'acremer CV. + le 4355-17-50. du 25 janvier mu 51 mars 1900 - (2902) 4 Chemises 378, rue F *{r8e come our 

G-Pén, Colon bas. pandant 1988 

— EE — Ÿ oc resuieent 3 Dnoï, expérienne | M. Re ae és “ou rue| Renseignements : Nicole Miossec (1) 45.57.2641 - (1) 45.58.0228 
de son Sivelpgemeen. | F9 EE Gao ” Juivicé, siéponibre pour |22300 "lavallois-Porrer, Fans où Par 8, 12 et 18, unbersad ge Parts STE DADMIESTIANON DES ETRPRRS 

RECHERCHE eue TA (10) S1-62-02-16. Tél 145-53-91-34, Tél: 47-68-67.03. ———————— Le DE LIAE 

UNOUUNE [Sté de pains) D DOMICILATIONS savomrane 
: A = ne x ' 2 40-28-16-12. Eur nbger 

TECHNIQUE où o Ingénieur + Formation V.S. a » ous dires ao re de nouvelles, ce à votre se 
- fs . évolutives dans Direction de dé B DOCUMENTATI secrétaires SIÈGE SOCIAL repense mp ere lt 008 ; 

at Direction de fais de 

= ee CHARGES ne 
js DIRECTION GÉNÉRALE ice 2 

d'une Société internationsïe (française ou filaia d'un groupe étranger). 

. Ecr &./n° 8014, LE MONDE PUBLICITÉ 
5 rue de Monttessuy, 76007 PARIS. 

DOMICILTION & 

AGECU USA. 

IFCE 
Quai d de le Citadelle - 57140 DUN 
Fu pare dé isme dépendant de la Chambre 

UE 
Commerce 
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risque de provoquer une crise 

au sein de la Compagnie du 
Midi {lire ci-contre). 

Le 41° congrès confédéral de 
la CFDT s’est ouvert, le mardi 
22 novembre, au palais des 
congrès de Strasbourg, en pré- 
sence d'environ 2 000 
(dont au moins 1 600 és). 
Pour la sixième et dernière fois, 
M. Edmond Maire, qui aban- 
donnera le secrétariat général le 
25 novembre an profit de 
M. Jean , 4 
mardi matin le discours d’ouver- 
ture. «Nous allons eusemble 
revivifier les valeurs fondamen- 
tales du mouvement ouvrier, 2-t- 
il affirmé d’emblée, en les 
concrétisant dans ue projet syn- 
dical capable de remonter LB 
pente de la désyndicalisation. > 

STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 

M. Maire a noté que, depuis le 
édent congrès, en juin 1 
EN an dr elle 
a été donné» dans la voie de la 

« Notre syndicale, at-il 
jouté, pp à la racine 
u mal, L'emploi est notre priorité. 

Ce doit être aussi celle du gouverne- 
ment. Et nous entendons la faire 
prendre en compte par le patronat, 
L'amélioration de la situation 
financière des entreprises doit per- 
meitre non seulement le maintien 

Fr re qualité PA les progrès a et 
nombre des emplois. » 

Face à ce qu'il appelle « l'urgence 
sociale — et qui englobe aussi 
l'Europe, pour laquelle il réclame 
une stratégie économique euro- 
péenne de croissance et un socle 
législatif de garanties sociales fonda- 
mentales, - M. Maire a estimé que 

Quand il tire Sanccilement sur 
sa pipe, l'air attentif, l'œil vif, Jean 
Kaspar donne lim on d'être 
vraiment à l'écoute de son interlocu- 
teur. L'impression n'est pas fausse. 
Chaleureux sans emphase, modeste, 
peut-être à l'excès, celui qui va deve- 
nir, le 25 novembre au soir à Stras- 
bourg secrétaire général de la 
© . est, avant tout, sf à 
ceux qui l'entourent. À priori, il fait 
confiance. Ennemi farouche dn 
manichéisme, rerssans de Co laisser 

risonner préalables id£o- 

nement poque sans pré ir «la» 
solution. En décembre 1986, lors de 
la longue grève des cheminots, où les 
pda étaient pour le moins 

passés, on l'a vu errer sur les quais 
déserts d'une gare. Histoire de com- 

Jean aime à dire de la 
CFDT : « C'est elle qui me fait. » 
Pas exclusivement. et ‘abord 
mineur et alsacien. Il est n6 le 
10 mai 1941 à Mulhouse, dans une 
famille de six enfants. À quatorze 
ans, il quitte l’école après son certifr- 
cat d'études. Tradition et nécessité 
nr an obligent : il entre Ts 
tre d'apprentissage minier et 

Êe guibet (apprenti als a] re] 

son porion (contremaître) de père 
au fond de [3 mine de potasse. 
Quand il en sort, en 1965, c’est le 
premier déchirement : « J'avais le 
sentiment de laisser une partie de 
moi au fond, Vous n'imaginerez 
jamais la fraternité qu'il y avait 
dans la fosse. = 
: Permanent syndical, ss le 
levient qu'en , lorsqu'il prend 

la tête di icat des mineurs de 
potasse CFDT qu'il doit entièrement 
reconstituer. Mais à quatorze ans, il 
est responsable de la Jeunesse 
ouvière chrétienne. Aujourd'hui 
cacore, C’est un catholique for 
dément croyant. Et en 1958, il 
prend tout naturellement, à la 
FTC, sa prenrière carte b 

L'intervention 
M. Pagézy dans la bataille 
autour de la Société générale 

de H En ouvrant 

SOMMAIRE 

unième congrès confédéral de 

la CFDT, mardi, à Strasbourg, 
Edmond Maire y a prononcé son 
dernier discours de secrétaire 

Economie 

lé quarante et 

L'ouverture du 41° congrès à Strasbourg 

M. Edmond Maire pense que la CFDT 
va « remonter la pente de la désyndicalisation » 

la meilleure résidait notam- 
ment dans “Je dialogue avec les 
exclus» et le développement de la dicatisaté 

Evoquant les politiques gouverne- 
mentales, il a souligné que, depuis 
1983, «er quels que soient les gou- 
vernemerts, les éléments de conti- 
nuité sont évidents : la politique 
macro-économique a pris le pas sur 
de social. Autrement dit, l'économie 
commande, le social peut atien 
dre». Le Rocard a 
même eu droit à un coup de patte : 
s'il a su «prendre l'initiative pour 
trouver un À: 

économique et sociale grperait 
pus or bat comme le fau- 

Relevant, non sans ironie, les 
propos de M. Rocard sur les rela- 

prospectives du Monde le 11 octo- 
bre, M. Maire l'a interpellé : 
« Qu'attend son gouvernement pour 
traduire ses orientations dans les 
fonctions publiques ? Qu'attend-il 
pour donner aux entreprises PRIE 
ques une réelle autonomie 

ER CR 
« Autogestion » 

platôt que « socialisme » 
* Le secrétaire général de la CFDT 

s'en est également pris, plus vive- 
ment, au patronat, en relevant à 
propos du CNPF « l'inexistence de 
sa politique globale», et en criti- 
quant la mise en cause des libertés 

i où le caractère de plus en 
unilatéral des politiques sala- 

Pour M. Maire, lors de la «ren- 
trée » DR 

», avec le voir d'achat Sr 
des pratiques les ». 

Mais Les coordinations ont révélé 
leurs limites et «ont montré un 
besoin de syndicat ». M. Maire s'est, 
cependant, livré à une amorce 
d'autocritique : «Nos revendica- 
tions apparaissent souvent trop glo- 
bales, trop . (…) Notre 
exigence de solidarité ne dois pas 

nous conduire à gommer les aspects 
Professionnels, He à les 
en compte pour les insérer dans un 
projet commun solidaire. » 

aux interventions des délégués, 
s'était longuement étendu sur les 
questions internes à la CFDT, son 
fonctionnement comme ses orienta- 
tions. Îl a affirmé qu'en 1988 un bon 
ponre à cr ni touI ons recom- 
mencé à progresser : « Nous tenons 
le bon boux, ne le lächons pas. > Ia 
également évoqué le renouvellement 
de le commission exécutive (le 
«gouvernement» de la CFDT), 
ramenée de onze à huit membres, en 
faïsant allusion au départ — contro- 
versé — de M. Pierre Héritier, tréso- 
rier sortant, Considéré 
porte-parole de l'aile gauche, 

Selon M. Maire, le bureau natio- 
sal sortant « s'est efforcé d'aller le 
Plus loin possible dans la synthèse, 
sans réussir totalement », pour 
garantir à la future commission exé- 
cutive « à la fois le pluralisme des 

et la cohésion nécessaire. 
(…) C'est une CE capable de réus- 
sir l'adaptation avec toutes les 

isations , en dépas- 
sant dans toufe la mesure du posst- 

donc un ferment de gestion est 
, un levier de démocratie, 

général. Jean Kaspar lui succé- 
dera {lire ci-dessous). 
Œ En réalisant son « opération 
américaine », Jean Gandois a 
pris une double revanche flire 
page 41). 

s : : 

ur LUE À per He ué, les ités et fi; 
Les besoins sociaux non solvables ». 
Passant en revue les axes du pro- 

jet syndical CFDT, M. Maire a 
affà que «le chômage zéro est 
pour nous un objectif majeur (.….). 
C'est une de la , un 
laxisme de la volomé qui conduit 
des dirigeants à se contenter de limi- 
ter la casse». La CFDT veut aussi 
«agir sur l'organisation du tra- 
vail» et obtenir des «guranties 
sociales pour tous ». Tout en obser- 
vant que « aucun modèle revendica- 
tif n'est généralisable », M. Maire a 
ajouté, dans un discours visiblement 
destiné à rassurer l'aile gauche de sa 
centrale : « Nous voulons agir avec 
plus de force pour faire avancer à 

grands ob, TA jap bjectifs, les 
tions de notre projet syndical. » 

Dans cette opti « l'unité 
d'action apparaît plus nécessaire 
encore », avec Mdée de « faire pro 
gresser convergences entre les 

ions syndicales sur des 
, proches des sala- 

re “le syndicalisme . 
pätit "image sectaire la d 
de ses outrances et de ses violences 
physiques » (1), la CGT «ne 
domine plus la scène ». 

Avec les autres syndicats, 
M. Maire a attitudes des + 

plus non seulement dans la 

Pb fou allar plus loin (eu) er ee = 

du syndica- 

(1) M. Maïre a fait ainsi allusion à 
des incidents, il y a semaines, 
dans des mines du ct de Gar- 
danne. Le CGT est officiellement repré- 
setie au congrès par MP Fhérèse Four 
pon, secrétaire de la confédération, 

M. Bernard Pagezy, Prés 

dent du premier groupe fran- 

çais privé d'assurances, la 
Compagnie du Midi, a 

annoncé, tundi 21 novembre, 

qu'il venait d'acquérir la par- 

ticipation de la banque 

anglaise Kleinwort Benson 

dans le capital de la SIGP 

1400 millions de francs sur 
4,1 milliards), l'arme de 

M. Pébereau dans son offen- 
sive sur la Société générale 

{le Monde du 22 novembre). 

La direction de la Société 

Générale «surprise», Claude 
Bébéai 2, certains 

sion de Bernard Pagezy dans la 
bataille autour de la grande ban- 
que française et aux côtés de 

Pébereau, le président 

ë 
tions. Dans les milieux financiers, 
on s'interroge sur les raisons 
réelles qui ont pu pousser le pré- 

s'engager de cette manière et à 
prendre le risque d’une nouvelle 
gr grave crise à la Compagnie du 

Dans un communiqué publié 
lundi 21 novembre, Bermard 
Pagezy a indiqué que « la Compa- 
gnie du Midi, sous la seule 
réserve de recevoir les agré- 

Il sera secrétaire général à partir du 25 novembre 

Jean Kaspar, l'ennemi du manichéisme 

sa section mulhousienne, il ne 

retrouve, Sur quarante militants, Naf 
Sp qui ont choisi comme 

Pragmatique 
Pour la suite de sa «carrière» 

syndicale}: Kaspar avait fait le bon 
< SU n'y avait pas eu, en ce 

qui me concerne. le congrès de 
1964.» \âchet-il, songeur, avant 
d'ajouter : «1 y & dans la classe 
ouvrière des milliers et des milliers 
d'hommes et de femmes qui ont les 
même potentialiés que moi.» De 
fait, à de 1964, tout va très 
vite. Hier comme aujourd'hui, Jean 
Kaspar attire le sympathie, Exik 
geant avec les autres comme avec 
lui-même, il aime travailler en 

uipe. Son intelligence se nourrit 
Pas 08 faits concrets que de 1DÉI LE 
savantes, même s'il est un insetiable 
dévoreur de livres divers et 

son syndicat des mineurs de potasse 
d'Alsace. Et en 1966, à vi i gas E ca , vagin 

la fédération des mineurs CFDT. 

} ui? Voire ! Lors de son 
service militaire à Mourmelon, il est 
noté comme “/rondeure par ses 
supéri cœ qui lni vaut d'être 
muté pour raisons disciplinaires en 

ie. En 1969, avant que la 
opte pour Le socialisme anto- 

gestionnaire, il lance ce qui ressem- 
le à une mise en garde : « la straté- 
ie syndicale a maintenant une 

Éimension politique, mais le syndi- 
calisme ne doit pas jouer le rôle 
d'une formation poli: oO 

En septembre 1975, on le 
retrouve, avec Daniel Cholley, 

socialiste, 

première ligne dans le combat 
contre les res Scpampt qui 
avaient pri ques avec Les fonds de leur catrepri 

consensus interne. Pour autant, la 
capitale ne lui fait pas abandonner 
l'Alsace. En semaine, il est levé à 

5 heures et est, à la confédération, 

Faq ao ei piton à AM, trois ji 
où il vit avec sa file, étudiame. ee 
que week-end, sauf obligations mili- 
tantes qi l'amènent souvent à par- 
courir la France, il retrouve à 
Mulhouse sa femme Jane et ses 

Pi d'éconter de la far a Pécouter musi- 
que (Verdi, Beethoven...}, 

politique 
est bien 

u tement 
« calisé » — mais ne l'était-il 
pas avant que la CFDT pour 
getie tresége AU devient 
l'interlocuteur privilégié du patronat 
dans les négociati Heu phrièt 

CNPF je perçoivent comme un par- 
tenaire réaliste, ferme sur les prin- 

der ls lp certe. di compromis. 
En 1984, il s" à fond dans la 
négociation sur flexibilité de 
r" ñ, convaincu qu'il existe une 
possibilité d'aboutir à un accord. 
«On verra, lancet-il alors à ses 
détracteurs, quels sont ceux qui 
sont décidés à lutter contre le c 
mage et ceux qui s'enferment dans 
des guerres de tran idéologi- 

». Au petit matin du 16 décem- 

fe, obtient ue =avis pose du ait, un «avis positif» du 
bureau national et la er de 
M. Maire. Mais la 

yer 
confiait-il en 17 « LOUE VA 5e jouer 

Depuis 1982, il est donné favori 
dans la succession d'un Edmond 
Maïre avec qui les relations sont 

lois difficiles et qui lui 
Nicole Nota, À 'oceas jou. À pe 

Cise en r le syndicali T2 doit être une force de comes. 
tation mais momirer par des contre- 
Propositions que d'autres types de 

La bataille autour de la Société g
énérale 

La Compagnie du Midi 
menacée de crise 

sident de la Compagnie du Midi à - 

. banca et Lazard), ü dispose déjà 

que n'at-l pas, au préalable, 

informé la banque de ses inten- 

ise de icipation, Pouf" 

406" milions Etre, dans le 

capital de ta SIGP a ensuite Pro- 

voqué de vives réactions parmi 

les actionnaires de la Compagnie 

du Midi. Aucun des administre 

teurs de la Compagnie n'avait 

été averti au préalable. Le princi- 

pal associé de Bernard Pagezy 

depuis le printemps dernier, 

Ciaude Bébéar, le patron d'AXA, 

n'a eu connaissance de certe 

opération qu'à la tin de la 

semaine dernière, lors d’un 

déplacement à Londres. Présent 

dans le capital de Marceau inves- 

tissements et dans celui de la 

Société générale, M. Bébéar 

jouait, depuis le début de 

f'affaire, un rôle-clé dans la 

recherche d'une issue. Dans les 

milieux financiers, on pense que 

ce nouvel épisode dans les rela- 

tions tumultueuses entre 

M. Bébéar et M. Pagezy pourrait, 

table crise au sein de la Compa- 

gnie du Midi. 

L'assureur italien Generali en 

particulier pourrait profiter de la 
situation. Avec ses alliés (Medio- 

de plus de 16 % du capital du 
Midi. Freiné au printemps par le 
comité des établissements da 

crédit, il a finalement obtenu, le 
13 juillet dernier, l'autorisation 
d'aller jusqu'à 33,3 % du capital 
de la compagnie, à condition 
qu'il dépasse les 20 % avant le 
13 juillet 1989. Une alliance 
entre-M. Bébéar (28,6 % du 
capital}, Generali (17 % au 
moins) et quelques autres action 
naires de la Compagnie pourrait 

crédit qu'il bloque l'attaque de 
Generali, le temps pour lui 
d'organiser sa défense et de réa- 
fiser le rapprochement avec le : 
groupe Axa. Certains voient dans : 
« les 400 millions mis au pot » le 
prix qu'il doit payer aujourd'hui. 
Pour soutenir cette 
un banquier d'affaires souligne 
que la Caisse des dépôts détient 
6 % du capital de la Compagnie 
du Midi. Or la Caisse est l'un des 
principaux animateurs de l'affen- 
sive de M. Pébereau sur la Géné- 
rale. || rappelle également que 
M. Pagezy a rencontré en tête à 
tête, en octobre dernier, le minis- 
tre de l'économie, M. Pierre 

ERIK IZRAELEWICZ. 

gestion, d'organisation du travail, 
des relations du travail sont possi- 

. parfois le 
vernement, fût-l de gauche. I lui 
arrive aussi de secouer le te 
présentant, par exem) M Gaitaz 
comme le président d'une « associa- 
tion de chefs-d'œuvre en péril ». 

Tradition 

et 
selon la formule d'un de ses amis, 
travaille surtout à l'adaptation du 
syndicalisme pour en faire un 
«acteur utile et crédible ». Même si 
certains militants «ons besoin de 

bourg, il va de nouveau plaider pour 
«une approche plus positive de 

o rberh de fs aux ne pas avoir fait 
< leur petite révolution culturelle en 
reconnaissant la légitimité de la 
Jonetion syndicale ». 

vient pas pour jouer les intérimaires 
ou laïsser le pouvoir à d'autres. Il 
gnteud bien gouverner, quitre à se 
OTBET Carapace mieux 

résister aux coups. Sun style, ses 
ne seront pas les mêmes 

ds pq Sa 
n'est pas non identique, 

jours un dimension kuma- 

du terrain, Ïl va prendre ses fonc- 
tions auréolé par une image de ras- 
sembleur. Des chausse-trappes 
l'attendent. Mais ce n'est pas parce 
gro a l'air gentil qu'on se laisse 
facilement berner. Jean Kaspar sait 
parfaitement ce qu'il veut et sa 
détermination pourrait en surpren- 

ARMES PU 
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Les offensives de Pechiney | ” 

La « double revanche » “Le modalités de Pacquisition . .… Satisfaction au Nord 
: . a ‘ LIRE 

de Jean Gandois ._d American National Can consternation dans le Sud-Ouest 
L'scquiétion ‘American dollars Le coût total de l'acquisition milieux politi opération 

Ps man fier Jean Gan- ministre de l'industrie, le sen] à | Can (ANC), filiale à 100 % du s'élève donc pour Pechiney à Red pe ces jee monoex PO mega olmane de 

our LD M chou à en Some mes fonctions, — il LE tar, Poe à Se a 1 093 1e de Got dont 199 QUE ment de satisfaction est général, ca ierritoire est un outil qui foi jouer 
novembre, son devait finalement x tempe. Pechiney “achète aux - ons cn Béarn, d nationale 

coup double : une nouvelle usine pe ob TS Oo e MS. Elle éc par des ney à üne usine à Noguères- aps M. bar- 
d'elaminium à Dunkerque ct cord avec les orientations gouver- | Fee Îité des actions qu'ils détienneut cr des comics (rome s RiOuperoux, 00 RL Méca Da frère, maire (PS) de Pau,. ancien 
de emballage, géant américain nementales. « M- Gandois n'élait toit 663 & du cast, ei lance 1e fonds apportés par une noë- Cr germe ministre, a dénoncé ce qu'il appelle 

EE 
double revanche. eurs », | taires. Pour 100 % de le pri " : 5 “ France quand on sait que l'i 

carrière, qui te de lui jar ete industrie s'élvera à 1,258 milliard de ds, Howmet aux Etat-Unis) Er n du courant à Pechi- pl pa her quest 
jusqu’à maintenant un homme qui l'époa Fe da conseil : Re te End a ne tout l'emballage ct fera appel an my), que » J'Etar avait tout fais. De Je pe ÿ 
D a en ne nn qi l'époque à 1 ar du come des | Fe Gun be nt LUXE 2 fear, Le neo daim | Prairies fou SO en ee à 
la sidérurgie chez Sacilor, déclin restant sut payés comptant peser Par on Maxi | sement soi possible ». M. Pierre Bérégovoy 
du textile chez Rhône-Poulenc, 224 milices de dollars, Lu seit au bei M. Labarrère : devant les sénatenrs que res 
déclin de l'aluminium chez Pechi- sua DE re Areas inférieur à 1 d'ici deux ans, nes" à Jon mai ME Ali. Madain 

e 
pd également Charge eITeu » . », Alam Madelin, 

ni à mi-temps, il Tang Canobber Mine de d'oboatans à Le contraotées Derosier, présiden à Q'approavane Je pt date . terme , u' t 
pee os cu j ) pour 225 millions de parlsgroups frange, . NET en 5e, 2 mé que le Broveement comme ent du groupe sidé- L 
rurgiste belge Cockerill Sambre 52 le sien ». 
Du Eafin, faisant Tunoure D ie | Lesi investissements français à l'étranger en forte hausse | Euño, ia CFDT demande, faisant 
modeste, «PME . 
sées =, ET al br Les investissements français à l'an demier, 008 lacemnts ont éé termann (RFA), ainsi que, eux la fermeture est prévue en 1991 

sance de la taille de s0n entreprise es vois ‘damières années, mais de en Lace Carbide, Fr Eonnés en mate par VOIS voie mari- 

et par Le crainte de voir l’industrie l'écart avec les autres grands pays eux-mêmes en ‘_ Stauffer par Rhône-Poulenc, time, que « la modernisation de 

M industriels continus. de se crouser, avec un montant global de  l'ecquisition des eaux de | ‘l'industrie ne se fasse pas en négli- 
même spirale décroissante indique le ministère du commerce 27,8 millards. Pamni les grosses Beatrice Foods par Perrier, l'acqui- eant les réalités locales et 

‘l'acier. « L'alu peut être Take Après avoir fluctué aux opérations des entreprises fran- sition de la division umaines ». Quant au journal 
de 20 mikierds de francs çaises à l'étranger ces trois der- grand public de General Electric l'Humanité, il refuse « ben sûr de 

des années 2020-2030. Si la sidé- entre 1982 et 1986, les  nières années, on pout citer l' " Thomson, l'achat des par Fr la moue devant la création 

rurgie avait pensé plus tôt à son investissements directs des entre-  sition de Big Thron (Etmes-Unis) at La Helena Rubinstein par L'Oréal, ou productifs », mais ajoute 
avenir, elle n'aurait pas vécu son f'étranger ont décollé pour prise de contrôle totale d'Agefko encore le renforcement de Ssint- 1] faut imposer le maintien de 
a le croix. Je me suis 36,2 mitiorde en 1986 (RFA) par L'Air Squide, l'achat des  Gobein avec les prises de contrôle ioutes es usines de Pechiney, hemin di J bien per L'Air liquide, prises L d 

et 52,3 miliards en 1987. laboratoires pharmaceutiques Nat- z compte tenu des besoins de la juré de conduire les sociétés que 
Je dirigerai vers un futur possi- 
be» En acquérant ANC, qui le 
catapulte à la première place 
mondiale de l'emballage ét aug- 
mente de 50 % son chiffre 
d'affaires, total, Jean Gandois 
conforte l'avenir de Pechiney 

: comme il le souhaitait en rééquili- 
brant son portefeuille d'activités. 

Ironie du sort — et c'est kB sa 

réussite d'une entreprise publi- 
que, Ces socialistes auxquels il 

. s'était heurté de front en 1982 
après la nationalisation du groupe 
chimique Rhône-Poulenc. qu’il 

alors. Maïntent dans un 
premier temps par le gouverne- 

” ment Mauroy à son poste — il fut 
ainsi avec Roger Fauroux, prési- 
dent de Saint-Gobain, actuel 

mixtes es 21 “jpillet re qui 
portait à de Rhône- 
Poulenc A nouveau patron, 
M. Loick Le Floc’h-Prigent. 

par Jacqu 
D ue an 1086, de ne 
retrouver face À un gouvernement 
socialiste deux. ans plus tard, le 
groupe d'aluminium n’ayant pas 
pris le train des privatisations 
D ro 

Lan cit at Dai = français 
et Jean Gandoïs aussi — c'est la 
Puis dans D-toain quo de dos 
adversaires d'hier ont collaboré. 

x réussir aujourd’hui une belle 
“Opération, à l'honneur de l'indus- 
trie 

C. B. 

Plus de 10 milliards de francs. 

de dotations en capital 
Le projet de loi de finances recti- 

"_ ficative pour 1988 mo 
mercredi 23 novembre en conseil 

élues » : SNECMA (1.6 milliard), 
(1,2 milliard), CDF- 

‘Chimie devenue ORKEM (1,1 mir 

DES ENTREPRISES PUBLIQUES 
aut ONT RETROUVÉ LA SANTÉ 

En mfaris de francs. 172 vs 
ue vanne 159 6, mm 152 « 

Source : ministère de l'industrie 271 

des ministres prévoit un peu plus de 
10 milliards de francs pour les dota- . 
tions en Capital aux entreprises 

publiques. 

Cette dépense est financée de 
deux façons. D'abord par le 
« compte ses spéciale », 
ui comme les années précéden 

recueilli en 1988 les fonds tirés Ds 
privatisations (Matra, 2° 
l'opération Suez, Crédit du Non, 
Crédit agricole), soit au totai entre 
12et 13 mi francs. La 

tion des -nati 
_ 6 à 7 milliards de francs, 

A dispouibilités, l'Etat ajoute 
dans le projet de « collectif » de fin 
d'année 4.5 milliards de francs de 
crédits budgétaires, ce qui porte 
bien à 10,5 miliards de francs les 

ux dotation en sommes 
éapital aux entreprises cs publiques. 

Quelles seront les heureuses s 
antes? Toutes ne sont pas 

Sonore connues, et il faudra attendre 

eue ia SNC la SN 
et les ports autonomes 
liard) venant s'ajouter aux « si 

lard). Restent donc 3,5 milliards à 
affecter. Ceux-ci iront à Renault, à 
Bull, à Thomson (pour ses puces) 
et, peut-être dès maintenant, à 

Pechiney, nouvelle vedette de 

l'actualité économique. Pour plus de 
précision, attendre fin décembre, * 

DE LA CHINE 
f'ejus de miles foçons 

” Carrefour de la Chine 
45, rue Sainte-Anne 75001 Paris 

M'Pyremides où 

42.61.60.26 

ndial, 
talorinerait le noüveau couple 

devient sa première activité et 

quence de 53 % à 32 % et les compo- 
sänts industriels de 22 % à 15 % 
du total. 

DANS LES KIOSQUES 
EST PARU 

11: 
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parmi les 21 millions de ménages 
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Balance, Taïwan Data Book, 
JATA World Air Transport 
statistics, The Banker...) 
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Lesirrigueurs 
de capitaux 

PRISE DE CONTROLE DE CEGEP 
PAR GENEUROPE HOLDING BV 
SEGESPAR-TITRES (Groupe CRÉDIT AGRICOLE), a 
conseillé la Société GENEUROPE HOLDING BV sur 
les modalités de prise de contrôle de la société CEGEF, 
cotée au Second Marché de la Bourse de Paris, qui détient 
un important patrimoine immobilier (centres commer- 
ciaux et bureaux). 

Trois partenaires français se sont associés à ce mon- 

Cette opération, à inquelle SEGESPAR-TITRES a 
apporté s8 garantie, a revêtu la forme d'une cession d’un 
Le y ra Pen 

, intervenue le 24 octobre 1988 et qui a été 
suivie d'une procédure de maintien de cours jusqu'au 
17 novembre. 

A certe date GENEUROPE HOLDING BV, dont le 
capital est détenu à hauteur de 60% par des investisseurs 
européens et de 40% par des investisseurs du Moyen 
Orient, a acquis 53,7% du capital de CEGEP et ses trois 
associés français 10% chacun. 

Sur la base du prix de 220 F retenu pour le maintien de 
cours, la capitalisation boursière de CEGEP s'élevait à 
1215 millions. 

CR crénrracricoir y 

SR 
Le bon sens en action 

Les éleveurs 
de SICAV 

ELICASH 
La gamme des SICAV court terme du Crédit Agricole s'en- 
richit d'un nouvel instrument de placement: ELICASH, 
SICAV monétaire. 

Cette SICAV spécialisée, destinée à une clientèle de per- 
sonnes morales “haut de gamme” est investie essentielle. 
ment en obligations à taux fixe et taux variable, Elle peut 
faire l'objet d'opérations conditionnelles de rachat, d'opé- 
rations de réméré et possède une part importante d'instru 
ments de trésorerie dans son actif. 

La rentabilité d'ELICASH est celle d’un placement 
souple axé sur la valorisation réguliére du capital sur une 
courte période. 

La date d'ouverture aux souscripteurs a été fixée au 15 
novembre 1988. 

ELICASH ne comporte pas de frais de souscription ni 
de frais de sortie, Ses frais de gestion sont réduits et sa 
valeur liquidative est à la création de 2.000.000 Frs. 

CDÉ créorracricoie y 

FRS 
Le bon sens en action 

PECHINEY crée avec EDF 
une usine moderne d'électrolyse d'aluminium 

Yet EDF ont en le: L6 novembre. 1588 mn protneole d'apcord en, 
Dunkerque une usine moderne d'électrolyse d” 

PECHINE 
vue de créer à 

L'accord de partenariat entre EDF ot PECHINEY, 
l'une des meülleures technologies du monde dans NRTET 
indispensable à la réalisation du projet. 

Bien que La forme juridique et financière n'en soit pas encore totalement arré- 
t£e, le dispositif serait en principe le suivant. Deux entités seront créées : 

— Une société rassemblera autour de PECHINEY des investisseurs français et 
nr pere 

— PECHINEY ct EDF s'associcront dans la proportion de S1 % PECHINEY 
ge EDS pr ph Poe usine et financer son fonds de roulement. PECHI- 
NEY sera 

par rapport à la concurrence 

FFéar un plan plus général, cette opération an un rie input : 

1. Elle montre que Le processus de délocalisation des industries lourdes n'est 
pe rc Enrope 

Elle améore sensiblement la balance du commerce extérieur (+ 2 niilliards 
PE Set parue Gino dima 

3. Elle apporte à la région de Dunkerque, cs restructurations 

ind pre A qe de D nl Ercbines d'arqt 
À 000 eréations d'emplabs directs et imirects). 

gear Hein 
Ag CHE te Frs 

RE EE I SR 

Francic-Pierre 
La SEM des Bâtisseurs REMBOURSEMENT ANTICIPÉ DES OBLIGATIONS CONVERTIBLES 

VALEO 9,50 % ET 10 1978 

= 53627 F dans le as de PO 
197 

Ste cite st à comparer a COR 
È 
| actuel de l'action. Ée 

Actif net au 30.09.1988 : F 252.909.282 CALE px de rembomvoment sen Si le corenlon CE SU Le 

Performance entre le 31.12.1987 et le 14.11.1988 : + 8,83 % : A. MOST 
Valeur fiquidative äu 14.11.1988 : F 100,44 PES encres dapoeut jusqu'en = Si le conversion interet apr 
Dividende proposé : F 6,42 + F 0,43 d'avoir fiscal 22 Ferrer 1960 POUF nement, de Porter jouisance qu'au 1° janvier 
qui sera mis en paiement le 16 janvier 1989. Soit convertir leurs titres en actions 1989. pour bénéficier du 

— 421,57 F dans le ces de 
tion 1977; 

= des rembourse- p L 

ñ e, ï 7 . : COnVEr so de 

GROUPE CIC CIC cbtente par par conversion s'éabt LE rene Valeo avant le 

5 31 décembre prochain, 
——————— ms 

Nous croyons à la ténacité. 
Aux hommes qui osent. 

Au cours de la réunion du conseil 
d'administration de PFA S.A., tenue 

Pour la période du 1e jeter on 
30 septembre 1988 les price émises 

Pour l'année 1988, le chiffre 
d'affaires consolidé de PFA S.A. 
PR LE etat 

celui de 1987, qui était de 

Au second marché 

de la Bourse 

de Paris 
depuis le 
25 octobre 1988 

PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 

Renseignements : 

A5-55-91-82, pate 4330 

VERMER ET ASSOCIES GROUPE FL. 

46 bd Richard Lenoir 75011 Paris 
Tél : 48 06 84 01 

Lun - Ven 5.00-18.30, Sam 14.00-18.09 

PAYEZ MOINS D’IMPÔTS 
EN DYNAMISANT VOS PLACEMENTS 

n, Sicav Actions 
ÈS Banques Populaires 

AAA : agro-alimentaire, pour 
+ 520% Ty AAA: lecroralimentare, pour participer 

FRUCTIFRANCE : la priorité à la plus-value 
avec les actions françaises. 

FRUCTIMMO : la croissance des marchés 
financiers alliée à la sécurité de l'immobilier. 

FRUCTI-ÉPARGNE : Pour préparer voire retraite, 
une valorisation régulière de vos investissements. 

ornnium de pubicié proc 

ACTIONS 
I rare | 891.58 AAA." 

*CEA 

Fe tn anbes MR DV ‘ie 
re ns Re ES | 
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Economie 

RÉGION ÉNERGIE 
AGRICULTURE 

Le contrat de plan Dans les coulisses de l'OPEP à Vienne 
de l’Tle-de-France : RE L’adhésion de la France au programme européen de gel des terres 

un casse-tête financier L’angoisse SE ue 
nr sen  » me | des « observateurs » occidentaux La jachère en trompe-l’œil 
un programme additionnel de | Les troie mini de FOrganisation des pays exportateurs de Le Journal officiel du allemands, dont ie plafond attsint services écologiques et ruraux 
Dore a nn | ee pére (OPEP réms à Vies dr 2 on 
Coutrat de plan de le régles Tee | sen discussions de façon informelle dans ne aimosphère de phuson | jen candidats at jochère, qui Cobra 4.2 milerds Dans ces conditions la jachère contut de plan dé la 
rance discuté le 22 novembre 

conseil régional. Fa 

Selon une esquisse présentée 

dont 18 milliards pour les communi- 
cations, serait financé entre 1989 et 

Une a: de cour de classe 
une veille dennen Passer, pas- 

gel d’une partie de leurs 
terres. La France adhère ainsi 
au programme de jachère 
défini en février par la Com- 

Jachère brune pour- 
rat s'étendre sur 15 millions 
d'hectares en Europe, dont 6 mit- 

de francs par an à ta Conmemu- 
nauté, s'engage sur une double 
embiguñé : À fait d'abord de la 
terre la cause des surplus, slors 

que existe de voir la friche 
sensible 

Pour enrayer la surproduction 
agricole, il fallait pousser la logi- 
que de la friche jusqu’à son terme 

conjointement par le préfet, M. Ol- | ton, immdi soir, menaçant implicitement d'accroître sa production à ï ï ï 2 Phili ident Conseil munauté économique euro- que depuis longtemps elle n'est qui confine à l'absurde : geter les 

re NN er Le plus de 3,5 müions ss de barils par jour d’ici quelqmes mois (contre péenne afin de combattre les que leur support. Moins que la terres les plus rentables, calles 
RPR, l'ensemble des actions, 56 Peru péleqhat Laon) RP Re RUE excédents agricoles qui surface, c'es la surcharge du sol qui font Ia fers des céréalons de 

DETTE PER EEE I" - en engrais et auxiiaires Beauce le-de-France. RE — opel tait pas augmentée, façon à à celle de List NE l6 budget de Qui fait l'excédent. Le ris- Maïs qu est prêt à un tal “fi 

ou à un tel sacrilège ? Le Néerian- 
dais Sicco Manshoit, qui fut prési- ‘+ 1993 à raison de 13,53 milliards par | VIENNE Pe 3 la région et 1 , L obligé, hanté par l'obsession du La France sans paysans, récoltes. L suffire pour les dent de ia Commission euro- M éme PFg, “ne fenmmenene MR RE ee | emnnnne Smnine Don ere F1 “ee ë Le y compie le program me atditionnel et Ficus géants, varière, marbre aus » nerve "valent des centaines rer une nghente ol some ere rar lé 18 sue marie 

: a 4 Si s'en tient au «noyau dur» longue le P dollars, sont rares. sages quotas mécanisme montre 4 
—* LEE D PE TE aoire fondue, Le 1obby bol wmocdien Mis à part les rares pri edmis teurés en 1884 dans la CEE, ont Lo est pas  Geler les terres fécondes et 

liards, il ne semble pas que le gou- É isse comme dans Je secret de où telle délé- libéré des hommes et des RSS D PS SE PRE maintenir en production les sols versement, lors du Comité imtermi. | ne volière trop pleine, agacée par  gation — plus d'une on | femmes. Le plafond faé lan OOo de 968 Le gel de moins ferties des régions mon nistériel réuni la semaine dernière, | linaction et l'angoisse Qui'a dit que deux à la fois, — le plupart, après passé aux productions céréelières Sens d'hectares se soida  Cées da désertificetion ? eUns ait, pour ce qui concerne sa part de | l'OPEP était morte? C'est par cen- ques de ce régime, ne et oléagineuses a libéré des baisse de 1 % seulement  hérésie /», répondent les profes- 
financement, dégagé une enveloppe taines que négociants et np savent plus à quel saint se vouer. terres. L'adhésion au programme Re M ncke céréalière sion concernés, même si 
suffisante, loin s'en faut puisqu'il | Foéitnts de ou es jé On se raccroche aux petites de jachère, décidé en avril à Ce M. Manshoït ajoute qu'en contre 
manquerait dans l'état actuel) des a po pre Phrases, lächées à dessein par un Bruxelles, prépare une marée partie il faudrait empächer 
enveloppes arrêtées par M. Rocard ère, sont 2ccourus des quatre Ministre entre l'ascenseur et La sor- montante de la friche : 300 000 l'entrée dans la CEE des produits 

. presque 2 milliards. Soins du globe pour suivre minute tie, eux rumeurs SOuvent hectares soront gelés cette année de substitution aux céréales amé- 
C'est donc une à par minute les négociations du car.  POUr faire «un coup» sur le mar- en France, et près de 1 million sur Jusqu'à ricains (résidus de maïs) ou thaf- 

difficile qui va s'engager à partir du Des négociations plus sinueuses, ché, aux pare indices, RE k tandais (racines de maniocl. La 

fixes (hors de toute culture) liés 
aux bonnes terres à blé qui peu- 
vent dépasser 3 000 F par hec- 
tare et par an. EE Dnqu pce ere na ? Voilà cinq jours Eerd des situations aussi dpéds que s'efface devant le paysan « ton- ment du taux de lo taxe sur les |! tourne en rond, paralysée SH S PES Mu Die en deur da gazon » ou, au mieux, jer- C'est dans les régions défavo- 

ises automobiles lui rappor- par ses vicilles querelles, tandis que peau », met les pieds Fear entre 13507 Ginier de là nature. Des és  risées aux sols ingrats, que le pro- 
teraît 510 millions de francs de plus 15 Sours de l'or noir glissent sur [ous D financier qui dans les 2 200 F hoctara ‘ris nts, novateurs, un brin  Oramme de jachère devrait 

M. Jean-Pierre marchés intemationaux. Pour première ri " par hectare mis en étiques, mais détachés jusqu'à connaître un certain succès. || ne 
ÜDF, premier vice-président, a | Hniter LL dégats et_éviter tont de l'Organisation. fechère pour une durée minimum Lien de toute réalité Pom fers qu'eccélérer la tendance 
conf irmé que la région pourrait faire | C2tet de désaccord, £ Les « Car l'angoisse, cet {te fois, a qu mire de lg que. Le programme de jachère actuelle de l'agriculture à se 

, pour réaliser son programme | , iiarérales » et disérètes dans leurs habitude, les pays membres se réticence à l'égard d'un sys 5 À La . revenu de l'agricuk concentrer rt del males 

ÉD ae ml ns bros ee fs 1 qui j E ici tèms dont i n'attend pas de méra Evene ds la es dents ue entier. Lea 
<aisées», par exemple Le départe- | tion. ausiège SEANEE- grosse LR cle. On ne croit pas à Paris que Ce de sa terre, du nombre de quin- … celui de cette France du vide née 
ment de Paris ou celui des Hauts-de- | Le grand ball du Marriott, où moins patents, pel\Ge tres permertre de 
Seine. résident la plupart des délégations, 

F.Gr. | est ainsi deveun en quelques jours Athktiques impératifs budgétaires de l'E 

L'installation se astra en 1989 pour mie eu exploitation an début 1990. 

observateurs 
qu'on en perd le sommeil. Ees 

Elle sera destinée en 

L — sa traiement de produits alimentaires auocls dans onde dame pat marché à terme 
que de filière ; New-York ont envoyé leurs plus 

2. — à l'industrialisation de procédés des traitements pilotes, notamment 
pour les productions de Lavallée de Rhône: 

Lacoste de Mosctinés bésénéierz par miles de Fappul ct de commil or 
nismes scientifi et techniques impliqués dans ce domaine, 

Ses caractéristiques principales sant les suivantes : 
1. — source de cobalt 60 d'une activité de 100000 curies et extensible à 

500 000 curies ; 
2 — fonctionnement automatique du convoyeur pouvant traiter des palettes 

(capacité : 8 palettes standards en cellule) ; 
3. — polyvalence en doses ct en variétés de produits à traiter. 

Pour l'exploitation de cette installation, le conseil général recherche un opéra- 
tear industriel 

Les opérateurs devront avoir une expérience prouvée en exploitation et dans la 
gestion d'une unité de recherche et PE dévelippement centrée sur l'ionisation. 
Lis devront par ailleurs faire [a preuve que leurs intérêts propres ne sont pas 
en opposition aves les objectifs du centré d'ionisation de Montfavet. 

CENTRE DE 
PERFECTIONNEMENT 
AUX AFFAIRES 

L'entraînement à la DIRECTION GÉNÉRALE 
par des dirigeants choisis parmi les meilleurs 

CPA-JOUY 
— Session 89/1 : 3 avrit/23 juin ; 

12 semaines résidentielles. 
— Pour directeurs 33-43 ans 

sélectionnés pour leur potentiel. 

Un patrimoine, cela ne s'improvise pas. Cela se cons- 

des Douze. 

ÉRIC FOTTORINO. 

truit. C’est à cette condition et à cette condition seule- 
- ment qu'un patrimoine peut apporter la liquidité, la sécu- 
rité et les performances à long terme. 
Le Crédit du Nord a toujours compris cette exigence et 
c'est la raïson pour laquelle il vous offre un ensemble de 

rentable. 

Sicav extrêmement complet. Grâce à cette gamme de 
Sicav et aidé dans votre choix par l'un de nos conseillers, 
vous pourrez bâtir un portefeuille tout à la fois sûr et 

En prévision de notre future rencontre, nous aïmerions dès 
aujourd'hui attirer plus particulièrement votre attention 
sur 5 de nos Sicav: 

e FINORD TRIMESTRIEL : composée principalement 
d'obligations françaises, concilie au mieux la protection de 
votre capital et la recherche de revenus réguliers, versés 
quatre fois par an. 

e ÉPARGNE REVENU: elle fait bénéficier les investis- 
seurs, sur une longue période, des performances des mar- 
chés obligataires français et 
° OBLIGATIONS CONVERTIBLES : elle concilie la sécu- 
rité des obligations et le performance des actions. 

CROISSANCE : un portefeuille très 
plet d'actions françaises et étrangères associant div 

— CPA, 1. rus de la Libération, 78360 Jouy-en-Josas 

Tél : (1) 60-19-25-19 ou {1} 69-41-80-90 [Me LEFEBVRE) cation géographique et répartition des risques. 
e OPTIMAVALOR: elle permet à la fois de payer 
moins d'impôts et de bénéficier de l'évolution 

des effectifs) d'ici à trois ans, sans des valeurs d'un portefeuille investi 
en actions françaises. 

NE, ee ï og rom er 

se si ed og 

| LÉC TION IMMOBILIÈRE ES Fes Peas Crédit du Nord 
ro US LÉPOR? 

chaque mercredi 
Cédirions datées jeudi) 

Renseignements : 45-55-9 1-82. 
Poste 4138 
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Double OPA 
de Ha Lyonnaise des eaux ur des sociétés britanui 

La Lyonnaise des eaux, 
deuxième groupe français de dis- 
tribution d'eau. a lancé des offres 
publiques d'achat «amicales» sur 
deux compagnies britanniques du 
même secteur basées dans le 
nord-est de l'Angleterre. La Lyon- 
naïse offre 30,5 millions de livres 
comptant (330 millions de 
francs) pour Newcastle and Gate- 
shead et 29,8 millions de livres 
(320 millions de francs) pour 
Sundertand and South Shields. 

Le groupe français avait déjà 
réussi, en août dernier, deux OPA 
d'un montant global de 65 mil- 
lions de livres (660 millions de 
francs) sur deux compagnies de 
distribution d'eau de l'est de 
l'Angleterre. 

Les groupes français de disuri- 
bution d'eau (Lyonnaise et Géné- 
rale des eaux} s'intéressent à cer- 
taines des vingt-neuf petites 
compagnies régionales privées du 
même secteur en Grande- 
Bretagne, dans la perspective de 
{a privatisation prochaine des dix 
autorités régionales de distribu- 
tion d’eau publiques, qui contrô- 
lent les trois quarts du marché 
britannique. 

en Belgique 

Darty part à la conquête de 
l'Europe en passant par la Belgi- 
que. C'est le sens de la prise de 
participation à hauteur de 49 % 
du groupe dans le capital de la 
sociët£ de distribution d'électro- 
ménager belge New Vanden 
Borre. Avec 267 salariés et un 
chiffre d'affaires de 1,5 milliard 
de francs beiges (250 millions de 
francs) et dix-neuf magasins, 
cette société détient 3 % du mar- 
ch£ belge. « Notre participation 
volontairement minoritaire se 
traduira principalement par une 
assistance et des conseils pour le 
développement. Avec, comme 
objectif, 10 % du marché d'ici à 
1992», commente Guy Lavaud, 
un des responsables du groupe. 

Après une tentative malheu- 
reuse d'implantation en Espagne, 
en 1981, Darty essaie aïnsi une 
nouvelle stratégie hors de l'Hexa- 
gone en s'appuyant sur des parte- 
naires (ocaux. Mais if ne néglige 
pas pour autant son développe- 
ment en France : depuis la RES 
(reprise de l'entreprise par les 
salariés) spectaculaire d'avril der- 
nier, sept nouveaux magasins ont 
été ouverts. 

© Minox dépose son bilan, — 
La société ouest-allemande Minox, 
célèbre pour ses appareils photo- 
graphiques € de poche », a dû 
déposer son bitan, lundi 21 novem- 
bre, en dépit de l'application d'un 
plan de redressement qui a couté 
leur place à près de 200 salariés 
(sur 750). Minox, qui est le dernie 
représentant de l'industrie ouest- 
allemande de fa photo, autrefois 
une des plus importantes du 
monde, table catte année sur des 
ventes stabilisées autour de 
60 millions de marks. Ses appe- 
reils avaient été populariss par les 
films d'espionnage des années 
soixante. 

© La nouvelle loi américaine 
sur les délits d'initiés est votée. 
— Le président Reagan a signé, 
samedi 19 novembre, la loi répri- 
ment les opérations financières 
d'initiés aux Etats-Unis et aggrs- 
vant les peines prévues contre les 

personnes reconnues coupables 

d’avair violé la réglementation {/e 
Monde du 12 août). La nouvelle loi 
fait ainsi passer de cinq à dit ans 
les peines maximales d'emprison- 
nement prévues et augmente les 
amendes de 500 000 à 2,5 mit 
lions de dollars pour les sociétés, 
et de 100 000 à 1 million de doi- 
tars pour les particuliers. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - — 

de francs et emploie 23 000 

selon le schéma suivant : 

Il a l'intention de faire sur les 
actionnaires minoritaires. 

immédiatement et en cash pour 

les usines de 
Cette opération 

sonbaite renforcer ses fonds propres en 
A cet effet, il est envisagé : 

bles; 
2) d'opérer 

l'immeuble du siège social. Ces 

pour l’Europe, dont 27 milliards 
dans le resic du monde dont 27 

PECHINEY DEVIENT LE N° 1 MONDIAL 
DE L'EMBALLAGE 

Aux termes d'un accord signé ce week-end à New-York, Pechiney prend le 
contrôle du Groupe Triangle, et en particulier de sa filiale à 100 %, American 
national Can, auméro 1 mondial} de l'emballage. 

American National Can (ANC) fée ve CNRS CAES 0 26 Ra 
personnes, 

emballage de Pechiney (CEBAL) est très grande d 
que pour les zones géographiques. L'ensemble ANC + CEBAL avec un chiffre 
d'affaires de 30 milliards de francs sera le numéro 1 mondial de l'emballage 
avec des leaderships dans les emballages métalliques et plastiques notamment. 

L'acquisition du Groupe Triangle, coté à la Bourse de New-York, s'effectue 

Pechiney rachñe aux deux actionnaires majoritaires de Triangle, 
MM. Peltz et May. la totalité des actions qu'ils détiennent (66,3 % du Capital). 

mêmes bases une offre publique d'achat aux 

Par ailleurs, Pechiney rétrocède à bref délai à MM. Peltz et May La totalité 
des activités bors emballage du Groupe Triangle pour un prix de 225 millions de 

La transaction s'effectue sur ]a base de 56 dollars l'action. Si la totalité des 
actions est effectivement apportée lors de l'offre publique d'achat, le prix 
d'acquisition des 100 % du capital s'élèvera à 1258 millions de dollars. C 
doit être payé À hauteur de 66,3 % à MM. Peltz et May. soit 834 millions de 
Solar e2 à Master GEST 7 Au sotRITee mor iiairue, so 4 me ne 

Le règlement scra fait à terme sous forme d'un billet à ordre à 10 ans pour 
les actions de MM. Peltz et May (834 millions de dollars). Il s'effectuera 

les actions dans le public (424 millions de dot- 
Lars). Toutefois, compte tenu de la revente à bref É 
lage dont le prix a été fixé à 225 millions de dollars, la sortie nette en Cash pour 
Pechiney se Himite à 199 millions de dollars, 

L'opération d'acquisition sera réalisée par Pechiney Corporation, filiale 
américaine du Groupe qui détient Howmet ec les participations du Groupe dans 

Becancour (Canada), Gladstone et Tornago (Australie). 
it être financée par Pechiney sans recours au marché 

financier, Toutefois pour limiter Er de l'endettement, le Groupe 

1) de constituer une nouvelle filiale baptisée Pechincy International et regrou- 
pant les principaux actifs internationaux de Pechiney. Parmi ceux-ci figure- 
ront notamment, d'une part Pechiney Corporation qui détient Howmet et les 
investissements canadiens et australiens du Groupe et, d'autre part. le tota- 
lité des activités emballage. Sur les bases des résultats de 1988 et avant 
acquisition de ANC., la valeur de Pechiney {nternational, en tenant compte 
d'un PER prudent, devrait se situer entre 10 à 13 milliards de francs. Dans 
ces conditions, il ne devrait pas y avoir de difficultés pour émettre en une où 
plusieurs fois plus de 4 milliards de Francs d'actions ou obligations converti 

certains désinvestissements dont le plus important est la vente de 
désinvestissements doivent permettre d'obte- 

nir entre 1 et 2 milliards de francs de fonds propres. 
Compte tenu du recours possible à une émission de CLP. le renforcement des 
fonds propres du Groupe pour ua montant de 7 à 8 milliards de francs doit 
permettre dé maintenir le miveau de ses cl 
raisonnables et de ne pas obérer sa capacité 
long terme/foods propres reviendrait à son niveau actuel dans un délai de 
deux ans. 
La prise de contrôle de ANC constitue pour Pecbiney un véritable tour- 
nent: 

3) Le Groupe change de dimension avec un CA qui, sur La base des chiffres de 
) Reg pure de 20 mule de francs à 76 miliarts 
grandes activités industrielles en position de leadership mondial : 

e l'aluminium : CA de 20,7 milliards de francs — numéro 3 mondial : 
æ l'emballage : CA de 30 milliards de francs = numéro | mondial : 
© les composants industriels : CA de 8.7 milliards de francs avec Howmet et le 

Carbone Lorraine, tous deux numéro 1 mondial dans leurs spécialités. | 
2) Géographiquement, la production industrielle du Groupe sera désormais 

équilibrée entre l'Europe et le reste du monde avec 35 milliards de francs 

3) Le portefeuille du Groupe est désormais ou 
Ÿ ils qui lu senrerent une meilleure sabiliié s 

permettra de mener une stratégie mondiale encore plus active. 

émentarité avec l'activité 
tant sur les lignes de produits 

Ce prix 

ï des activités hors embal- 

financières dans des limites 
financement. Le ratio dettes 

de francs avec trois 

la France et 29 milliards de francs 

ucoup mieux équilibré avec des 
de des résultats, ce qui lui 

Marchés financiers 

NEW-YORK, 21 nombre À 

lrréguñer 

Début de semaine très indécis à 
New-York. Commencéc sous le 
signe de La baisse, la séance de lundi 
s'est achevée sous celui de la 
reprise. Maïs le mouvement n'a pas 
£té convaincant. 

Un instant tomb£ à 2036.81, 
l'indice des industrielles s'établis- 
sait en clôture à 2065.96 (+ 3,55 
points). Le bilan de la journée, lui, 
est resté négatif. Sur 1 955 valeurs 
traitées, 923 ont encore baissé, 552 
ont progressé et 480 n'ont pas varié. 

Les à sur Pévolution 
du dollar et des taux d'intérêt ont 
continué de peser sur les cours. De 
l'avis des professionnels, nombre 

leurs capitaux à court terme avec 
un rendement proche de 8 & que de 
venir cu Bourse. 

Certains craignent aussi qu'en 
cas de ralentissement ü 
les grandes campagnes d'OPA per- 
dent de leur attrait. 

L'activité s'est maintenue à on 
niveau très bas avec 120,87 millions 
de titres traités contre 119,32 mil- 
Hons vendredi, 

PARIS, 21vvemre 

Repi 
L'ambiance s'est quelque peu rafrss- 

che, lunck à la Bourse, où, dès l'ouver- 
ture, La tendance virait à la baisse dans 
un marché sans uffsies. En rep de 
0,44 % au cours des tout premiers 
échanges, l'indicateur instantané cédait 
0,92 % à la clôture de 17 heures. 

k pletét pt 

pour les semaines à venir quant à l'évo- 
tion des valeurs françaises. 

La Bourse de Tokyo a encore ali- 
mardi nn record, le huitième 

consécutif. L'indice Nikker a 
upon soit : 0-30 à 

cet indice a donc de 

FAITS ET RÉSULTATS 
D eus 

Fan er, Pompes Gus 
son redressement en affichant 

un résuhat net 1988 de quelque 40 mit- 
de francs. ü 
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Marché des options négociables 
le 21 novembre 1988 

Nombre de contrats : 6 606 
OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 

Mars 
dernier 

MATIF 
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positifs» accomplis per 
les Palestiniens. 

6 URSS : l'agitation dans le 
Caucase. 

Z URSS : la « semaine de le 
conscience 

1988 00e 

M Demarquet contre 
M. Le Pen : s Monde et 
Libération condamnés 

SOCIÉTÉ 

Le Monde 

— Ants : sculptures anglaises. 
16 « Digressions », par Bermard 

Frank 
— Communication : un entre- 
tien avec M. Alain Juppé. 

ÉTRANGER POLITIQUE CULTURE ÉCONOMIE 

4 La formation de l'équipe de | La discussion budgétaire | 42 La lorisation de la | 14 Dense : Lock et Chopinot | 40 L'ouverture du 41° congrès 
George Bush aux Etats-Unis. | au Parlement. ne au Sigma de Bordeaux. de la CFDT. 

SLa CEE salue les «pas | 1OLe retour des mätants | _ cousins de | 15LamortdePaulneLafont. | — La bataille autour de & 
Société générale. 

l'OPEP. 

Les prix littéraires 

FEMINA : Alexandre Jardin MÉDICIS : Christiane Rochefort 
pour « la Porte du fond » 

Médicis 1988 a êté attribué à Christiane Rochef 

Luc Lang pour Voyage sur la ligne d'horizon ( 

Tonique et revigorant 
Ainsi les j du Médicis réitè- 

rent l’«exploit» des Goncourt, en 
1984, avec | 1 

avait-elle l'ironie un peu trop vio- 
Inte MANQUE trop noir et 
décapant, et le un trop 
haut. Ce sont des Ghoea que les 
hommes — ma dans les 
j des prie tie — tolèrent 

de la part des femmes, quoi 
qu'ils en disent. 
dr On 2e va pes antant se vo hvstane Rochefort 
ps Mg «découverte», ct pour un 
roman à la fois noir et 

La Porte du fond (Grasset) 
renoue avec la tradition de la 

«grande» Rochefort, celle qui, 
comme le dit Jacqueline Piatier (/e 
Monde du 23 septembre) pee 
pas des histoires à l'eau de rose, 
quand elle pose son œil bleu sur le 
monde qui nous enioure ou sur 

de comes de chair Palehe 2 le D, 7 et 
d'illusions C Car c'est souvent de 
d'enfance qu'elle part pour en dire le 

lheur et en prendre la défense. I] 
son 

sances que provoquai 
tions.  ramilioles, Ja « Sécu » et notre 
société de consommation. C'est 
l'éclosion des Petits Enfants du siè- 
cle, un chef-d'œuvre. » 
A propos, si vous découvrez 

comme 
jurés Médicis, avec la Porte du 
fond, À n'est pas tDp tard pour répare 
rer votre retard. ipitez-VOus Sur 
les Stances de Sophie, par exemple. 
Vous verrez, c'est que, et «ça 
fait du bien ». 

Jo. S. 

MÉDICIS ÉTRANGER : Thomas Bernhard 
pour « les Maîtres anciens » 

Le prix Médicis étranger a 
Thomas les 

été attribué à l'écrivain autrichien 
anciens 

Madame Seidenman (Fallois), et une abstention. 

Le faiseur de scandales 
Le torrent verbal et l'humour 

é de Thomas Bernhard 
vont donc commencer à toucher plus 
largement le public français et ce 
n'est que justice que de consacrer 
celui que l'on s'acsorde à reconnaf. 
tre, dans tous les pays de langue 

jurés du Médicis étranger, en con- 
ronnant le dix-huitième titre publié 
en vingt ans par la maison Galli- 
mard, ont donc ratifié l'excellence 
du «faiseur de scandales» autri- 
chien qui, d'ailleurs, affirme refuser 
désormais tous les prix. 

« Depuis plus de dix ans. Je 
n'accepte plus ni prix lirtéraires, ni 
titres et, naturellement, je n'accep- 
terai pas non plus votre titre ridi- 
cule de professeur. La Graseer 
Autorenversammlung est une ass0- 
ciation de connards sans talents », 
écrivait-il, en 1986, au ministre 
autrichien de la culture qui propo- 
sait de lui décerner un titre bonorifi- 
que dans cette union d'écrivains 
d'avant-garde. Actuellement, sa 
dernière pièce, Heldenplatz, qui 
traite de l'antisémitisme, fait scan- 
dale à Vienne {{e Monde du 21 octo- 
bre). Viendra-t-il à Paris ? 

Né le 10 février 1931 aux Pays- 
Bas, fils naturel d’un menuisier qu'il 
me connaîtra jamais, il passe sa 
petite enfance chez ses grands- 
parents, dans diverses régions 
d'Autriche, avant d'entreprendre 
des études (brèves) entre 1943 et 
1947 au lycée de Salzbourg, tout en 
commençant l'apprentissage du vio- 
Jon qu'il remplacera plus tard par le 
chant et le musicologie. Ayant 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 22 novembre 
Stabilité 

Après avoir ouvert à la baisse à 
— 0.21%, Findicateur de tendance 
est à peu stable en cours de 
matinée, à —0,03%. FE prcpees 

Ucet Géopasque Fromages [ éophysique, Fromageries 
Bel, Jean Lefebvre, re Sont en 
baisse Sigss, , Ingenico, 
Sogerap, Sel 

ABCDEFG 

arrêté sa scolarité, il s'engage, à 
moins de seize ans, comme commis 
dans un magasin d'alimentation 
d'une cité ouvrière proche. La, 
contractera une pleurésie, puis une 
orgie, épisodes horrifiques 

sa j {(l'Origine, la Cove, le 
Souffle, le Froïd, Un enfant, écrits 
entre 1975 et 1982). 

Son premier recueil de poèmes 
paraît en 1957, er p 
tard d'un livret de ballet puis par 
nombreuses pièces de théâtre ( PT 
Le regard que Thomas Bernhard 
pose sur l'homme, sur l'Autriche, 
«un peuple de six millions et demi 
de débiles », et son expression 
rageuse pour décrire l'abeardi ité de 
toute expérience humaine attirent 
l'attention dès ses ses premiers livres : 
Gel (1963, Gallimard 1967) puis 
Perturbation, la Platrière, Correc- 
tions, Oui, l'Imitateur. En 1970, il 
obtient le Lt Buchner, la plus 
ÉnPortnRe récompense littéraire de 

A. 

Pancruzs le Monde du 23 sep 
tembre). Une œuvre forte qui ne 
réconfarte pas forcément, maïs qi, 
dans son outrance et son débit tor- 
rentiel, fait passer une vraie rage et 
une certaine vérité, 

pare chez Arcane 17 en 1987. 

() Outre Mineiti, le Noufragé. 
Simplement compliqué représentés : 
cene année en France, rappelons que sa 
pièce, le Folseur de thédne, 50 5000 on 
Théâtre de la Ville dans la mise en scène 
de Jean-Pierre Vincent. 

pour « le Zèbre » 
zu ix Femina 1988 a été attribué à Alexandre Jardin 

allimard), au deuxième tour 
rt pr Pancrazi pour 
Christiane 

pour Le 
M acier ere qe à 

princes (Ramsay) et 2 à 
eq lerege men 4 

Un vrai « pro » 
En couronmant Alezendre Jardin, 

les dames du Femina récompensen 
le second roman, le Zèbre Gal. 
mard) d'un jeune vingt- 
trois ans), qui est déjà un vrai 

Alexandre J: «pro». re Jardin a en effet 
un talent i incom pu ble pour flairer 
ce Srdes ET ge et d'un 
amer d son les tem 

se a EM 
subtil LE point de savoir 
l'enfant inculte parce que, 

Éem  P sûr, où il avait affirmé 
tranquillement, en 1986. qu'il était 

lire Albert Cohen « FrOp 
af ana « ess: i dans dix ans »… 

Jardin sait fabri- 
quer des Dvres € et les ve: mon- 
trant ainsi une belle précocité. 

Ses deux essais ont été des coups 
de maître. Son éditeur a vendu quel- 
que soixante-dix mille exemplaires 

Bille en tête Grix du Premier 
Roman 1986), le récil 
d'en Era avec une femme 

jouer 

grement pro- 
vince qui, après quinze ans : 

ne lanni den loin, queue nt de sa 
t un à lui CU es 

fleurs au milieu des mès au Lqns des mères qui 

MÉDICIS ESSAI : 

dent leurs enfants à la sortie du 
ue « Elles avaiem, Il faut le 
reconnaître, des bobines à avoir des 
flatulences ‘dans le lit conjugal et à 
ne jonais débroussailler les poils 
de leurs aisselles », écrit Alexandre 
Jardin avec une exquise délicatesse. 

Devant cette incontestable réus- 
site, il nya qu'un mot : charole 
Mais qu'imperceptiblement, 
deg de son Edieur ei de cœur 
qui, dans le milieu éditorial, aiment 
ct pentes jeune homme sl 

doué, on en suggérer, sur le 
mode du «ça plaît à beaucoup de 
lecteurs ». que ce succès devrait 

à tous l'adhésion aux qua- 
Htés 4 d'ime inetos èt de style 

M rh re Même si le Zèbre 
est sacrément bien tant 
Plate. on garde la liberté, contre 
dictature des chiffres de vente — qui 
va bientôt devenir aussi pesante que 
Celle de l'Audimat, — de ne pas être 
Les d'aimiration devant cette his- 

manière convention- 
nel À Fos 2 8e Pé, Pou 
rester parmi les débutants et cha le 

Voyage sur la If sp d1 avec son Voyage sur la li 
zon, qui, sans doute, Flats à 
moins 

sur la littérature et ce qu'elle a à 
dire — ou non.— sur le monde. 

JOSYANE SAVIGNEAU. SAVIGNEAU. 

Giovanni Macchia 
pour « Paris en ruines » 

prix Médicis Esoni est revus à Pasteur italien Gioranal 

Le ou” des livres 

Paris « Légende 

Où trouver Macintosh 
sans vous compliquer la vie ? 

Concessionnaire Agréé Grands Comptes 

LL LUI TUE 
COMPUTER %x 

a Je Prince de Palagonia (Quai 
Van). où, pour se distraire de 
France, l'on hait à deviner l'éniee 

folie d'an prince palermi- 
tai 

Rendant compte de Paris en 
ruines (le Monde du 25 serres) 
Hector Bianciotti parlait de Mac- 
chia comme d'un + Montaigne ita- 
lien» ct concluait : « 1] est ce gar- 
dien désormais légendaire des livres 
CAAA ne des i, 

ardus de Le de la itérature arr eb 

LE PLUS COURT CHEMIN VERS MACINTOSH, 

26, rue du Renard Paris 4° 4272 26 26 

64, av. du Prado Marseille 6° 9137 2503 

41 Pechiney : ls double revan- 
che de Jean Gandois. 

43Dans les coulisses de 

44-45 Les marchés financiers, 

Tous les déchirements 
Né en 1939, à Jérusalem, dans 

une famille de sionistes ardents 
venus 1933 en Palestine pour 
aider à la création de l'Etat d'Israël, 
petit-fils d'un poète d'Odessa, fils 
d'un savant intellectuel s| 

Oz, le nom qu'il s'est choisi, signi- 
fie, en hébreu, «la force». A ir 
de quinze ans, il quitte l'univers 
familial — sa mère s'est suicidée 
deux ans auparavant — pour devenir 
paysan-soldat au kibboutz de Hulda, 
un des plus anciens du pays C'est à 
qu'il reviendra ièrement vi 
et écrire, alternant les études — " 
Jérusalem, à Oxford 
bats dans les guerres 
de 1967 et de 1973, avant de devenir 
un des fondateurs du mouvement de 
la gauche israélienne La paix main- 
tenant, 
Dès ses nouvelles (les 

Terres du dr Stock, 1987), 
écrites entre 1962 et 1966, le débu- 
tant tente de démystifier, avec 
acuité et sans acrimonie, la.vie idyl- 
lique du kibboutz; son premier 
roman, Ailleurs peur-être, re publié 

Le Boîte noire, peut-être son meil- 
leur livre, est son sixième roman — 

eq 
po Rene Gun ca vus ea 
contrepoint autre catastropl 
l'éclatement d'un couple dans une 
société israélienne en mutation {voir 
ee d'Edger Reichmann dans 
le Monde du ! lé poemarels Un livre 
de tous les déchirements… 

N._Z. 

{Publicité 

Dictez relax 
à la Duriez! 

OUS ETES UN BATTANT, 
Chef, et votre Assistante en 

est ravie. Vous « Dictatez» à la 
Duriez, en voi en train, en 
avion, la nuit, au bureau on après 
les heures. 

charter-| 
He incluse (33 %). 

3 R. La Boëtie (8°) : 
et toujours 112-122 Bd à 

La fosse 

aux lions 
On l'a retrouvée, Pauline 

relever. 
perdu conscience ? A-t-alle 
entendu les héticos de la gender- 
merie, les voisins, les amis, les 
chiens, s'approcher et puis 
s'éloigner. A-t-elle at- 

appelé, crié 7. En vain 

Ces questions: tes vraies 
questions, on se les pose ce 
matin dans la presse. Funèbre, 
sinistre écho à l'incroyable tam- 
tam médiatique qui a ponctué 
notre été de rumeurs, de révéle- 

lévarsés 

ne tournait plus. Elle aimait un 
mec qui ne l'aimait pas. 

Du reste, on savait où elle se 

exactement. 
perplexes, en perdaient leurs 
baguettes. Les recherches, inter- 
rompues, reprenaient à la 
demande de mon Mimi. Pour- 
quoi ? Regards égrillards en 
direction de l'Elysée. 

Et le coup de la discothèque ! 
Elle devait inaugurer une boîte à 
Lausanne. a fait te 
voyage, sourire triste, lunettes : 
noires, suivie par une meute de 
journalistes haletant, bavant de 
curiosité malsaine. Allez, dites- 
le, c'est quoi ? Un coup de pub ? 
Histoire de lancer votre bouquin, 
un bouquin sur vos gosses, 
comme par hasard. C’est du 
bidon, cette disparition, hein ! 

Moi, je l'avoue, j'en perdais 
pas une miotte. J'étais là, vau- 
trés devant mon écran pour la 
voir passer chez Patrick Sabatier 
à «Avis de recherchez. J'étais 
t8, une vraie goule, à guetter ses 
réactions. Pas une larme, pas 
une grimace de chagrin. La tran- 
quille certitude de qui refuse 
d'accepter l'inacceptable. J'étais 
là, sceptique, goguenarde : ça 
pue la frime à plein nez Elle a 
perdu sa fille et elle ramène sa 
fraise à la télé, si c'est pas une 
honte! 

Qui, c'est la honte et j'en 
rougis @n y repensant 
aujourd'hui, Je me suis, nous 
nous sommes mal conduits. Du 
fond du cœur, j'en demande par- 

Bemadette don à 

St-Germain, 6* (Odéon) 

MICHEL SWISS 

a 2 bi 
7 coloris, fabrication fançais. 

brie RE 

16, rue de La Poix AU ls QU S MARQUE 
L : 42.61.61 me 


